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DU CHEVALIER 
CHARDIN 
EN PERSE» 


Par la Mer Noire par 
… da Colchide. 


5 E premier Janvier 1673. 
je marrêtay à Cox 
ZM? par des égards de devo- 


C] 


AAA tion. Pendant que nous 
dinions, mes deux charitables Ca- 
Pucins & moy , ayantmes Voitu= 
Üns & mon Guide À table avec 
nous , felon la coûtume du pais, 
que les Maîtres & les valets man. 
Sent enfemble, je vis entrer ce fri- 
Tome II. A 


Le Sieur 
Chardin 
diffimule 
‘épouva. 
te Où il 
eft de 

Voir en- 
tret dans 
le loge 
mét qu'il 
avoitpris 
à Cotatis 
fon traî- 
tre de ya, 
Cte 


+ 
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pon de valet, dont j'ay parlé, avec 
un Armenien d'Acalziché,; & un 
Prêtre de Coratis, quiluy étoirve- 


Nu montrer le logis. Jene fus pas 


beaucoup furpris de fa venue > Car 
æ Crainte que j'en avois my fai- 
foïit penfer à toute heure. Je ne fis 


pas femblant de l'épouvante que N 


jen pris. Je crûs qu'il s’étoir fait, 


Turc, luy voyant un turban blanc M 


à latète. Ce fripon entra avecun. 


air cgaré & furieux, & s’affitau- 
prés de mes gens, fans attendre 


qu'on le luy dit. Cette infolence 


m'offenfa encore plus, je luy de. 
manday d'où il venoit fi échauffé. 


Ilme répondit, qu’il venoit d’4- 


_calziké, & qu'ilavoit fait le vOya- 


chargées de ncigc qu'il eur pû les 


ge en deux jours. Je luy deman- : 
sy fi le chemin étoit fi facile, & 
fi les montagnes eftoient f peu . 


traverfer en deux jours. Le chez 
min eft le plus méchant du mon 
de; me répondit-il, & les monta 
gnes font couvertes de neige, com. 


me celles que nous avons paflécs M 


en venant de Gonié. Vousle verrez, 


4 h._ 


M UE de 


car il faut que vous veniez à Acal- 


“ 
ttal= 


ziké ; Jay ordre du Pacha de vous tre lui dit 


ymener. Cela fera, repliquay-je, 
fi cas plus de force pourm'y con- 
traindre que moy pour t'En empé- 
cher ; car je n'ay rien à faire à 
Acalziké, & je n’y veux point al- 
ler, Mon garçon, contintiay-je; tu 
es mal confallé. Crois-moy; celle 
de te donner de la peine à me pro- 
curer du mal, parce que Dieu ne 


| permertra pas que les deffeins que 


tu as deme nuire reufhiffent. Jet'ay 
payé à Tifflis de tout ce que tu 
pouvois pretendre , fi tu n’en étois 
pas content , tu devois expofer Rà 
tes pretentions. 

Je tins ce difcouts pour effaict 
de ramener ce traître. lime répon- 
dit , que Tiflis étoit un licu d’in- 
juftice , qu'à Acalzixé on luy fe- 
toit raifon. Je luy dis que fans al- 
{er fi loin pour un different de peu 


d'importance , il fe trouveroit af-. 


fez de gens à Coratis capables de 

le juger. Je parlois avec la plus 

grande douceur qu’il m'étoit pof- 

fble. Ce coquin n’en fut point 
A ii 


qu'il a of* 
drede le 
condiire 

au Pacha 
d'Acalzi- 
ké, 
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Ce traître touché , il fe tourna d’un air fu 
Re Lieux vers fon camarade, & Iuy dit 
marde d'aller chercher les Turcs. Celuy- 
Gore R {ortit aUÎTi-t6t, mais ce n'étoit 
Pour fe. Qu'un artifice pour m'épouvanrér: 
nes Car Je cônus enfuite qu'il n'yavoit 
tre, Point de Turcs qui attendiffenr 
quon les vint querir, Je fus pour. 

_ Mntextrémement Épouvanté, & je 

Me crus perdu. Le Prêtre de Cota- 

tis Ignoroit ce qui fe pafloit,parce 

. Que je parloisenTure qu'iln'enté- 


doit pas. Ts’informa du Frere An- 
» ge quel éroit le fujet du différent. 


. Le Frerele fcivoir à peu prés, il le 


 Conta à ce Prêtre. Je luy fis dire 
_eñfuite l’offie que je faifois Ÿ ce 
coquin de me remettre de toutesfes 
Pretentions à ce qu'en jugeroicnr 


ASS des gens d'honneur, & la mechan- 


Ceté avec. laquelle il vouloit me 

forcer d'aller à Acalzixé, 
Le Prêtre & plufieurs Georoiens, 
Accourus au bruit qui fe fufoit, 
oué se S'interefferent dans l'équi té demon 
dent. offre, ils prefferent cemiferable de 
l'accepter, plus on le prefloit, plus 
ilfai{oit l'infolent & ufoit de me- 


| 
| 


= 


en Perfe, dc. 

maces, J'en fus pouffé à bout , je 
fortis hors de moy. Traître, luy 3 
dis-je,c’eft donc une puremechan. 
ceté qui te meut. Je te réponSqu'as * 
vec l’aide de Dieu tu ne mé menes 
ras point à Acalzixé; en difant ce. 
la, je me jettay fur luy l'épée à La 
main, on mé retint le bras, le per. 
fide, fur qui je voulois décharger 
le coupprit la fuire en defordre & 
tout tremblant, Jen’étois pas fort 
affuré aprés cela, je voulois m'en 
fuir. Le Maitre d’hoftel de Jana- 
telle me retint, & m'aflura que je 
n'avois rien à craindre dans 1 mai- 


fon de fon Maître, & qu'affirément 
les Turcs ne m'y viendroient point 


prendre. Jetins confeil avec mes 
deux Capucins fur ce qu'il falloit pris 
a e10U 
faire, Nous refolumes quele Frere sos prife 
Ange partiroit le lendemain matin pour É 
5 # $ . aranti 
pour continuer le voyage en Min- 6 mau- 
grelie, & que le Pere Juftin de Li- ta dd 
Ê eins 
Vournc, (€ eft le nom de ce Capu- traitre. 
cin qui m'étoit.venu trouver,com- 
me j ay dit, } & moy demeuretions 
für les licux. La principale raifon 
étoit , qu'il ne fe pouvoit trouyer 
À li} F 


» 


8 Foyage du Ch. Chardin 
de c VAUX, ny à acheter, ny à 
Jouer, Nous fçavions qu'on n'en 
4 Pogoir AOn plus trouver en Min- 
grêle; cela m'obligca de demeurer 
& d'envoyer des chevaux à vuide, 
afin que mon Camarade s’en püt 

Cr vir. 

Le 2, le F.Ange partit avec tous 
les chevaux ge tous les gés que j’a- 
Vois pris à Tifflis, Je rCtotutnay À | 
CArIS qui ef à huitlicuës de Co: | 

Raïfon tatis avec Le Pere Juftin. Nous 

so nets Pour y attendre 
haïdin le fuccez du voyage du EF. Ange, 
dee Païce qu'il étoit tout contre une | 
Chicas, maifon de Campagne de Janatelle, 
où il étoit avec la Reine. Nous en 


Pouvions tirer de l'afiftance en 
cas de befoin. 
Le $. cet Evêque &c cette Prin 1 
cefle nous Envoyerent dir: de les 
Venir voir, Nous y allâmes 8 nous 
dinâmes avec eux ce jour-là, & plu- 
fieurs autres enfüite que nous y ff. 
mes vifite, Ce n'eft.pas grand hon- 
NEUr, puis qu’il s'étend aux moin. 
dres de leurs fujers & À leurs va. 
lets. La Reine eft unctres. belle Per, 


de 


+ 
n 


en Perfe, de. 9 
fonne,comme j’ay dit,maisfonair 

Ja gâte tout,il cit libre jufqn’à l'e£- 
fronterie ; (és adtiôs & fes difcôuts 

ont de limpudence;il n’y a rien de 

moins retenu:L'impuretéparoîten … Amour 
tout ce qu'elle dit, mais cela n’e pme 


; fans fca- 
ny vice ny fujet de fcandale en dal, & 


fon païs, parce que la diffolution y POUAUOT 


cftunimal commun, Son Evèque 
Janatelle la devore des yeux. Ja- 
mais amour impur n’a éte plus dé« 
couvert & moins fetenu il ne faut 
que Yégarder ces amans pour con- 
noitte où il en font l’un avec l'au- 
We. On fertla Reine d’Imirette 
Comme la Princeffe de Mingrelie, 


“Mais {a table eft mieux garnie de 


vaiflelle d'argent, & fon train cft 
Caucoup moins miferable. 

Le 8. un Gentilhomme que le 
Roy d'Imirette avoit envoyé à 
Tifilis arriva chez Janatelle, & al- 
la tendre compte à laReine du fuc- 
cez de fa negociation. On l'avoit 
Envoyé pour emprunter huit mille 
écus fur 1: CouréneRoyale;qu’on 
Oftoit de mettre en gage. Cette 
Couronne cft d'or, garnie de pier… 


DR ON ET RS ins 


10 Voyage du Ch.chardin 
reries,elle peut valoir quatre mille 
piftoles. Perfonne ne voulut prêter 
prefenr À Agent deffus. Le Prince de Gcor- 
politique SIC aprenant Je befoin qu’en avoit 
se le Roy & la Reine d’Imirette, leur 
Prince de EHVOya un prefent,fcavoir,au Ro 
Georgie trois chevaux, des armes, & mille 


au Roi & / x 
àla Rei. ÉCUS en argent, & à la Reine des 


ncd'Imi- étoffes de brocard d’or & d'argent, 


de fatin , de tafferas & cinq cens 
écus. Ce Prince en ufe ainf pour 
entretenir Jeurs Majeftez dans la 
rcfolution qu'elles ont prife d'a- 
dopter un de fes fils. 

Le 12.Je fs voir le Roy. On 
voit ramené de l'armée 1 caufe 
d'une indifpoñtion qui luy étroit 
furvenué. 1] nous fit beaucoup 
d'honneur & de careffes , nous fit 
iCoir proche de luy, & nous entre- 
‘tint avec grande familiarité. I fe 
phignit au Pere Juftin, de ce que 
luy & fes Compagnons ayoient 
quitté Cotatis. Le Percen jeta la 
canfe fur ces guerres continuelles, 
qui leur avoiét caufé beaucou p de 
dômage, Jen ay bien du déplaifir, 
tépondit le Roy ; mais je n y puis 


: 


7 
2 3 


| en Perfe, Ce. 11 
remedier , je füis un pauvre aven- 
gle, l'on mefaitfaire ce que l'on 
veut, Je ne m'ofe ouvrir à qui 
que ce foit , je me défie de tont le 
monde , & je m’abandonne neant_ 
moins à tous, n'ofant offenfer per- 
fonne,de peur deme faire affaffiher 
par quelqu'un, Ce pauvre Prince 
eft jeune, & bin fait de corps. Ila 
toûjours le haut du vifage couvert 
d’un mouchoir, pout recevoir l’hu- 
meur qui coule des trous de fes 
Yeux, & cacher à ceux qui l'appron 
chent un f hideux objet. 11 a l’ef- 


prit fort doux, ilaime la raillerie 


& les plaifanteries. Il ditau Pere 
Juftin, qu'il falloir qu'il fe mariaft 
en fon païs. Le Pere luy répondit, 
qu'ilne pouvoit,& qu’il étoit dans 
lemême vœu que les Evêques & 
les Moines d’hrirette , qu'il ne 
Pouvoit avoir de femme. Nos Evês 
qnes & nos Moines , interrompit 


Plaifans 
terie du 

Roy d'I- 
mitetre : 
parlant à 
un Capu- 
ci 


ce Prince, avec un grand éclat de 


HLC , en ont chacun neuf, outre 
celles de leurs voifins. 


Le 16. à la pointe du jour, étant 


ncore au lit, je fus agreable 
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HR ment réveillé par mon Camarade.- 
Aie lle conte » que Î Frére Ange 
Chardin, avec les gens & les chevaux que 
Det Be je luy avois envoyez étoient arri- 
agreable. vez le 9, à Sipias où ils ] avoient 
Chicaris, HOuvé en un extrême ennui 00 
au dernier deftfpoir de n'avoir 
Point eu de mes nouvelles dépuis 
Mon départ , & de nc pouvoir 
trouver à aucun prix ny hommes 
ny chevaux pour pañfer en Geor- 
gié. Qu'ayant appris mon heurcu- 
fe arrivée Tifilis ; & que j'étois 
proche de Cotaris à l’attendre , i] 
en avoit eu une joye incroyable, 
qu'il s’étoit auffi-tôr préparé au 
Voyage, tirant de terre : de dedans 
les bois, & des toits du logis la 


moitié de ce que Nous y avions ca- 


ché. Qu’ilavoit attendu jufqu'au 


onzième à partir pour laiffer re- 
pofer les chevaux, & qu'il étoit 
party ce jour À; laiffantun de nos 
valets , le plus fidele de tous CHE 
gatde de ce qu’il n’avoit ozé apot- 
tét, pour ne pas tout rifquer en un 
coup. Aprés qu'il m'eut fait cere. 
citilme dit,ne vous cffrayez point 


Re se 


en Perle, @c. 1; 
de ce que je vais vous raconter ; 
car graces à Dieu tout va bien. 
Samedi 14. nous artivâmes heu 
reufement à Cotatis {ur les $-heu- 
tes du foir. Le Frere Angé me me- 
na au logis de Janatelle. Je n’ay 
appris qu’hier les menaces que le 
valet , à qui vous avez donné con- 
gé , vous y vint faire Île premier 
jour de l'an, Si j'avois fçcu cette 
avanturc, je ne me fuffe jamais at- 
refté à Cotatis. Le Frere Ange & 
nos gensn’y penfant plus me fup- 
pliérent le Dimanche au matin de 
demeurer là jufqu'à midy, & de 
les laifler un peu refaire de leurs 
fatigues. Je le leur accorday & 
leurs fis bien preparer à diner. 
Eftant à table je vis entrer ce fri- 
pon de valet avec vingt Janiflai- 
res armez. Où eft mon maître s’é- 
cria-t'il tout furieux. Ilm’a vou- 
utuer & m'a manqué , mais feu- 
rement je ne le manquetay pas, Il 


-vous cherchoiten difant cela,mais 
ne vous trouvant point il entra 


dans une autre chambre, dans la 
penfée que vous y feriez caché. Je 


Recit 
d'une a- 
vanie que 
le traïtre 
valet du 
Sieur 
Chardin 
avoit fait 
à Monf* 
Raifin à 
fon arti- 
vée à. 
Cotatise 


“ch 
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Je fuivis, je me jettay à fes pied 5 


les larmes aux Yeux, & luy-dis ces 


À 


mêmes paroles. Mon ami > que 
lay-je fait que tu me veüille per - 
EURE RSS camarade t’a mal- 
laitté, ou ne ta pas fatisfait je 


n’en fuis Point coupable, demande 


Suite de 
cette a 
Vanie;qui 
n'aboutit 
qu’à eme 
mener 
Piifon- 
fier le 
Frere 
Laïc Ca. 
Pucine 


tout ce que tu voudras » je te le 
donneray fat le champ; feulement 
‘y retirer les Turcs que tu as 
amenez, Soit, répondit ce perfi- 
de, je les vais emmener & je vien- 
d'ay auffi-tôt vous tlouver, : 
En difant cela il rentra dans Ja 
FR ane Janiflaires, en 
leur montrant le Frère Ange, pre 
nez cet homme-là , & allons au 
Commandant de l Fortereffe. En 
même tems le pauvre Frere fut fai. 
fi 6e emmené.Les Janifairesregar- 
doient.de tous côtez Pour dérober 
quelque chofe. Ils fe jetterent {ur 
les feutres qui nous fervoient de 
Manteaux. Ils n’ont emporté que 
cela , ils n’ont Pris aucunes de 


mes armes, & ce qui eft un cffet 


tout vilible du foin de Dieu, ils 
n'ont point touché aux facs que 


ee 
ë 


ET 


En Perle, @c. 1ç 
j'ay apportez, où il ÿ a pour cin- 
quante mille écusen or&en pier- 
réries. Au moment que je vis les 
Janiflaires hors du logis , jen- 
voyay un valet fuivre le Frère An- 
ge , & je conjuray les Voiturins 
de nous enfuir incéflamment.Nous 
fellâmes , & charocâmes en unin- 
ftant & prîmes la fuite. Diert m’a 
aidé enfin , & par fa grace & bon- 
té je fuis arrivé avec toutes les 
chofes dont je me fuis chargé en 
Hingrelie, Ce que les Janiflaires 
Ont pris vaut à peine deux pifto- 
les. 

Je ne puis dire icy les fenti- 
Mens de joye & de reconnoiffance 
que ce recit me donna;parce qu'ils 

Ont inconcevables , aufli ce n’eft 
Pas ce que le fe&eur veut fcavoir. 
€ Pere Juftin alla auffi-tôt chez 
Janatelle fe plaindre à la Reine, & 
luy de l'entreprife des Turcs dans 
fa maifon , & les conjurer de tra- 
Vailler à la delivrance de F. Ange. 
€ Pere revint à midy, 8& nous af- 
Aa qu'on avoit envoyé à cet ef- 
Ct deux Gentilshommes au Com- 


La Reine 
d'Imiret= 
te depute 
deux GE« 
tilshom- 
mes pour 
Ja déli- 

vrance du 
F. Laïc 
Capucin, 


de. + | 
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mandant de la Forterelle, Jeuñe « 
voulu partiralorstant j'avois peur | 
des Turcs quoyque fans aucun 1 
fondement, I fallut laiffer repofer M 
les chevaux. L'aprefinidi > MON 
Camarade en loüa pour retourner 
En Mingrelie ; prendre ce qui y 
étoit refté, & moy je me preparay 

fan He aller à Tifflis avec tout ce 

aflociez Qu il avoit apporté. 

tirenc Le 17. Mon Camarade & moy 

chacun A A 

deleurs P'imes chacun nôtre route , luy 


côtez, l'E vers ABngrelie avec cinq hommes 
vers Tif- 


ï & à Quatre chevaux ,Mmoy vers Tif- 
l'autre  flis avec le Pere Ja 


ftin,trois hômes 
Mir $ & trois chevaux. Je Tetournay par 
j PR : ‘ SAT . Le 
hé le même chemin que j'étois vent. 
Le 22.2! 


4 nuit j'arrivay à Go- 
11 » j'y demeuray deux Jours pouf 
changer de l'or, & pour aider at 
Pere Juttin à fe preparer à retout- 
net à Cotatis., tant pour porter de 
l'argent à mon Camarade & J'ac-= 
compagner de 13 à Tifilis., que 
pour travailler à la delivrance du 
Frere Ange,en cas qu'il fuft encore 

prifonnier, 
Le Pere Jufin partit le 2 5. au 
matin 


ni 


me tems pour Tifilis, y atriva 


ue 


en Perfe, ec. 17 
matin pour ce fujet, & Moy à mé- 


graces-à Dieu le 26. apres midy 
avec un Pere Capucin, que le Su. 


perieur de Gory m'avoit donné, 


ne me voulant pas laiffer aller 
feul. Hire | 

Le 6. Février au foir mon Caz 
Marade arriva à Tifilis avec les 
valets que j'avois laiflez en Col. 
chide , un Pere Theatin & le Frere 
Ange, Dés que je les cus tous em. 
braflez , ce Freré me tira à part 
Pour me conter la fuite de fon 
vanture, Vous avez fcû, me dit- 


y Le Sieut 


Chardin 
arrive 
heureu- 
fement à 


Tifis. 


F4 


Onze 
Jours a 
Prés {on 
aflocié 

€ 1Cjoint 


à Tiffis. 


ils de quelle maniere votre perf : 


de valet me fit prendre par des Ja« 


nifaires. Le Commandant de la 


Fortereffe de Cotatis les luy avoit 
baillez. 1] avoit dit à ce Comman- 
ant, que vous luy deviez trois 
cens écus , que vous éticz Ambaf 
adeur, Que vousalliez en Min- 


 grelie querir beaucoup de richefs 

SS que vous y aviez laiflées , & 
‘qu'en vôtre perfonne il pourroit: 
“faire une prife qui l’entichiroir à. 
“jamais, Ce traître prefloiv les Fan. 


Tom... I. 


? dj Voyage du Ch.Chardin 
“niflaires, qui me menoient à la 
Fortereffe , de me lier & de me 
maltraitter ,maisils eurent au con- 
traire de ja confideration pour 
mon habit, Il y avoit parmy eux 
un Rencgat Italien , qui me fit 
traitter fort doucement. Je che- 
minois le plus lentement que je 
pouvois,& j’amufois ces Coquins 
pour donner tems à vôtre Cama- 
rade de s'enfuir, car je me doutois: 


Ce qui bien qu'il prendroit ce parti. Lors 
arriva qu'ils meurent mené devant le 
lorfquele : sd 
F. Lai Commandant;il demanda à ce fri- 


Capuein pon qui m'avoit fait prendre fi jé 


t con- 


duirchez tois fon maître, Il répondit que 


e Com- non , qu'il ne l’avoit point trou 
mandant : ent : 
de Cor. VÉ > mais qu'affurement je fcavois 


. Us 


où il étoit. Le Commandant m'in- 
tercogea Là-deffus. Jeluydis,que 
je ne fcivois où vous étiez, que 
lors que je: vous avois laiffé vous 
aviez deffein d'aller à Tifflis Le 
Commandant me fit enfuite beau - 
coup de queftions fur vôtre qua 
dité, 8 me dit qu’il falloit que je 
payafle les trois cens écus qu'on 
difoit que vous deviez, Je répons 


Aide LA 
dis que vous étiez un pauvre Re- 
ligieux quiaviez pris la charge de 
me donner avis du miferable état 
de ceux qui font en Mingrelie.Que 
l'ayant appris j'étois allé les vif. 


ter , pour le refte que je ne vous 


connoiflois pas d'avantage & n’a. 


vois point d'argent. Que tout le 
monde à Cotatis , depuis-le Roy 
jufqu’au moindre de fes fujets, fça= 


voit que je faifois profeflion de. 


pauvreté. 

Le Commandant me fit fouiller 
u£ cela, on me trouva la ceinture 
QUE vous m'aviez baillée à porter, 
où ily avoit fept piftoles , je n’a 
Vois tien que cela, & par une 
Conduite de Dieu tout-à-fait mer- 
Yeilleufe vôtre Camarade ne m'a 
Voit donné aucuns bijoux à ferrer 
Comme vous luy aviez écrite 
aire. Le Commandant ne voyant 
qe ce peu d’argentdit à vôtre ya 
“let; Où font les ticheffés dont tu 
m'as rempli. idée , m'menc-ru 
Cépauvre homme pour re moquer 
€ Moy ? tu es un fripon, je te vais 
allé mOurir à çoups de bâton, 

SES 


Le Con 
Mandanr 
le ait 
oüillers 


cp. 
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Seigneur, repondit-il tout trem 
blant, ces richeffes font entre les: 
mains du Cainarade de mon mai 
tre qui cft demeuré chez Janarelle.. 
ien que tues,repliqua le Com- 
mandant , que ne me l’as-ru ame 
né; difant cela il le envoya avec 
les mêmes Janiffaires qui m'2- 
voient conduit à la Fortereile, & 
leur cominanda exprefflement d’a- 
mener vôtre Camarade. Jeus tou- 
te la crainte imaginable qu'ils né 
le trouvaifenre. Elle fut changéc en: 
une extrême joye, lors que les Ja- 
niffaires retournerent & dirent au 
Commandant que l'homme s'en 
étoit fui, IlLs’emporta alors con- 
tre votre valet. Ce fcelerat paroif- 
___… foitagité de crainte & de rage. Il 
etait ouyroit les yeux & appercevoit 
perl que Dieu l’avoitconfondu , en n€: 
52 Je prenant pas vôtre Camarade avec. 
dantde toutce qu'il avoit. Je contay la. 
_ Coatis,. deffus au Cômandant les méchans. 
tours que ce traître vous avoit. 
faits , & avec quelle liberaliré & 
quelle bonté vous en aviez ulé 
avec luy au payement de fes gagck 


PT, 


“rien. Il fllut donner toute- 
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Le foir le Commandant me fit 
fouper avec luy. Il apprit que j'é- 
sois Médecin, il crût auffi-tôtfen- 
tir du mal ; je luy fis quelques re- 
medes & à quelques foldats de Ja 
Fortercfle. Il ime donna en garde 
au Renépat Italien. Vôtre valet 
difoit qu'ilme falloit mettre aux 
fers, de peur que je né me fauvalfe. 
Cecoquinfongcoitmille mechan- 
cetez pouf me faire maltraitter. 
Ec lendemain la Reine & Janarel- 
le envoyerent deux Gentilshom- 
mes au Commandant demander 
ma delivrance, étant leur Mede. 
cin & du Roy auffi ; à midy ilen 
vint deux autres d’un grand Sei- 
gneur du pais, Sa femme étroit fort 
malade; on luy avoit dit , que j'é- 
tois dans la Fortereffe pour dettes. 
Il envoya fupplier le Comman- 
dant deme laifler fortir , offrant 
de payer mes dettes. 11 ny avoit 
fen de plus clair que je ne devois 
fois 

25. éCUS au Commandant ; avec 


| &ela je fus relâché maloré les eri- 
-ailkeries dy valer, quiluy difoirde 


Le Frere 
Laïc Ca- 
pucin cit, 
délivré 
des“. 
mains du 
Com- 
mâdann 
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ne me haifler point aller , & que 


vous me racheteriez. mille écus 


plûtoit que de me laifier-]à.+ On _" 


me mena au logis du Seigneur à 
qui je devoisma delivrance, J'en- 


4 


VOyay de [à à Chicaris demander " 


de vos nouvelles. Je fçûs que vous 
Aus PaR : n° À ES 
EtiCz retourne à Tifilis, & votre 
Camarade en Mingrelie. Peu de 
Joufs aprés le Pere fuftin arriva à 
, * . , < . à 
Chicaris, il y apprit le lieu où 


j'étois , il me vint trouver, nos 


fendimes de vôtre argent les 25. 
écus avec quoy l’onm'avoit tiréde 
prifé,& aprés nous nous retirâmes 
à Chicaris, Au bout de deux jours 
vôtre Camarade y arriva avec 
tout ce que vousaviez de refte en 
Mingrelie- Il noûs conta le che- 
-min qu'il avoit pris fans voir Co- 
-Tatis. Qu'il avoit pañlé le Phafe 
 dansunbateau à fix lieués de cet- 
te ville-Tà ; que les Batreliers luy 
avoicnt dit, que cé méchant hom- 


me qui nous tendoit tant de pie 


ges ; leur avoit donné deux écus 
afin de l’avertir de fo paflage. 
Que cet enragé étoit gardé de qua, 


# 
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tre Janiflaires , qui avoiént ordre 
du Commandant de ne Je pas laif. 
fer fuir. Ce Commanda y veut 
faire tenir ce qu'il lu L promis. 


p 


Vous voyez, ajouta-t'il, que tont 
cft heureufement arrivé iey .. & 
que Dieu a confondu ce fcelerar 
dans fa méchanceté , fa juftice ne 
permettra pas fans doute qu’il for- 
te des mains du Commandant 
Turc, fans en recevoir quelque 
châtiment. 

Il étoittard. Toute-fois mon 
Camarade & moy ne pûmes aller 
Ouper , qu'aprés nous être bien 
entretenus de lheureufe iffuë de 
NOS travaux, & de tous ces mal- 
heurs dont ce que j'ay raconté 
neften vetité qu'une partic, & 
qu'aprés avoir dit à Dieu par des 
foüpirs ardens ce que nous fen- 
tions pour fes infinies bontez ; 
pour fon tout-puiflant fecours ; 
pour fa delivrance miraculeufe. 
Nous n'en attendions point ‘de 
femblable , lors que nous étions 
dans l'angoifle. En cffer qui eut 
QC efperer de tout fauver, lors 


2 


LE 


Sentim®s 
Chrètiés 
du Sieur 
Chardin 
touchant 
fes mife- 
res pal 


fées. 


Le 


—_ 
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que de tous côtez nous étions en 

danger,de tout perdre. Les jours 

fuivans fous fimes le compte de 

cé que nous avions perdu en cé 

funcfte voyage. Noustrouvâmes. 
Aquoy que cela ne fe montoit qu’à envi* 


fe mon. : 
toitla TON un pour cent, de ce que nous 


de apporté à Tiflis , fans qu'il y eût 
fait. rien de rompu ni de gafté. j 
LA GEORGIE ( J'entens 


Parien tout le païs ainf appellé qui eft 
datitez  foûümis à la Perfe) confinc aujour- 


Peine d'huy du côté de l'Orient à la 
Georgie. Circaflie & à la Mofcovie ; du cô- 
té de l'Occident à l’Armenie mi- 
neure , au Midi à l’Armenie mas 
_jeure,au Séptentrion à la Mer noi- 
| re & à cette partie de la Colchide 


 - qu'on appelle Imirette : g c’eft là 


à mon opinion tout le païs que les 
Anciens appelloient llberie, La 
+ Geéorpies étendoitautrefois depuis 
Tauris & Erzerü jufqu’au Tanaïs, 
& s’appelloit Albanie. Elle eft ref. 
ferrée comme l’on voit. C’eft un° 
ps où il y a beaucoup de bois &. 
ÉAucoup de Montaones, qui ren 
ferment 


ne 


pute avions confervé & heureufement” 


| 
| 


"4 


| 
| 
4 


; 
} 
} 
4 


= 


en Perfe, ce. % 
ferment quantité de Plaines belles 
& longues , mais qui ne font pas 
larges à Proportion. Le milieu de 
la Géorgie eft plus plain & uni 
que le refte. Le Acuve Kur. que 
la plupart des Gcographes appel. 
(nt Cyre ; pale au milieu. Il afa 
oufce dans le Mont Caucafe àune 
journée & demicd’Acalziré,com- 
me l'on a dir. fl fe jette dans la Mer 
afpienne. | 
Jay vû de vicilles Geographies 
Per 1hnes;qui mettent la Georgie 
ans l'Arinenie majeure. Les mo. 
érnes en font une Province parti- 
culiere,qu'ils appellent Gurgiftan, 
& qu'ils divifent en quatre parties. 
Imirette ; dont nous avONS tant 
parlé , Je païs de Guriel , où l’on 
Comprend tout ce qui eft dans le 
Gouvernement d'Acalziré. Le 
°yaume de Caxet, qui s'étend 
Oft loin dans le mont Caucale, & 
qui eft proprement l'Ancienne {be. 
HE le Carthuel,qui eft la Geor… 
81€ Orientale : & que les Anciens 
éOgfaphes nommoient Albanie 


tique. Le Royaume de Cage 
Tome II, 


SentimËs 
des Geo 
sue 
ur la fciu 
tuarion 
& les 
confins 
de la. 
Geotgie. 


: On dit quesce font les Grecs qui 


Frimolo- 


ge du 

nom de 

Geor- 
- gien. 


. oùy dire , étant à Tiffis, 


-PEUEJUger ; tant par ce qui n'a pa# 


isnifie labonreur. D'autres gens 
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& le Cartuel font dans l'Empire de 
Perle, C'eft ce que les Perfans aps 
pellencic Gurgiftan. Les Georgicnss 
ne fe donnent point d'autre no 
que celuy de Certhueli. Cc noïs 
n'eit pas nouveau, on le trouvés. 
“quoy qu'un peu corrompu, dans 
les écrits de pluficurs Anciens AU 
icurs , principalement en S.Epis 
phane, qui en parlant de ces peus" 
ples les nomme toûjouts Cardiens | 


leur ont donné celuy deGcorgiens 
du motGéorgoi , quicnleur langué 


yeulent que ce nom vienne de cé” 
luy de Se Ge SIBS» le gtand Saint CR 
tousiles Chrétiens du Rit Grec. 
Toute la Georgie a peu de villes … 
comme nous l'avons obferyg. Le 
ne de Caker Ch a eu plu- | 
Icurs autre fois. 1 
ré fois, Elles font main- 
tenant toutes ruinées, à La referve” 
: ” 6 
d'une nommée auffi Caxer. Et j'aÿ 
; : ; UC: CES 
villes avoient été grandes ë foim- 
ptueufement bâties , Ace 


qu on cu 


; F 


een Perle, ec: 
“été tout. à-fait deftruit, que par es 
: ruines même, Ce fdnt Les peuples 
Septentrionaix,du mont Caucafe, 
Ces Alanés, Suancs , Hüns : & ces 
autres nations celcbres pour Jeur 
force & pour Jeur COUrAge | & au 
lapott de beaucoup de gens , c'eft 
auffi une nation d'Amazones par 
qui ce petit Royaume de Caxct a 
Cté ravagé. Les Amazoncs en font 
Proche au deflus , du côté du Sep- 
_Æentrion. La Geographie Ancienne 
& la Moderne en conviennent. 
Proloméé place leur païs dans la 
Sarmatie Alatique , qui elt à pre. 
… Ént nommée Tartarie à l'occident 
de Volga entre ce fleuve & les 
Monts Hippiques, & c’eft là jufte- 
ment la partic Septentrionalle du 
Roÿaumegde Caret. Quinte Curfe 
it En un même fens,que Le Royau« 
me de Télefhrss étoit proche du fleu- 
VE de Phafe. Strabon eft du même 
avis,en parlant des Expeditions de 
_Pompée & de Cannidius. Je n'ay 
-Yà perfonne en Georgie, qui ait été 
dans le pais des Amazones ; mais 
j'ai oui beaucoup degens en conter 
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De quels 
peuples 
anciens 
defcen- 
ent les 
COL— 
giens. 


Habit 
d'Ama- 
ZOPRE 
d’une 
Ofme 
toute par. 
ticuiicre, 
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des nouvelles: & Jon me fit vOIE 
chez Île Prihceun grand habit de 
femime d’une groife étoffe de laine 
& d'une forme toute particulier® 
qu'ondifoitavoir fervià une Amæ 
Zohe , qui fut tuéc aupres de C4 
Két, durant les dérnicres guerres 
On pourra avoir bien tôt des nous 
vellés de ces celebres Guerrieres 5 
car les Capucins de Tiflis me di- … 
tent qu'il iroit au printéms deux, 
Miffionnaires en leurs païs;la Cofi. 
gregation ayant ordonné, qu'on ÿ 
en envoyât. J'eus une fois à ce fu- 
jet un entretien aflez long avec le 
fils du Prince de Georgie.Il me dit … 
entf’autres chofes, qu'au deffus de 
Caxct à Cinq journées de chemin 
vers le Séptentrion, il y avoit un 
grand peuple qu’on ne connoïfloit 
prefque point ; lequel étoit conti- 
nuellement en guerreavecles Tat- 
tates qu'on furnomme Ce mé cé 
font ceux que nous appellons Ca/- 
Mmouques, Que tous es divers peu 


+ 


ples, qui habitent Le Mont Cauca- 


{e, font toûjoutsen guerre enfem- 
ble : & qu'on n'avance rien fure 


? 
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la paix on des taittéz AVEC eux ; 
parce que ce font des peuples fau- 
vages , qui n'ont ny Reki Sion» ny 
Police; ny Loix.Ceux qui font les 
plus proches de Caxet y font fou- 
vent des courfes. Cela oblige le 
Viceroy,qui eft le fils aîné du Prin- 
ce de Georpic,de s’y tenittoûjours 
pour repoulfer ces Barbares. 

:, Eninformant ce jeune Prince de 
ce que les hifoires Grecques & 
Romaines racontent des Aamazo- 
nes; & apresavoir difcouru quel- 
que tems furce fujet;Sonavis étoit 
que ce devoit être un peuple de 
Scithes errans, comme les Turco- 
mans & les Arabes , qui déferoient 
la fouveraineté à des Femmes com. 
me font les Achinos. Que ces Rei- 
nes fe faifoient fervir par des per- 
fonnes de leur fexe , qui les fui- 
voient par tout.Nouscomprenions 
aifément qu'il falloir quelles allaf- 
fent à cheval,comme des hommes, 
& qu’elles fuflent armées , parce 
qu'en Orient toutes les femmes 
montent à cheval comme les hom.… 
£ A 
mes, que même Ain y 


La pla- 
part des 
peuples 
SEptEN= 
tiionaux 
du Mont 
Caucafe 
n'ont ny 
loix ny 
police ny 
rcligionk 
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montent auffi bien , & parce que 
les Princeffes portent le poignard 
les Ama. au côté. Mais pour la mutijation 


ZOnCS ne . * 6 
font pas AU fein & d’autres païticularirez 


Le 


AR qu'on Taporte des Amazones; nous | 
- A , . 
comme  1£sS Mimes parmi ces contes , dont* 


les hifto. ] 
T1ENnSs an. , « . 
ciens le , CE de remplir fes hiftoires, felon le 


difenc. langage d'un Poëte Latin. 
4 province de Carthuel a qua- 
tre villes feulement, Gori, Suram, 


Aly, & Tifilis. Nous ferons ail 


leurs Ja defcription de Tifflis. Gori 
cit une petite ville fituée dans une 
Pleine entre deux montagnes fur 
Je bord du fleuve Kur,au bas d’une 
_€minence; fur laquelle ;] Ya une 
Forterelle qui cft gardée par des 
Perfans naturels. Elle à été bâtie 
durant les derniéres Serres de 


Gurgiftan il Ÿ ? Quarante ans par 
Ruffan Can, General de armée 
Perfienne, Un Auguftin Miffionai 
te ; qui étoitalors à Gori en fit Je. 
Particula- plan, . Cette Fortere(le ef Pas de 


rirez de 
la Forte grande deffénce. Sa Principale. 
lation. Sa par 


reffe & t Ï 
“cg force vient de fa fin | 
MIMES, La ville. 


Got,  nifoncft de centho 


4 Menteuf(e Grece a eu limpuden= 


en Perfe,, &e. S 33 
qui eft au bas ef petite;lesmaifons. 
font bâties de terre & les Bazars 
auffi. Les habitans font tous mar 
‘ chands &aflez riches. On trouve 


là abondamment & à bon marché: 


toutce qui.eft neceffaire à la vie. 
Suram n’eft proprement qu'un 
Bourg de la moitié plus petit que 
la ville de Goris mais la Forterefle 
quieft proche eft grande &c, bien 
conftruite.. Elle a auffi cent bom. 
més de garnifon.Proche de Suran; 


ily à une contrée dite Sémaché.. 


Ce nom qui ceft Georgien ; fignifie 


Trois Chateaux. Les gens du Pais. 


difent que Noë vint habiter en cet: 
te contrée aprés qu'ilfat forti de 
l'Arche , & que fes fils y bâtirent 
chacun unchâteau, fenedisrien 
d'Al; parce que j'en ay parlé au- 
tre part. 

La temperature d'air eft bonne 
en Georgie. L'air y cf fec , tres- 


froid durant l'hyver, & fort chaud 


durant l'Eté. Le beau-tems ny 

commence qu'au mois de M:y3 

mais il dure jufqu'à l1 fin de No- 

vembre, Ily faut atroferles terres» 
ee LES 


Sentimft 
des Geor- 
gens 

» 


touchant 


No£au 


fortir de 
j' Arche. 


La Géor- 
gie elt 
tres fre 
tile en 
tout le 
necc fai. : 
re à {a 
vie. 
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4Hement elles font fteriles. Mais 
LA 


CENT arroftes elles produilent 
abondaminent toute forte de 


grains, de legumes » & de fruits: 


a Georgie eft un païs fertile aus 
8 P 


tant qu'il fe peut. On y vit deli= a 


Cicufement & à bon marché. Le 
Pain y eft auffi bon qu’en lieu du 


monde. Les fruits y font excel-: 
lents, ilyen a de toutes fortes. ! 
Aucun endroit de l'Europe ne 
_Ploduir des poires & des pommes 


qui foient ny plus belles ny de 
meilleur goût; ny agcun leu d’A- 
fic de plus excellentes grenades, 


Le bétail y eft en abondance & 
tes: bon, tant le gros que Ie menu, 


Le Gibier efr incomparable.]] yen 
a de toutes fortes, Principalement 


de volatil Le Sanolier y Cften aufü 


grade quätité & auff délicat qu'en 


Colchide. Le commun Peuple ne 
vit prefque que de Cochon, on en. 
VOIT par toute la Campagne : À di_ 
te le vray il ne fe petit rien Manger 


de meilleur que cetre viande. Les. 


gens du païs aflurent qu'on n’en 
ft jamais Incommodé quelque 


AN EN NE EE SP TS 


n Perfe, ee. 
qu'on en Mangc. Je croi 
la eft VIAy, car quoy que 
jen mangealfe prefqwàa tous l 
repas; ilne m'a jamais fait de mal. 
La mer Cafpienne , qui eft pro- 
che deja Gcorgic ; & le Kur qui 
la traverfe , fourniffent tant de 
Poiffon_de mer & d’eau douce : 
qu'on peut bien aflurer » qu'iln'y a 
Point de pais où l’on puiffe en tout 


tems faire meilleure chere qu'en 


celuy-]à, 

On peut bien affurer qu’il n’y en 
4 point auffi où l’on boive tant de 
Vin, ni de plus excellent. Les 
Vignes croiffent au tour des arbres 
Comme en Colchide. On tranf- 


Das. 
moins fa. : 
vorable 
pour ce 
uit l’eau. 
En poif_ 
Ons que: 
cc que la: 
tEITC po 
duit en. 
Tuits.. 


Porte toûjours de Tifflis une gran- 


de quantité de vin en Ârmenie, en. 
Medie, & à lfpahan, pour la bou- 
Che du Roy, La charge de cheval, 
qui eft de 300. pefant ne coûte que 
Uit francs : je parle du meilleur 
Vin:cçar d'ordinaire on a le com- 
MUR pour la moitié, Tous les att- 
és vivres font à proportion. La 
Gcoraie produit de la foye en. 
Quantité ; mais pas la moitié tant 
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que la plüpart des Voyageursont 


éctit. Les gens du païs ne la fça-? 


vent pas fart bien travailler. Ils la | 
portent en Turquie , à Erzerum' 


& aux environs où ils. ont beau" 


coup de commerce. | 
Le fang de Georgie cit Le pluss 
Se beat d'Orient, & je puis dire du 
. . 1 
hommes Monde , je n'ai. pas remarqué un! 
& fémes laid vifageen ce païs-la,parmi lun! 
font tous > ; se 20 : GA 
beaux & & l'autrenfexe : mais.j’y enay vis 
bien- . d’Angeliques. La nature y arépädu 
M fur la plufpart des femmes des gras) 
ces , qu'onne voit point ailleurs+ 
- Je tiens pour impoflible de les re- 
arder f#nslesaimer, L’on ne peut 
peindre de plus charmans vifagess 
ni de plus belles tailles qu'ont les: 
_  Gcorgiennes. Elles font grandes, 
ps. Per ns 
_ dégagées, point gâtées d'embon- 
point, & extrêmement délices à là 
oyque çcei . 
ou ar pa He Quelque peu d'habits 
foienr qu'ellesayentonneleurvoirooine 
belles par de hanches. Ce qui les 92 LE 
admira- S quiies gâte , c’eft 
Due A qu elles. fe fardent » & autant les. 
nc lufiét plu à : 
pas de fe plus belles be celles qui le font. 
fürder. Moins. Le fard leur tient lieu d’or 
nement. Elles, s'en fervent de pa 
4 


desc SE 


_ A (idee aie 


en Perfe, ec. 
ture de mème qu'on fait chez 
nous de bijoux & de beaux ha- 
bits. RES 
Les Georgiens ont naturelle- 
ment beaucoup d’efbrit. ‘L'on en: 
feroit des gens fcavans & de grâds- 
maitres , fronles élevoit dans les 
fciénces & dans les arts : mais lé 
ducation qu’on leur donne, étant 
fortméchante ; 8r n'ayant que de 
mauvais exemples , ils deiennent 
trés-ignorans &tres-vicieux. Ils 
font ourbes ; fripons , petfides joue 
traîtres, ingrats ; & fuperbes. Ils éducatiô 
Ontune effronterie inconcevable à Fonomp 
nier ce qu'ils ont dit, &:ce qu'ils avätages 
ont fait ; à avancer & à foutenir QUO 
des fauffetez;à demander plus qu’il ture pour 
ne leur eft dû; à fuppofer des faits, Se 
à feindre; Ils font irreconciliables : 
dans leurs haines, & ils ne par- 
donnent jamais. À Ja verité ils ne 
€ mettent pas facilement en cole- 
°€, & ne conçoivent pas fans fujet 
ces haines qu'ils gardent toûjours. 
me ces vices de l'efprit ils ont 
Ceux de la fenfualité es plus fa- 
€55 fcavoir l'yvrogneries & la 
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luxure. Ils fe plongent ares 
plus avant dans ces faletez , qu'el- 
les font communes & nullement 
deshonneftes en Georgie: Les gens 
d'Eplife ,; comme les autres s’enÿ- 
Vent, & riennent chez eux de 
belles efclaves, dont ils font des 
Concubines. Perfonne n'en “ef 
fcandalifé, parce que la Coûrume 


en eft generale & même authori- 
féc. Lemréfer des Capucins m2. 


* afluré d’avoir oùi dire au Catholi- 

. COS > (On appelleainfi le Patriar- 
Dee che de Géorgie) que celuy qui 3 
orgiens grandes feftes ( comme P iques & 
en fair de Noël one s'enyvre pas entiere- 
Le ment,ne paffe pointpour Chrétiens 
_ & doit être excommunié. Les 
"Gcorgiens font outre cela extré- 
méement Ufuricrs, Ils ne preftent 

guere que fur Gages , &le moin- 

dre Intereft qu’ils prennent eft de 

deux pour cent par mois. Les feim- 

mes ne font ny moins vicieuies ny 

moins méchantes. Elles ont un 

grand foible pour les hommes , & 

elles ont aflurement plus de part 

qu'eux en ce torre 


nt d’im pures. 


… 
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té qui innonde tout leur païs, 
Pour le refte les Georgiens ont de 
la civilité & de l'humanité, & de 
plus ils font graves & moderez, 
Leurs mœurs & leurs coûtumes, 
font un mélange de celles de Ja 
> plufparc des peuples quiles envi- 
ronnent. Cela vient , jé crois"du 
cominerce qu'ils ont ayec beau- 
coup de diverfes nationsk & de la 
Hberté que chacun à em Georgie 
de vivre dans fa Religion & dans 
fes coûtumes , & d’endifcourir & 
deles defendre. On y voit des 


Atmeniens, des Grecs, des Juifs, 


des Turcs, des Perfans,des Indiens, 
dés Tartares, des Mofcovites , & 
des Europeans. Les Armeniens y 
fonten f grand nombre,qu’il pafle 
celuy des Gcorgiens. Ils font auffi 
les plus riches , & rempliflent la 
plufpart des petites charges, & des 
bas emplois. Les Georgiens font 
plus puiffans , plus fuperbes , plus 
Vains, & plus faftueux. La diffe- 
rence qu’il y a entre leur efprit, 


Deux 

caufes 

tINCIpA= 
es de la 
grande 
CotruptiO 
es Ge 
orgiens. 


Cursmœurs, & leur créance, 2 : 


caufé une forte haine entr’eux. Ils 


LE 
"à. 


LA 
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Fe can. S'äbhortent mutuellement, & 16" 
HpIRe, -s’all'enc jamais enfemble, Les 
‘entre les sOtroic 4 ere of 
Geopiés GCOrgiens particulierementontun 


& IS Ar Mépris extrême pour les Arme- 
MmenEeNns 


‘ miens ; & les confidérent à peu-. 
prés, comme on fait les Juifs en 
* Europe. L’habit des Georgiens ch, 
prefque femblable à celuy des Po-. 
lonois; ils portent des bonnéts pa: | 
reils auxleurs. Leuts Veftes font w 
ouvertes {ur l’eftomach, & £ fer" 
-imentavéc des boutons & des gan-« 
ces. Leur chauflure eft comme cel- ” 
Je des Perfans. L'habir des fainmes | 
reffemble entierement à celuy des | 
Perfancs. ss 


| 
| 


Les logis des Grands,& tous fes 
lieux publics font conftru: ts fur le 
.modelle des édifices: de Perfe2 [ls 

bätiflent à bon marché, çar ils ont 
de bois , la pierre, le plaftre &la 
1 chäux. en äbondance. HS imitent 
auffi les Perfans en leur ficon de 
Saflcoir,de fe Coucher & és. 
LH IRErS , | 
SRE HA Nobleffe exerce fur fes fn. 
mescraic <J0S ‘un pouvoir plus que tirannis 
éncleur ques C'eft encore Pis qu’en Col- 


+ Mrs 30 
chide- Is font travailler leurs paï- 
fans dés mois entiers, & tant qu'ils 
veulent fans leur donner ni paye 
#i nourriture, Ils ont droit furics 
biens, fur la liberté, & fur:la vie 
dé leurs Vaffaux, Ils ptennentleurs 
enfans, &-les vendent, ou les gar- 
dent efclaves.Ils vendent rarement 
lemondeau deflus de vingtans , 
fur tout les femmes.-La Créance 
des Georgiens eft à pétlprés fem- 

-blable à celle des Mingreliens. Les 
uns &c les autres la reçürent auf 

en méme tems; fçavoir dans le 4. 
fiécle, & par le même ofgane d'u- 

ne femme d’Jberie , qui s'étoit fait 

Chrétienne à Conftantinople. En- 

fin les uns comme les autres ont 
perdu tour l'efprit du Chriftianif- 

me ; ainfi ce que j’ay dit des Min- 
greliens;qu’ils n’ont rien de Chré- 

-Uen que le nom, & qu'ils n’obfer- 

Véntni ne connoiffént prefque au- 

cun précepte de la loy de Jesus- 

Curisr , neft guere moins veri- 


Vaffaux 
tiranni- 
quement 
en Gcor- 


gi 


Les Ge. 
otgiens 
fonc 
Chrètiés 
de nom 
feulemét, 


table du peuple de Gcorgie. Les 7 
Gcorgiens toutefois gardentmieux 


6 jeûne, & font de plus lon- 
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gues otaifons. Les Miflionaire 
* €nvoyérent à Rome, pendant qi 
Jétois à Tiflis, une relation GE 
: l'état de Jeux Miffion , qu'ilsime 4 
fent voir, [1 y avoit dedans uñé | 
 avanture affez plaifante. Je laraps 
Porteray , parce qu'elle fait à ro 
fujer 8 qu'elle y vient allez à Pre | 
pos. Il ÿ avoit à Gori une femme 
de mauvaife vie qui tomba nakt? à 
de, & Qüicrût en mourir, Elle EM 
voya quétir un Prêtre, fe confck | 
{a , luy déclara toutes {es débaur 
ches , & luy fit aprés de grandes à 
Endroit protéftations de ne plus foufriif 
Fe d'hommes que fon mari, Le Pré Le 
A luy dit, Madame, je vous connoÿ 
gieune. TOP pour Je croire. 11 vous {ea 
:. … aflurément impoffible de rompie 
Fe le commerce que. vous ayez av£Ct 
tant de Galans. Mais ce que En 
vous demande , c’eft ; Que vous 
n'en entrctenicz que deux outrois 
au plis avec ma permiflion , & À 
la condition que je vous impole= 
ray. La femme indignée de la pro- 
Poltion de fon Confefleur le chaf- 
fa, & à l'heure Même fit venir. un 


Capucni 


en Perle , pes. 4: 
Capucin, à: qui elle contarce qui. 
venoît d'arriver & luy ft aprés tie 
confeffion, La même relation: 
ajoûte , que les Prétres ordonnent: 
aux Penitens., qui fe confeffene. 

avoir pris le bien d'autruy:, de: 
le baïller à eux , & non de le reri= 
dre aux‘proprictaires ;.de manicre. 
qu'il ne fe fait jamais de reftitutis.. 

1] y a plufieursEvèques en Gcor- 
gic, un Archevèque &un Parri- 
arche ; qu'ils appellent: Catholi.. 
cos. Le Prince, quoyque Maho- Le Pricec 
Métan de Reli gion ,.remplit les Male 
Prélatures gr y met:ordinairement Pan de 
fes Parens, Le Patriarche eft fon PAR 
Frere, Les Eglifes de Georgie font. CAR. 
Un peu micux entretenués que cel- RASE 
les de Mingrelie: On envoitdans desChrei- 
lesvilles. d'afez propres, mais à Hens de 
ex Propre Georgiss- 
kR Campagne clles font. fort falés. 

ses Georgiens, comme lesautres. 
Peuples Chrétiens, qui lés envi. 
fonnent au S eéptentrion,ou xl Otc- 

cident ,.ont une coûtume affezz 
étrange ; de bâtir la plufpart des: 
Eglifes fur le haut des monta gness 
Ga. des. lieux. reculez:. & prefques 

Tome: LL. | 


Ji pe 
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inacceffibles, On les voit & onles”… 
falué en cet éloignement de trois # 
Extrava. OÙ quatre licües ; mais on n’ÿ va 
pance au prélque Jamais ; & l'on peut bien 
ie des SAüurer la plufpart ne sou 
Eglifes >'ANSERERARPRE CROSS 
enGcor- Vrent pas ne fois en dix. anSN 
SC. On les bèrit, & on les abandon" 
ne.a l'air , à fes injurésr, & a 
_ fs oifeaux. Je n’ay jamais pi dés 
couvrir le motifde certe extrava- M 
gance, Tous ceux à qui je l'ay de" 

mandé m'ont toûjouts fair des Ré’ 

ponfes extravagantes. C'eff La Coh" 

#me, Les Georgiens font preve“ 

$ nus ; que quelques pechez qu'ils 

< ayentcommis, ils en obtiennenr le 

pardon en bâtiffantune petiteEgli= 
fe. Je croy pour moy, qu'ils l'é 

- difient en des licux inacceffibles-». 


he évirer de les orner ë& de les l 
ntretenit, A 
Tant de relations & d'hifoires 
ont déerit la conquête que les Per- 
fans ont faite de ]a Georgie ue je 
m'abftiendrois d’en parler Fe les 
Autheurs S'accordoicnt É & s'ils. 
_Avoient été bieninformez. Voicy 
brieyement ce que j'ensay trouvé 


ER 


# ‘re 


en Perle, 6. 43 
” dans les Hiftoires de-Pétfe: +. 
Le. Grand Jfmacl , éque nos: Relation’ 
Hiftoriens ont furnommé Sophy, }: ses 
aprés la conquefte des pris qui quéreque: 
font à-l'Occident de la Mer Cafe Brie 
Pienne , de la Afcdie, & d’unepar. ÉPRTIE 
ue de l’Armenie 3 & qu'ileut chaf. Georgie: 
fé les Turcs de tous cés lieux ftla 
guerre aux Georgiens , quoy qu'il. 
‘ eneut reçû de puiffans fecours dâs 
lè éommencement de fon rcgne.. 
1 la fit avec luccés., les ayant re- 
duits àluy payer tribut & à luy 
donner des Oftages. La Georgie,. 
Outre fes Royaumes de Cak:t &c 
dé Carthnel,. avoir divers Roiïte=- 
lets sappellez Eriffaves; feudatai- | 
res & toûjours en guerre enfemble.- 
Ce fat.la caufe,. où du moins le: 
moyen qui contribua le plus-ala: 
£uine des Georgiens. Ils paycrent 
le tribut-durant cout le regne d’/f- 
mael & de fon Succelleur Tahmass. 
qui fut un Prince de grand cœur, 
“&affez heureux à la guerre. Zuar-- 
fab tcgnoit de fon vivanten cette: 
Parti de la Georgie qu’on nommer 
Garthuel., qui ef; comme j'ay dits 
D: i} 


jès”. & 
Princes 
de Gcor.. 
ge ayde 
e Sophi 
de Perfe 
à con, 
quérir 
Curs 
Ritars.. 


pe 
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la Georgie Orientale , & celle.q À 
confine avec la Perfe du côré d 4 
tient, Ce Roy jaifla deux. fils » pe 
leur partagea fon Royaume, L {2 
né s'appelloit Simon. L sus 
nommoit David, Ils furent °2 
deux mécontents du artage 4 4 
dans la guerre qu’ils fe firent; cd 
demanderent tous deux du fecoufs 


det. 
&Tahmas: La demande du Gadéh 


arriva la premiere. Tahimas luy 4 
réponfe, qu’il luy donneroir tofs 
les Etats duRoy fon Pere s’il 1 
vouloit-faire M:hometan. D: ‘4 
accepta le party. 1] embrafa pe 
Religion Mahometane 5 1& s’allt 
rendre à l'armée Perfane. qu éroit 
entrée dans le païs, forte de trente. 


-mille chévaux., On lenvoya 


-Tahmas , qui ftjournoit- alors # 


a 


Cafbin. Dés qu'il eut ce Princé 
Georgien.en fon pouvoir, ilécris, 
vit à Simon la même chofe qu'il 
voit écrite à. fon frere : fçivoifs: 
de fe faire de fa Religion ; & de 16 
Venif trouver s’il vouloit:avoir le 
Domaine de fes Aniceftrés, Simon 


2 Lentant preilé des armes du Pesr- 


en Perfe , ge. AS 
fan, fe rendit, mais fans vouloir | 
renoncer fa créance, Tähmas, de- 
venu Maître des Princes & du Païs 
de Georgie, envoya l'aîné prifon- Fe Re 
Nic au Château de Genghé proche freres 
la Mer Cafpienne , & fit l’autre Feige 
Gouverneur de la G£orgie ; luy Château 
changeant fon nom de David en “ ie 
celuiy de Daond-Can, quimarquoit. 
fa profeffion Mahometane, Il fe ft 
ee . prêter ferment de fideliré. 
par les Grands Seigneurs Gcoru 
Siens ; & emmena leurs enfans & 
ceux de David comme des Oflages. 
. Les Gcorgiens fecoüerent le 
Joug des Perfans aprés la mort de. 
Tahmas, comme faifoient la pluf- 
part des Provinces.de Perfe ; & ils. 
furent en liberté pendant le regnce. 
d'Ifnael fecond , qui ne dura que: 
deux ans, & pendant les quatre. 
. Prémiéres années de celuy-de 44 
homer, : furnommé Koda-bindé,. 
c'eft-à.dire, Serviteur de Die; le. 
quel envoya une armée en Geor- 
gi pour les remettre fous l'obcif- 
Ance: Daoud-Can s'enfuit à fon: 
approche, Son frerc Simon., pris. 


4 


/ 
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if ge fonnier, comme j'ay dit; proche” «| 
“pifon la Mer Cafpienne , prenant céttf à 
Ponter, Occafion de rentreren fon bien fe’ } | 
RE : fit Mahometan; & fut fait Can de ‘1 
dTié Liflis, fous le-nom de se 
Ms...» Cam s- 


Le Roy de Caxet,nommé:#4/e 


236 


y | 


L 


ei FE 
“ander; mourut fous le regne de M 


Mahomet Koda-bendé laillan 
trois fils & déuxfilles. L'ainé {6 4 
nommoit David , Prince que fon 

| 


courage & fes malheurs ont rendu 
illuftre en tout le monde , fous le i 
nom de T#imnras-Can, que Îes Pef= “ 
fans lay:donnerent. I] étoit en 612“) 
ge àla Cour de Pere quand fon 
Pere mourut, y ayant efté mené 
atleRoy Tahmas, comme l'on 2 
it. Il fut. élevé avec 4e le | 
Grand, étant À peu-prés.de même 
mn 1âges avec beaucoup de magnifi* 
-cence & beaucoup de foin. On 
l’âvoit imbu des mœurs des Per- « 
fans ;. meilleures aflurément que 
celles des Georgiens. Désque fon’ | 
Pere fut mort ; fa Mere , “belle & 
{age Princeffe | nommée Ketavané 
Par les Gcorgiens,& Ariane dans 


# 


en Pere, cc. AT 
les Hiftoires de Perfe, écrivit À 
Koda-bendé: Sire > Mon Mary eff Taimua. 
mort 3 je Vous Japplic de mervoyer. te Can 
0% Fils Taimuras Pour regner-er [a ns ôtage 
place, ?e vous envoye fon Frere Honbrp, Pal 
etre en Otage en la fienne. Taimuras pelé ee 
fat rénvoyé ; aprés qu'on luy ARE 
fait prêter: ferment de Feudataire gner a- 
& de Valfal ve T 
Le Roy de Carthuel; ce Simon, fon Pere. 
dont nous avons parlé, mourut au 
. Commencement du regne d’Abz 
le Grand, liant la couronne à! 
Luerzab fon Fils aîné, encore jeu- 
ne; fous.la tutelle de fon premier: 
inifte ; Homme de grand fens, 
Mais d'Extraction bafle, nommé 
M ebrou par les Georgiens , & par 
les Perfans, A4rad, qui étoit aufli 
Gouverneur de Tiflis , & qui 
avoit une autoriré comme abfolué 1 yarats. 
ur le Royaume, Mchrou avoit Roy de 


une fille fortbelle, dont Luarzab cr 
vint paflionnément amoureux; nément 


& dont il fe ft paffionnément ai: 2mou- 


: teux & 
mer, ny avoit pasimoyen, quoy aymé de- 
ue fit le p- *emoêch : "la fille de 
que fit le Pere d'empêcher ces Lol 
Amans de {e voir, Un jout Les teur. 
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ayant furpris enfermez enfembler 


idit au Prince. Sire, ve deshonotte 
2y ma file , ny ma Maifon, S14 
Plaiff à vôtre Majeffé , époufez, 
S5 Vous ne la vonlez pas 6pouEN 
me foyez. plus [eut avec elle. Lu 
Zab luy fit ferment de n'avoir Ji 
mais d'autre femme, & fur fon IE 
ment Mehrou la laiffa vivre av€£ 
le Prince , comme avec fon Ma, 
ty. Le mariage ne fe fi pois 
pourtant par l'empechement © 
la Reine & des Dames du Pa1%, 
qui protefterent de ne faire 
mais Fe foûmiffions de Sujetres 
une perfonne de baffe naiffancé 
- Luarzab, bien-aife apparemmene 
de cette oppofition, dit à Mehrou#! 
qu'il ne pouvoit- époufer fa files 
Les Gcorgiens font fort gindici* 
tifs. Je l’ay obfervé. On confeill# 
au Roy de prevenir Mechrou, & dé 
I fe.de- le faire mourir pour em êcher de 
grmined fe vanger. Le R ea | 
ie af. É 0. y confenti 
fafiner ‘On refolut de enyvrer . & dE | 
Re 7 tuer enfuitedans le premier feftin! 
mé Meh. que fcroit fa Majefté. Mehrou fur 


JO, . “yr4 
aveztidu complot au moment qu’? 
allo 


* | 
en Perle, &c. 
alloit s'executer. Il étoit demx 
YVIC un Page du Roy > Qui étoit 
de fes Creatures » luy dit en lu 
pt tant Ja, coupe , & faifant 
mblanc de s'incliner par refpe&, 
Seigneur on Va vous tuer. Il ne fe 
troubla point. Il fe leve en rendant 
coupe comme. pour aller faire 

de l'eau. Cela fe pratique fans in: 
decenceen ces pais , où les feftins 
durent des demi-journées. Il court 
droit à fon écurie , prend un bon- 
net & une cafique de Palfrenic 
qu'il y trouva , & fans être apcrçû 

£ les gens,met un filet au meilleur 
cheval de fon écurie ; faute deflus 
& s'enfuit, Il conduifit fi bien fa 

uite qu'elle ne fut point découyer« 
te, & eut un heureux fuccez. Il 
S'alla jetter aux pieds d'4b4 le Ce Mch- 
Grand, qui. retournoit à Lpahin te to 
victorieux de Chiruan & de Cha- puil fe 
MaRY » pais voifins de la Georgie fuvc. 
& de la Mer Cafpienne. Il raconta Roy de 
4u Roy, comment il avoit feryi PAC 
Luarzab & le feu Roy fon pere ; & 
Comment il] l'en vouloitrecom pen- 

€ ÿ fçavoir en luy ôtant la vie, 

Tome II, 
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‘aprés luy avoir debauché fa 1% 
unique fous promeffe de mari is 


Il ditau Roy, que fa Majelté Per 7 
ne étant le veritable Monarquégs, 
la Georgie, il luy demandoit juil 
ce & la reftitution de fes biens’ ; 

Mehrou avoit imaginé © 
moyen encore plus feur de fe VA 
ger de Luarzab, c’étoit de donnéi 
de l'amour à Abas pour la fœut $ 
ce Prince , une des plus belles pes 
fonnes de Georgie, & de qui ls 
beauté a été celebrée par tous les 
Poëtes Perfans. On chante encoff 

. aujourd’huy en Perf les chanfo® 

qui ont rendu fa beauté renommé 
ps qu’aucunede fontems,lefqué 

les font un joli Roman d'elle ê 
 d'Abas. Son nom de baptême étol! 
Darejan. La Fi@ion Perfane MY 

ne Sr celuy de Pehry. Mehrou € 
de Pas Fe! oit à toutes occafons à Aba5# 
cômence AVEC tout l’artifice capable de l'en” 

Pre flamcer. Abas l'envoya demander 
queMch- Luarzab par un Ambafladeur , & 
qe seu puis par un autre. Le premier fut 
de Luar renvoyé avec de belles promeffess 
Zab, & lefecond enluy difant, que le 


en Perfe, de. . si 


Princeffe étoit accordée avec Tai- 
muras , Roy de Cake, ‘qui étoit 
devenu veuf. Abas plus enflâmé. 
pat les refus, renvoyC Un troifidime 
Ambafñladeur à Luarzab , le char. 
8cant de luy demander {1 fœur, 
avec toute forte de proinefles ou de. 
menaces, & il écrivit à même tems 
à Taimuras de n’époufer pointila 
fœur de Luarzab , & de le venir 
trouver, Luarzab irrité de ces In- 
ftances reiterées & hautaines, ou- 
tragca l'Ambaffadeur pour toute 
téponfe , afin qu’on ne luy en en- 
Voyaf plus à ce fujer. C’étoitien- 
Viron l'an 1610. Abas n'étoit pas 
€n ctat d'executer fes projets con- 
tre la Georgie. Il étroit en gucrre 
avec les Turcs!]1 difimula& char- 
8ta un Miffionaire Carme , qu'il 
énvoyoiten Europe pouf y animer 
es Princes Chrétiens à la gucrre 
contre le Turc ; de: pafler par Ja 
Georgie: & d'exhorter Taimuras, 
Ur tout à ne fe joindre point aux 
Urcs, & à nerien faire en leur fa- 
Veur contreles Perfans. Taimuras 
Ærop credule,ou op craft ce. 
1} 


Suite de 
cetre vE- 
gcance. 


Mchrou 
attireplu- 
fieurs des 
Grands 
de Gcot- 
gie au 
arti 
At for 
moit en 
Perfe cO- 
_ tre fon 
Roy: 
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qu'on vouloit,-& il s'en repentl 
bien-tôt; car l'an 1613. Abas paf 
tit d'Ifpahan à deffein de fair Ba 
guetre en Georgie, Ce Prince, qui 
entrefes grandes qualitez avoit£En 
traordinairemétcclies d’arrificieu rs 


: & d'homme compoté,traittoit ces® 


te guerre come une intrigue amor” 
reufe. Hdifoit que la fœur de Luars 
zab l’aimoit & le-vouloit. Qu'el a 
luy avoiténvoyé des lettres parf® 
Confidente. 1Idifoit encore,;qu'€}, 
le luy avoit été promife , & que 
Luarzab étoit un perfide & un 19 
jufte. Cependant il faifoit fes pré” 
paratifs pour autre chofe que pouf 
combattre un Rival ; & rout # 
monde voyoit bien que ce Prince 
vouloit reduire Jes Georgiens ft 
le pied de fes fujets. 1] avoit bal” 
coup de Georgiens dans fes trou” 
pes. I donnoit penfon à plufieufs 
grands Seigneurs en Georgie; & 
Mehrou en débauchoit tous 
Jours;qui s'engageoient à luy: 1 
avoit 2. fils de Faimuras en 6ragé 
&un frere & une fœur de LuarzaP 
Enfin il avoit fait même rédre M4“ 


en Perfe ; dc. $3 
hometans quelques Princes du 
SangRoyal de Georgie, pouravoir 
des Goïvernemens & de grandes 
Charges, Il fe perfuada qu’il vien- 
droit à bout des G+orgiens En met 
tant de la divifion entreux ; chofe 
aifée far cout parmi des peuples 
vindicatifs. Il écrivit à Taimuras 
que Luarzab étoit un ingrat , un 
rebelle, & uninfenfé , indigne de 
régner, à qui ilavoit refolu d’ôter 
la Couronne : & que s’ilvouloitle 
prendre ou le tuer il luy donnefoit 
le Royaume. Ilvécrivit.la même 


chofe à Luarzab touchant Taimu- 


as , & ordonna à même tems à 
Lolla-beg , General de fon armée, 
qui étoit vers la Medie, d'entrer en 
Georgicavec trentemillechevaux;, 
& d'y mettre tour à feu & à fang. 
Luarzab & Taimuras furent con- 
cillez de s'unir. Ils fe virent, & ils 
Vinrent à fe communiquer les let- 
tes d'Abas, Y trouvant tous deux 
ur perte refolue, ils fe dennerent 
a foy de perir ou de fe fauver tous 
deux enfemble : & pour rendre l’u- 
ion plus étroite & plus forte, 
: E ii; 


Attifices 
du Roy 
de Perfe 
décou- 
verts en 
Georgie 
pat les 
Pinces 
Luarza 
& Tai 
mULAse 


Taimus 
tds en 
voye fà 
ere 
Pour ap- 
paifcr Le 
oÿ de 
Perfe qui 
venoïit à 
a teflte 
d'une 
prodi= 
gieufe ar. 
mée, 
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Luarzab donna effectivement fa 
fœur, l'admirable Darejan, à Tai- 
muras, qui éroit Veuf , commeje 
V'ay dit, Abas en penfa enrager 


quand on luy en donna la nouvel. : 


le, ‘11 vouloit égorgcr de fa main 
les deux fils de Taimuras ; & les 
autres ôtages de Georgie. Il juroit 
de faire tout mourir. Enfin il fe 
teduifit à hâter fa marche pour pus 
nir plûtoft les Rois qui l'avoient 
offencé. | 
Taiïmuras fentant approcher 
l'armée Perfane , voulut fe prepa- 
ter à la deffence. Il découvrit 
qu'une ‘partie des Grands de fon 
Royaume inclinoient à fe rendre, 
I envoya fa Mere à Ab, Cette 
Princefle s’étoit faite Religieufe, 


aufli-tôt que fon malheur l’avoit 


rendué Veuve. Jay remarqué au 
difcours de la Religion des Min- 
greliens , qui eft la même que cel- 
le des Gcorgiens ; que fe faire Re- 
ligieufe en ce païs-là , c’eft feule- 
ment porter l’habit de Religieufe, 

ans faire de Vœux, & fans quit= 


ter fa demeure accoûtumée, Ma- 


share 
EL 


en Perfe ; Ge. 

Mañe , on Ketavane, (car elle étoit 
appellée de ces deux noms) avoit 
Ptis cet habit pour être plus reti- 
Iée , & plus libre en fa devotion. 
Elle partit avec un grand Train 
& de magnifiques Prefens. Elle fit 
fant de diligence , qu’elle trouva 
Abas encore à I pahan: Elle fe jet- 
RAS pieds 8 demanda pardon 
Qu fon Fils. Elle fit toutes les 
oûiniffions qu'elle crat capables 
à appaifer le Roy. 


r 


Cétte Princeile éroit alors afez 
âgée ÿ cependañt jj eff certain 
delle étoir encore belle Abas 
CN devint Hnoureux, ou feignit 
le devenir le jour qu’il la vit. 
Luy dit dé fe faire Mahometanes 
© qu'il Pépouferoir. Cette Prin= 
Eee, attachée à la chafteré & à 
$ Réligion , encote-plus qu’elle 
se haïlloit la clôturé des Reines 


*éHlanes, refufa 1e Roy avec une 


Yertu &une fermeté ingbrañlable, 
à tout-à-fait mervcilleufe en une 
Géorgienne. Abasirrité de ce re- 
S > ou Le prenant pour prétexte ; 
Sat gn tient qu'il ne vouloit 

| E üiij 


$6 Voyage du Ch. Chardin | 

époufer Ketayane quepartndef 

fein de Vengeance contre Taimu- | 

Le ras) envoya la PrinceiTe prifon- | 

de Pefe NICTe en une maifon écartée, & | 
FER fit fire Eunuques & Mahometans 
pre. coute fes deux petits fils. que 
nl, Taimuras envoyoit en tage; 
comme on a dit. Il partit aprés 
Pour la G:orgie. Ketavane de- 
Meura en prifon plufieurs années) 
& aprés fut transferée à Chiras, 
où elle foffriténfin un cruel mar- 
. Ure , l'an 1624. bien du tems 
| aprés qu'Abas eut conquis toute 
fa Gcorgic. I] écrivit alors à 
Lnss-Konli.Can , Gouverneur de 
cette ville , de faire Ketavane 
Mahometane , à quelque prix que 
ce fuft, & d’en veéniraux dernicfs 
tourmens , fi Les promefles , les 
Menaces , & même les coups , n€ 
<,Pouvoient faire. Iman-Kouli- 
an Montra l'ordre à la Princefle, 
croyant qu’il Opercroit ; mais ce 
fur (ans fuccez. Les tourmens 
n’en eurent Point non plus fur cet. 

€ Âme veritablement hcroïque RS 
ainte, Elle fouffri le bâton, le fer, 


en Perle , @c. 

& le feu , & mourut fur les char. 
Ons ardens , où l’on la tourmen- 
RON ayantenduré pour JEsus- 
HRysT un martité dehuitan- 
ACes , d’autant plus cruel qu’on le 
engcoit, & qu'on le rénouvel- 
0 tous les jours, Son corps fut 
Jetté à la voirie, Les Auguftins qui 
Soient alors à Chiras l'enleverent 
nuit, l’embaumerent, le mirent 
ans un cercueil s & lenvoycerent 
“CLettement à Taimuras par un de 

*OMpagnons. 'a 
OUT retourner à la guerre de 
fOfgie, Abas étant entré En CE 
Pais-|à avec fon armée, conduite 
ru » & groffie de Gcot- 
pe Î. ont Le nombre augmentoit 
DR 5 l'efperance & les 
ART pont les uns,la crain- 
te S defirs de vangeance pouf- 
Re Luarzab fe refolut 
Mer Les nus cfperoit de renfer- 
iv erlans dans les bois, & les 
Ho Pony memeey 
das Ê du, & qu'on l’avoic trahi; 


\ . Ps ,. 
°A 25. licués dans le païs , Luar- 


Elle 
meurt 
martyre 
de Jcfus= 
Chrift 
d’une 
maniere 

eroïque 


Le Ro 
de Perle 
& 56 at 
mée fort 
embaraf= 
fez dans 


On armée étant avancée envi- les bois 


de la. 
Georgie. 
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zab fepara fes troupes en deux , & 
ferma le paffage par de grands aba- 
tis de bois , en forte que l’armée 
Pérfanne ne pouvoit ni avancer; 
ni fétourner Fe fes pas. Abas pa 
foiffant confterné , & Merhou 
Ctaignant qu’il ne luy ôtaft la Vic 
Comme à un traître , luy dit ; Siré 
Îe Vous jure fur ma tête que je vous 
tireray d’icy en trois jours. 1] tint 
parole. Il fit faire un chemin de 
traverfe dans les bois par l'Infan- 
téric, & laiflant le Camp , qui 
toitbloqué par les Gcorgiens , il 
prit feulement la Cavalerie. Abas 
… Youlut [a mener luy-même , & 
.. ayant pat par les bois , il fe jet- 
ta fur le Royaume de Caxet, & 
y fitde grandes cruautez : jufques 
là qu'il ft abattre Ies arbres qui 
HR nourriffent les vers à foye , afin 
gicallar. que le Païs , qui tire de là fa plus 
Nr grande commodité, fut détrui tfans 
Persa s'é, TÉlOUrce,. Quand Luarzab enten- 
toit tité dit ces nouvelles , il fe crût perdu. 
d'embar. Il s’enfuiten Mi ? li Ab DC Er 
ras s’en- NS ; PE. 1C. as; qui 
te en {çavoit bien que fa conquête étoit 

INQTC= ù / > 
lie: mal-aflurée , tant que les Rois de 


en Perfe , de. $9 
Georgie feroienten liberté, écrivit 
% Luarzab en ces termes. Pour quoy 
"Dex-vous, c'eft a Taimuras que j'en 
Veux à cet ingrat,ce perfide,ce rebelle. 
ênez vous rendre à Moy. fe Vous con 
Tmeray La poffeffion du Royaume de 
targie ; Maïs fi vous ne ventx pas;je 
la Tüineray entierement, (cs 1 enfer ay 
Ha défeyt, 
Luarzab enconfideration & pour: 
l'amour de fon peuple,alla ferendre 
Abas. Le Roy lereçüt en amy,ëc 
4VEc mille bons traitemens ; le re- 
mit fur le Trône dans toute la Pom 
ce & toute la folemnité poffible. 
“ étoit pour mieux tromper les 
Géoroiens & s'en rendre Maitre 
“DS coupferir. 1] luy fit de beaux 
Préfens, & entrautres celuy d’une 
lorette de pierreries, quiflu y [C= 
COmmanda de porter toûjours, fur 
tout Quand il le viendroit voir. 
ef l'enfèigne Royale ; luy dit-il, je 
VEUX que vous l'ayez tomjours à la té- 
€ » afin que Le monde [çache que vous 
fes Roy, Le jour-qu'Abas devoit 
Partir de Tifis , il dit à Luarzab, 
Le m'arréreray à fix lieuës d'icy , 
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1e feray palfer mon armée devant. Ne 
vonle? vous Pas m'y accompagner ? 
C’étoit un piege pour tirer douce= 
ent ce pauvre Roy Georgien de 
Perfidie fa Ville Capitale. 11 alla avec luy, 
RNA ne fe deffiant d’aucü mauvaistour. 
pour op. Abascommanda à un fameux Filou 
Lo 0e Qüi étoit dans fes Gardes , le plus 
Georgie adtoit du monde à ce métier, de 
hr fo voler l'Ai grette de Luarz:b. Cela 
Royau. fut fait : 8 Luarzab étant venu 
ME: Bit le Roy ; fa Majefté luy dit ; 
Luar%ab , où eff vôtre Aigrette ? ne 
VOUS 4y-Je pas recommandé de porter 
to jours cette Enfeigne Royale ? Sire, 
dit Luarzab,on mc la volée, j'en [uis 
au defefboir. Le La fais chercher dépuis 
hier par tout mon monde, fans La pou- 
Voir trouver, Comment, dit le Roy en 
colete, ds mon Camp on vole Le Roy 
de Georgie ? Qu'onme fall venir Le 
Grad Prevoff,le Guet,le Prefident du 
Confeil de juftice. C’étoit à le fecôd 
artificeavec lequelon fe devoitfai. 
fit du malheureux Luarzab fans 
coup ferir. One prit. Abas n’ofoit 
lcfaire mourirde peur d’exciterune 


revolte en Georgie. Il l'envoya en 


rh 


 Venoit que 
Luarzab : & file Mofcovite pre- 
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Mifanderan, c'eft V Aircanie, ef- 
Petant que le mauvais air du païs 

€ féroit mourir; mais voyant qu’il 
Ytefftoit, & qu'il ne mouroit 


Point ,ille fit transferer à Chiraæs ; 


& enfinille ft mourir à l’occafon 

dece'queje vais dire. 
Le Grand Duc de Mofcovie 

avoic écé long-rems folicité par 


Le Duc 
de Mof- 


Din cee Crorgiens, partifans covie 
es Princes G‘0fg1enS » P | RASE 
e Luarzab, d’nterceder pour IUY f: dans 


auprés d’Ab:s. Il envoya une grat- les affai= 


res dau 
€ Ambafl1de uniquement pour CE Roy de 
Ujet. LeRoy de Perfe qui avoit Georgie 


Un efprit & une activite incroya- 

le , donna ordre au Gouverneur 
de Chamak; , ville fur la Mer Caf- 
pienne, par où les Ambaffadeurs 
de Mofcovie entrent en Perfe , de 

Écouvrir fi cet Ambafladeur ne 
our les affaires de 


Noït tant d’intereft en cette affaire, 
Qu'il y eut quelque rupture à ap- 
Prehender, On luy manda, que 

Ambafadeur ne venoir cffeétive- 
Ment que pour cela ; que c'étoit 
Mn grand Seigneur , & que fes in- 
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fruétions étoient fort preffantes. 
as ; qui ne vouloit nullement 
ni donner la liberté au Prince 
Gcorgien , ni larefufer au Grand 
Le Roy Duc de Mofcovie, écrivit au Gou- 
ane Vérneur de Chiras de fe deffaire 
Pam. de Luarzab captif ; d’une manicre 
Résa du que fa mort parût un fimple acci- 
vite, par dent. Cela fut executé : & la nou- 
du Roy velle en futapportée à Abas, deux 
de Gcor. Jours avant l’arrivée de l'Ambaf- 
Bic. adeur de Mofcovie, Le Roy fe la 
fit donner en public, & en fit fort 
le furpris & le fâché. 4h mon Dieu! 
dit-il , c'eff dornmage >» © comment 
eff -ilmort ? Sire, répondit le Cour. 
ricr , {létoit allé la pelche en jet- 
tant lerets, il ef tombé dans l'étang 
CG s'ff noyé. Le veux , dit le Roy ; 
qu'on fafe mourir tous fes Gardes , - 
pour n'avoir Pas en plus de foin de Iny. 
L'Ambañladeur de Mofcovie eut 
audiance , & aprés le feftin > :& 
qu'on leur bien fait boire, le R 
le fit approcher de fa perfonne, & 
luy dit, Et bien, Monfeur PArm- 
baffadeur, que defire le Roy des Ruf 
fes mon Frere ? L’'Ambafladeur fe 


OY 


en Pere , dc. 6; 
Mit à expofer fa commiffion; mais 
dés qu'il eut lâché le nom de 
Luarzab; le crois, répondit le Roi, 
Que vous fçavez le malheur 7% efe 
ftrivé à ce pauvre Prince. J'en 4 
Ur exrreme regret. Plut a Dieu qu'il 


Me fur pas mort, Ïe ferois de tout 7e 
Cœur ce que defire vorre Maîrre. Le I 
- Fère de Luarzab fut fait Gouvér- & 


Le frere 
u Roi de 
5eorgie 


» ! < 
Neur de Georgie en fa place »S é- ef étably 


lant auparavant fait Mes 
On l'appelloit d’un titre Perfan 
Joint à un titre Georgien » B48"4F- 


Mrka ; c'eft-à-dire, Prince Royal. 


as hiffa auffi une armee en 
Corgie pour s’oppofer à Tarmu- 
Fas, Ce Prince fit d’abord la guet- 
FE avec Les petits fecours qu'il ti- 
Toit des Turcs & des Princes 
Chrétiens voifins de la Mer noi- 


‘Gouver- 
neur du 
paise 


€ ; fur les terres defquels il fe res. 


Utoit , felon le befoin de fes affai- 
FES; mais voyant que cela ne le 
“tablifoit point , il alla à Con- 
antinople & implora le fecours 


U Turc. Illobrint. Une grande 


#tmée Turque fat envoyée en 
Sorgie, qui defhit pluficurs fois 


Le Roy 
de Perfe 
fait paf 
er un 
‘nombre 
infini de 
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les troupes Perfanes , & rétablit 
Taimuras en fon Royaume de Ca- 
Ket, Il n'y demeura pas long. tems; 
& dés que les Turcs furent reti- 
rEz ; Abas retourna en Georgie. Il 
en changea la face. 1] y fit batir 
des fortereiles qu’il remplit de Per- 
ans naturels. I] en emmena plus 
de quatre vingt mille familles, 
dont il mit la plufpart en Mazen- 


Georsiésideran , païs fur la Mer Cafpicnne. 


cn Perfe, 


que j'ay dit être l'Hircanie, en 
Afmenie , en Medie & en la Pro- 
vince de Perfe; & il tranfporta en 
leur place des Perfans & des Ar- 
meniens 1] méla [a douceur à fes 
feveritez pour effayer f elle tien- 


droit mieux ce peuple en bride. Il 
fit un accord avec Îes Georvgiens » 


qu'il confirma pie ferment pour 


luy & pour fes fuccefleurs ; Que 
leur Pas ne feroir Point chargé de 14- 
Xe, Que la Religion n'en feroir point 
changée ; Qu'on n'y abbattroir point 


d'Eghifes, & qu'on n°y bätiroir point 


de Mofquées ; Que leur Piceroy fe 

Toit tonjours Georgçien de la race de 

leurs Rois, Mabometan Reantmoins 
8 


dont 
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es fils, celuy qui voudroie 
£ banger de Rélivion ; AaUYoit la charge, 


E Gouverneur, © d: Grand Prevoft 
\ Pahan , jufqu'à ce qu'il juccedge 


dont y à 


4J07 Pere. 


Abas mourut lan 1628. & dés : 
QUE Taimuras fçut fa mort, il ren HORS 
fa en Georgie , & fit Jets les Eduesem 
Coroiens , a tucrent eur Vice- aprés fa 
0y» & tous les Perfans qui pous noue 
Yoïent leur reffter. Il fe rendit Roy de 
aître des places fortes, à lare- Perfe. 
érve de Tifilis; mais il ne les ar 
. da gucres, Sefy >fucceffeur d Abas 
on grand Pere,;envoya lan 1637. 
Une puiffante armée contre luy , 
OU le commandement de R#ffan- 
Can, Géorsien.fils de Simon- Can, 
Se Viceroy que les Gcorgiens ve- 
lent dé tuer, 1l étoit Grand Pre- 
Voft d'] fpahan à la mort d’Abas, & 
Sappelloït Cofrou- Mirfa. Le Roy 
î Sefy > Qui le connoifloit pour fort 
“nt, & qui le jugeoit tres-ir- 
Îté , Le fit General de fon armée; 
iceroy de Gcorgie ; à la place 
€ {on Pere. 11 défit les Gcotgiens 
db lufieurs encontres, reprit tout 
Tome II, 


em 
\ 


Levail- 
lant Tai: 
muras fe 
deffend 
desfon 
XITHEUX, 
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Je Carthuel ,-& une partie du 
Royaume de Caxet, & donna la 
chafle à Taimuras , qui futreduit 
à-{e cantonner dans les lieux forts 
du Mont Caucafe. Ce Prince, 
Cgalement vaillant & mal: heu- 
feux, tint bon dans ces montagnes 
durant quelques années, plus com- 
me un Fugitif qui combat pour fa 
vie, que comme un Roy qui def- 


fend fa Couronne ; mais ne rece« 


vant aucun fecours , ni des Turcs 
ni des Chrétiens ,il alla le follici- 
ter enMofcovie ;,& n'y reuffiffant 
pas, il:fe retira en Imirette, dont 
{a fœur étoit Reine , à deffein d'y 
finir fa vie ; ne voyant plus de 


. jour à rentrer jamais dans le do- 


maine de fes Anceftres. Chanavas- 
Can le pritlà prifonnier;lors qu’il 
conquit ce petit Royanme d’Emi- 
tete ,; & qu'il y établit fon fils 
Roy ; comme je l’ay raconté. La 
paffion que Taimutas a toûjours 
eué d’être enterré en fon païs ; 
Éempécha de fe retirer en Tur- 


quie, ce qu'pouvoit faire facile 


ment ; outre qu'il confideroit ; 
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Qu'étant f vieux , les Turcs le 
Waïitteroient encore moins bien 
QUeles Perfans. Chanayas-Can, 
ayant emmené à Tiflis , écrivit 
SuRoy, que le fameux Taimuras- 
-an étoit en fes mains. Le Roy 
Uy fit réponfe de. l'envoyer à la 
Cour, Il éroit fort âgé. La fatigue 
& fes ennuis le firent tomber ma 
hide. Le Roy le logeaen unde fes 
Palais avec beaucoup de magnifi- 
Œnce, & le fit traitter par fes 
Medecins avec grand foin. Il mou- 
Eut l'an 1659. Son corps fut por- 
‘een Georoic,& y fut enterré aveg 
foute la pompe du païs. 
Uftan-Can ayant ainf recon- 
de la Georgie , bârit la forterefle 
€ Gory, commelonadit. Ilré… 
blit la paix & l’ordre par-tout, 
BOuverna avec beaucoup de 
douceur & beaucoup de Juitice, 
“<poufa la fœur de Levan-Da 
“lan, Prince de Mingrelie, quoy 
Qu'elle fût Chrètienne & qu'elle 
mariée, Son mary étoit Prince 
“€ Guriel, Levan courroucé de ce 
qu'il avoit confpité contre luy, 


F ij 


Il eft fait 
prifOnier 
& envoié 
en Perfe 
où il 
meurt de 
chagrin. 
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Violence uy ofta la Principauté,le fitaveu- 
de femme qu'il 
contre Le SICT ; & luy prit fa fem q 
res Maria à Ruftan:Can, fans que 
1 168 Eccléfiaftiques de Mingrelie & 
de Georgie s’efforçallent d’em- 
pêcher certe mouffreufe union , fi 
jofe parler ainfi. Cette Princeile 
s'appelle ÆAdarie. Nous en avons 
parlé dans le recit des dernieres 
Revoiutions d’Imirette. Elle eft 
aujourd'huy femme de Chanavas- 
, Can, Gouverneur de Georgie. 
_” Ruftan Can mourut lan 1640. 
Son corps fut porté à Com où il eft 
énterré, Chanavas. Can, parent 
de Taimuras étoit alors Gouver- 
neur & Grand Prevoft d'Ifpahan. 
Ruftan-Can n'ayant point d’en- 
fans l'adopta , & Fenvoya à la 
Cour, fuppliant le Roy de le con- 
fiderer comme fon fils, & de ra- 
tifier l'adoption. S, M. agrea Je 
Choix. Elle fir circoncire ce jeu- 
ne Prince, & luy donna le Gou- 
vérnément de la ville. C'’ef luy 
qui eft prefentement Viceroy de 
Georgie. Il ef âgé de plus de 
quatre-vingts ans & ne laiffe pas 
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être encore fort vigoureux. 

Dés que Ruftan-Can fut mort, « 
la Princeffe Marie fa femme ap-. 
Ptit, que [ur des relations trop 


Avantageufes de fa Beauté , qu'on 


avoit faites au Roy.de Perfe, S. 

avoit commandé qu'on la luy 
Envoyâe On luy confeilloit de 
Senfuir en Mingrelie , ou defe 
Cacher. Elle prit une vOye con= Inquietæ 
traire ; car étant bien affugce, de due 
qu'il ny avoit point de lieu dans que le 
l'Empire de Perfe ; où le Roy n€ se 
la découvrir , elle alla s’enfériner vouloit 


trois jours durant dans la forteref- pes 
fe de Tilis ; ce qui étoit plopie” cirquor 
ment fe livrer à la mercy de C€- pra 
dy qui la vouloit avoir. Elle fE beauté. | 


At voir tout ce rems-lx aux fem- 


mes du Commandant , & l'ayant 
mandé enfuiteéà fon appartement, 
elle luy fit dire ‘que fur la foy de 

es femmes qui l'avoient veüe » il 
Pouvoir écrire au Roy qu'elle n'é- 


oit pas d’une Beauté à fe faire dé- 


f ; 0 A À 

Ta » qu'elle étoit âgéc , & MEME 
ve peu contre-faite, Qu'elle con- 
Juroit fa Majeité de luy hiffer 
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achever fes jours dans fon païs. En 
même tems elle envoya au Roy un 
refent de beaucoup d’or & d’ar- 
os > & de quatre jeunes Demoi- 
[elles d’une extraordinaire Beauté. 
Mraagé- Dés que le Prefent fut envoyé ; 
Princeffe cette Princeffe ne voulut plus voir 
PE perfonne. Elle fe jetta dans la de- 
des pour. VOtion faifant de grandes aumo- 
non au nes aux pauvres, afin qu'ils priaf- 
Perle.  fent Dieu pour elle. Au bout de 
trois mois il vint un ordre du 
Roy à Chanavas-Can de l'épou- 
€r, Ce Prince recût l’ordre avec 
Joye » parce que Marie cf fort ri 
che, & il l'époufa , quoy qu’il eût 
déja une autre femme. I a tof 
jours une extrême confideration 
our elle , à caufe de fes grands 
ee. Son premier mary Prince 
de Guriel vit encore ; mais il eft 
Fort vieux & fort café, Il eft en 
Georgie. La Princefle luy a don- 
NE Une de fes Demoifelles pour le 
<onfoler de l'avoir perdue , & le 
SE Entretenir , x la verité aflez 
-Miferablément, Elle temoigne 
Pourtant d’avoir encore de la ter 
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defe pour luy : car il y a quel- 


Ques années qu’étant fur les fron-. 


Ueres d’Imiretre , elle le mandas& 
fetint huit jours. Chanavas- 
an en temoignant de la jaloufie, 
A Princeffe fe mit à l'en railler, 
Elle luy dit , qu'il avoit bonne 
&race d’être jaloux d’un pauvre 
Vicillard, aveugle, dénué, mifera 
le & tout aufli impuifant qu'il 
Étoitluy-même. 
La plufpart des Seigneurs Geor- 
giens font exrerienrement dans la 


Religion Mahometane. Les UnS £ 


Ont embraffé cette créance pour 
ODtenir des emplois à la Cour , & 

ke. Penfions del’Etat. Lesautres 
Pour avoir l'honneur de marier 

Euts filles au Roy , ou feulement 

€ les faire entrer au fervice de fes 
pomnes. Il y a de cette lâche No- 

leffe qui mene elle même fes plus 
belles filles au Roy. La recom- 
‘Penfe qu’on leur donne eft une 
fon où un employ. La Reli- 
-Blon Mahometane eft roûjours 
Préalablement embraffée. La pen- 
fon €ft felon la qualité des per- 


Les Sei- 
gneuts 
Gcorgiés 
ont {ex 
vis la Rex 
ligion 
aux inte= 
refts de 
leur for« 
tUN£e 
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fonnes ; mais d'ordinaire ce n’eft 
pas plus de deux mille écus. I] ve- 
nOit d'arriver à ce fujet , lorfque 
j'étois à Tifllis » une avanture re 
‘Avantue Pitoyable, Un Seigneur Gcorgien 
pee avoit fait fcavoir au Roy, qu’il 
jet d'une AVOIt une niéce d’une extfaordi- 
pue, naire beauté, S. M. commanda 
au{Mi.tôt qu'on la luy amenät. Ce 
méchant homme fe chargea luy- 
même d’intinmet l’ordre & de lexe- 
cuter. Il vint chez fa fœur qui 
étoit veuve, & luy dit que le Ro 
de Perfe vouloir époufer fa fille, 
& qu'il falloit qu’elle la difpofat 
à cela, La mere ayant fait fcavoir 
, cette violence à Ia pauvre Demoi- 
felle , elle penfa fe defef perer. Elle 
aimoit un jeune Seigneur qui de- 
meutoit en fon voifinage ; & en 
‘étoit extremement aimée, La me- 
re Le fçavoit bien. Elles prirent 
refolutiôn de luy faire part de leur 
malheur. On le lu y envoya dire 
PE un domeftique. Le Cavekier 


AFEVA à minuit. El trouva la meré 
êc la fille enfermées , qui déplo- 
Toicnt à [armes communes & avec 


une 


/ 
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Une vive douleur la dureté deleur 
9. Il fe jetta à leurs pieds, & 
Ur dit que pour luy il ne crai- 

Snoit rien tant que de perdre [a 
atrefle, & que tout le courroux 
u Roy de Perfe ne luy étoit rien 

4u prix de cet accablement. Qu’au 

_ Lefte i] n’y avoit qu'une voye de fe 
 Girer d'affaire, qui étoit de fe ma- 
lier enfemble à l'heure même , & 
que le lendemain on declaretoitau 

Perfide Parent, que la Dame qu'on 

demandoit métoit plus fille, Le 

parti fut accepté, & la mere s'étant 
{étirée, PAmant effuia [es ycux de 

AR maîtrefle, & fit le mariage en un 

Inftant, L'Oncle découvrit l'in 

tigue. On la fit fçivoir àu Roy. 
* M. en fut courroucée » & donna 
SS ordres exprés d'envoyer à Ja 
Out [a mere , la fille , & Ie mari. 
S perfonnes s’étoient cachées. 
Elles firent çà & là durant quel- 
À ques mois, Entin voyant qu’on les 
? “toit de prés, & qu'elles ne pou- 
Yoient plus échaper , elles fe fau- 
Ferent à Acalziré , dont le Pacha 
les Priten fa protection, 

_ Tome II. G 
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La crainte qu'on a en Georgie 


inde de femblables accidens , oblige 
Georgiés CEUX qui ont de belles filles à les 
àmarier marier le plûrôt qu'ils peuvent , &c 


Jeurs 
les fort 
jeunes 


en leur enfance même. Les pau- 
vres gens fur tout marient les leurs 
de bonne heure , quelque fois dés 
le berceau. C'eft afin que les Sei- : 
gneurs dont ils font fujets , ne les 
enlevent pas pour les vendre , ou 
pour en faire des Concubines. Il 
eft certain qu’ils ont grande rete- 
nuë pour les perfonnes mariées » 
encore que ce ne foit que des en- 
fans , & qu'ils ne fe portent pas 
aifément à les arracher de leurs 
maifons. 

Le Royaume de Carget obeït à 
prefent au Roy de Perfe , comme 
l'on a dir.Chanavas-Can en ache- 
va la conquête, Archile fon fils en 
eft Vice-roy , s'étant fair Maho- 
metan pour le devenir,Nous avons 
parlé de luy , &.de l'amour qu'il | 
avoit pour Siftan-Darcjan femme 
du Roy d’Imirette, en racontant 
{es dernieres revolutions de ce pe- 
tit Royaume. Siftan Darcjan étroit 


en Perfe » CC. 7S 
demeurée prifonniere à Acalziré, 
5S Pachas ly traittoient- avec 
aucoup de refpeét.Archile avoit 
foûjours penfé à elle, depuis qu'il 
avoit perduë de vüe. Son Pere ra ga, 
RPEfa tant par fes Prefens , & par meule 


à / P I Siftan- : 
S Intrigues auprés du Pacha, Darejan 


Qu'il La relâchal'ant 66o. Elle fut AM. 
menée en triomphe à Tifflis. AL= Prifon. 
Chile l'époufa auffi.tôt, & acquit 
Par ce mariage Je droit au Royau- 
Me de Caret , dont il étoit déja 
ice roy defait,car cette Princelle 
ef fille de Taimuras-Can, & fœur 
Heracle, le feul fils que ce Prin= 
€ infortuné a laiffé capable de luy 
Acceder , tous les autres ayant été 
Tendus aveugles, Cet Heracle s’eft 
AUTÉeH Mofcovie avec {à Mere, 
n dit que le Grand Duc leur en- 
etient un train fortable à leur 
Talité, 7] y a une avanture de cet 
“Chile Vice-roy de Caket digne 
M Cutiofité. Il avoit été fiancé 
rant fr jeuneffe à une fille des 
 Piemicres maifons de Georgie, 
de Demoifelle s’attendoit fort 
ME fa femme; étant une chofe 
G ij 
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inoüie en ce”pais-là de rompre un 
Lemi- Contraétde mariage. Lors qu'elle 
rage de fût qu'il époufoit Siftan-Darejans 
Siftan- Il 1 d . . £ 
Darejan Cle luy envoya demander fatista- 
se caufe tion , du meurtre qu'il commettoit 
rerelle  J4r fon honneur ; C’elt ainfi qu'on 
affez cu- appelle en Georgie l’affront qu'on 
rt fait à une accordée, de la laifler 
pour fe marier à une autre. Elle 


pee d'en tirer raifon par la. 


uftice; mais cette voye n'ayant 
pû réuflir, à caufe de l’authorité 
& du rang de fa partie, elle vint 
à latète de quatre cens hommes 
prefenter le combat à fon infidel- 
le. Ilerefufa, & luy fitdire qu'il 
ne fe vouloit point battre contre 
une fille; qu’au refte elle ne fit pas 
de bruit d'avantage , autrement 
qu'il publieroitles faveurs que Sizé 
( c'eft un jeune Seigneur de la 
Cour ) s’étoit vanté d'avoir re- 
çcües d'elle. La Demoifelle, outrée 
d'avantage qu'on ajoûtât au mé- 
ptis la calomnie ; tourna fes ref- 
fentimens contre Sizi. Elle l'ap- 


pella en ducl,& n'ayant pû Py at= 


tirer, elle luy dreffa une ambufea= 
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de, où elle le mit en fuite,le pour- 
_düivit, &luy tua plus de vingt 
hommes. Elle avoit un frere, Il Suite de 
prit la querelle contre Sizi. Le EEE 
ince & toute la Cour firentmil qui en 
( efforts pour les ajufter mais CC- vou 
ne s'étant pù faire on leur pet: me. 
Mit de vuider leur different par les 
afmes. C'eft une coûtuine en Geor- 
Sie que quand la Juftice ne fçau- 
loit éclaircir une querelle entre : 
des Géntilshommes, ni lajufter » 
on leur permet de fe battre €n 
champ clos. Les parties fe con- 
feffent & communient & ainfi pre” 
Parez à la mort entrent dans la li- 
F6 On appelle cela aller an tri- 
val de Dien, & les Georgiens 
Oûtiennent, que cette voye de re- 
Mettre directement à Dicu la pu- 
tion d’un crime eft tres-équita- 
Le; quand Ja Juftice humaine ne 
Peut connoître fi l'accufé eft coû- 
| h De sou fi Paccufateur le charge 
} ment. Sizi & fa Partie arri- 
+ au rendez-vous, une troupe 
ik (dite les feparerent , comme 
S mettoient les armes à la main: 
| G iij 


As 


Po 
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& la Demoifelle étant morte: pets j/ 
aprés de honte & de douleur, fau, b 
torité du Prince obligeafonfrereà 
S’accommoder avec Archile > & 
avec Sizi. 

* Avant que de pafler an recit de * . 
Ce qui m’eft arrivé à Tiflis, iken - 
faut faire la defcription, quoy que 
a figure qui eft à côté puille fufh- 
té à en donner une idée aflez di- 
ftinéte. £ 

Cette ville eftune des plus bel- 
les de Perfe , encore qu'elle ne fois. 4 
Pas fort grande. Elle ef fituée au | 
bas d'une montagne dont le fleuve 
Kur lave Le pied du côté d'Orient. 
Ce fleuve, quieftleCyre,ouun 
bras du Cyre, à fà fource dans les 
Montagnes de Georgie, & fe joint 
à l'Araxe, La “tes desmai- 
fons bâties du côté du fleuve font 

ur la roche vive. La villeeften- 
tourée de belles & fortes murail- 
les , excepré du côté du fleuve. 
Elle s'étend en longueur du Midi {2 
au Septentrion , ayant une grande 
fortereffe du côté du Midi , fituée 
fur Le penchant de la montagne » 


|] y! 
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dans laquelle il n’y a que des Per- 
fans naturels, foit-pour foldats ; : 
foit pour habitans. La place d'ar- 
mes qui cft au devant, fert aufli 
de place publique & de marché. porrereff 


Cette forrerefle eft un lieu d’afile. de Tifis 
jeu d’a- 


= Tous les criminels >» &t Jes gens ffe pour 


chargez de dettes » y font en feu- les cri- 
reté.” Le Prince de Georgie ef Rte 
obligé de paffer au milieu , lors teurs 


qu'ilya, felon la coûtume recevoir 


hors des portes de Ja ville kes let- 


tres &les prefens du Roy ; PACS 

que quand on vient de Perfe à Tif- 

flis l’on n’y fçauroit entrer que F 
EU la Forterefle ; mais l’on peut # 
bien afluret quele Prince n y pale 
jamais fans craindre qu'on ne l'ar- 

refte, & que le Gouverneur n'ait 

un ordre fecrer de fe faifir de {a 


-perfonne, Les Perfans ont fort 


judicieufement érabli la coûtume 


parmi les Vice-rois de Georgie, &c 


les autres Gouverneurs des pro- 


Yinces de leur Empire, d'aller ainfi 


recevoir hors de la ville tout ce 

que le Roy leurenvoye; parce que 

c'eft un moyen facile de fe faifir de: 
G iii] 


I ya 
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leurs perfonnes fans peine & fans 
rifque, Tifis «a plufieurs Eglifes» 


watorze L'on e , © ? ato12€ 
Fonte 9 A Conté jufqu'à quato 


dans la 
ville, 


e beaucoup Enun pais où il Y” 
a res. pen de devotion. Six font 
TEnUEs & font fervies par les Geoï- 
gens Les autres appartiennent 
AUX Ârmeniens, La Cathedralle » 
Qui s'appelle Sion , eft fituée fur Je 
bord du fleuve, & toute conftruité 
de belles pierres de taille. C’eft un 
ancien bâtiment fort entier ; fem 
blable à toutes les anciennes Egli- 
és qu'on voit en Orient, qui font 
compofées de quatre nefs, & dont 
le milieu eft un grand dome foute- 
nu de quatre profes Pilaftres , & 
couvett d’un clocher. Le grand 
Autel eft au milieu de la nef oppo- 
fée à l'Orient. Le dedans de l’'E- 


a toutes les PCines du monde à re- 
._ Connoître ce qu'ils ont voulu re- 
prefenter. L'Evéché joint PEgli- 
fe.Le Tibilele y demeure. On appel- 
le toûjours de ce nom les Evé- 


” + À 
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ques de Tifllis. Apres la Cathe- Noms 
dalle, les Principales Eglifes des des prin- 
Gcorgiens font Terrachen, c’eft. à- Foliles 
dire, ouvrage blanc ; qui a été bâ- des Geor 
tie par la Princefle Marie , & An- N OSN 
Shefcat, c'eft-à-dire , l'image à’ A- 
Agare. Les Georgiens appellent 
Abagare Angus ; & tiennent que 
€ portrait miraculeux, que la 
tradition aflure qu'il reçüt de 
Esus-CHrisT, a été long- 
tems en cette Eglife. On l'appelle 
aufli l'Eglife du Carholicos , par- 
ce que le palais de ce Prelat y 
joint ;°& qu'il ne va prefque ja- 
mais ailleurs faire fes prieres ni of. 


* ficier. Cette Eglife eft fituée fur le 


ord du fleuve & en parallele avec 


l'Evéché. Les Gorgiens avoient 


Encore une belle Eglife au bout de 
a ville du côté Meridional. Le 
tince Ja prit il y a quelques an- 


. Rées pour en faire un magafin de 


Poudres. A la verité elle ne fer- 
Voit plus; car long-tems avant la 
Oüdre en avoit abatu une partie. 
©Princela fitrefaire de nouveau, 
ce magafin porte toûjours fon 
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ancien nom d’E glife de Aetek » 
c'eft-à-dire , de la rupture. On luÿ 
donna ce nom , à caufe qu’un ROY 
de Georgie la fonda pour peniten* 
ce,d’avoir fans fujet rompu la pal# 
avec un Prince de fes voilins. 
Noms de Les principales Eclifes des A” 
; ES meniens font Pacha-vanc ; c'eft- 
meniens dire , le monañtere du Pacha. L'E- 
RE vêque Armenien de Tiflis demetir 
| re dans ce Monaftere. On lenom- 
me ainfi à ce que racontent Jes 
Armeniens, parce qu’un Pacha fa- 
gitif de Turquie , qui fe fit Chre- 
tien en cette ville le fitbâtir So#f” 
ph-nichan, c'eft-à- dire proprement» 
Signe rouge , & dans l'ufage faint® 
croix. Bekem, ou Bethlehem, INor#* 
chen, ou l'onvrage neuf, & ZMogn4): 
Mognay eft le nom d’un village 
d’Armeniens proche d’/rivan; CÙ 
l'on a gardé long-tems un Crané 
qu'onafluroit être deS.George.O® 
parce qu'on a tranfporté une partie 
de ce Crane en cetre Eglife, onluy 
a dônéle n6 du lieu d’où onl'atiré, 
I n’y a point de Mofquée à 
Tifilis,quoyque cette ville appat- 
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tienne à un Empire Mahometan ; 
&c qu’elle foir gouvernéeavec tou- 
te la Province par un Prince qui 
- Yeftauff. Les Perfans ont fait ce 
qu'ils ont pü pour y En bâtir;mais 
ils n’en ont fçù venir à bout. Le 
peuple fe foulevoit aufli-tôt & à 
mainrarmée abattoit l'ouvrage & 
maltraittoit les ouvriers.Les Prin- 
ces de Georgie étoient au fond 
bien-aifes des feditions du peuple, 
quoy qu'ils temoignaffent fort le 
contraire; parce que n'ayant abjuré 
la Religion Chrétienne, que de 
bouche, & pour avoir une Vice- 
royauté, ils ne peuvent qu'a contre 
cœur donner les mains à l’établif- 
fement du Mahometifme. Les 
Georgiens font mutins; legers > À 
vaillans,commé l’on a dit. Ils con- 
fervent un refte de liberté. Isfont 
proches des Turcs. Toutcela eme 
pêche les Perfans d'en venir aux 
Extrémitez , & conferve à la ville 
se Tiflis & à toute la Georgie une 
s ° liberté de garder prefque 
| utes Les marques exterieures de fa 
Religion. Tous les clochers des 


Pouf 
quelles 
raifons 
ilnyà 
point de 
Mofqmée 
à Tifis 
quoyque 
Je Prince 
foit Ma- 
hometä, 
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Eglifes ont des Croix à leurs poifi* 
tes, & plufeurs cloches que l'on 
fonne. Tous les jours on vend 1 

viande de cochon en public & 
découvert;comme les autres via!” 

des , & le vin au coin des ruës* 
faut que les Perfans ayent le cha- 
grin de voir tout cela. Mais#ils€ 
fçauroient encore y remediers 
Ils ont conftruit depuis que” 
ques années une petite Mofquée 
dans la Forrerefle, joignant le mur 
qui la fepare de la grand’place de 
Tiflis. Us la bâtirenten cetén- 
_ droit pour accoûtumer le peugle 4 
la vûe des Mofquées & des Pré- 
: tres, qui du haut de l'édifice ap” 
mAintee pellét à la priere. Les Georgiés n€ 
euple'au purent empêcher la confffuétion 
es de la Mofquée, parce qu’ils n’o- 
quée.  foient entrer les armes à la main 
dans la fortereffe , où l’on faifoit 
bonne garde; mais dés que le Pré- 
tre monta deffus pour faire la con- 
feffion de foy , & la Convocation 
accoûtumée, le peuple s’amafla fur 
la place , & jetta tant de pierres 
fur la Mofquée , que le Prêtre 
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fut contraint d'en defcendre bien 
vifte, & dépuis cette mutinerie on 
n’y en a plus fait remonter. 

Il y à de beaux bâtimens pur ge 
blics à Tiflis. Les BaTards ; ce es pie 
{ont les lieux de marché , ils font tres bâci- 
grands , bâtis de pierres > & bien fie de 
entretenus. Les Caravanferais, qui Tifis. 
font les demeures des étrangers, 
font de même. Il y a peu de bains 
dans la ville, parce que chacun va 
aux ‘bains d’eau chaude qui font 
dans la fortereife. L'eau de ces 
bains eft minerale ; falphurée & 
tres-chaude. Les gens qui s’en {cr- 
vent pour des incommoditez & 
des maladies, ne font pasen moin 
dite nombre que ceux qui y vont 
pour la netteté du corps: Les ma- 
gafins font encore bien bätis & 
bien entretenus. Is font fituez Ù 
fur une butte proche de la-grande 
place, 

Le Palais du Prince fait auffi, Le Palais 

ans contredit , un des plus beaux qe 
otnemens de Tiflis. IL a de grands ivlive- 
Salons qui donnent fur Le fleuve & 


fut Les jardins du Palais , qui font 


 C'eft une belle perfpeétive, que 


Les Ca- 
pucins 
Miffion- 
naiies y 
ont efté 
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fott grands. Il y a des volierts 
remplies de grand nombre d'ol- 
feaux de differentes efpeces , un 
grand Cheny, & la plus belle Fau- 
connerie que l'on puifle voir. AU 
devant de ce Palais il yaunê place 
carrée où il peut tenir prés de mr 
le chevaux. Elle ceft entourée de 


boutiques, & aboutità un long, 


Bazar vis-à-vis La porte du Palais # 


place & la façade du Palais vüé du 
haut de ce bazar. Le Viceroy de 


Caxet a un, Palais au bout de 


Ville , qui merite bien auffi d’être 
vû & confideré. 

Les dehors de Tifflis font ornez 
de plufieurs Maifons de plaifance; 
& de pluficurs beaux jardins. Le 
plus grand eft celuy du Prince , il 
a peu d'arbres fruitiers ; mais il eft 
rempli de ceux qui fervent à l’em- 
belliflément des jardins , 8 à y 
conferver l’ombre & la fraîcheur. 

Il ÿ 4 une habitation de Mif- 
fionnaires Capucins à Tifiis, 
comme je Jay dir. Le Prefet des 


à 


Miffions que cet Ordre aen Geor 
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gie , & de celles qu’elle efpere d'y receus er 


avoir, & dans les pais circonvoi- 


yalité 


sk Me 


fins , y fait fa refidence. Il y à decins. 


treize ans qu'on les envoya de Ro- 
me, Le nom de Medecin qu'ils fe 

tent donner , & que tout le mon- 
de Leur donne, les fit bien recevoir 
par tout où ils defirérent de s’éta- 
blir ; çar la Medecine ; & fur tout 
la Chimique » eft fort eftimée & 
ttes-peu connue dans tout l'O- 
tient. Ils s'établirent premiere- 
ment x Tiflis, & aprés à GOry: 
Chanavas - Can leur donna une 
Maifon enchacune de ces deux 
Villes , avec la liberté d'y faire 


pe Guement Exercice de leur 


ligion. Ils apporterent à ce 
Prince des lettres du Pape, & de 
la Congregation De propaganda 
Fide , & luy firent en leur propre 
nom de beaux prefens, & à la Prin 
celle, au Catholicos & aux Prin- 
Cipaux de la Cour ; qu'ils cofti= 
Nuent dépuis de faire de deux ans 
en deux ans. Celuy d’entr'eux qui 
Gait mieux la Medecine cft auprés 
de la Perfonne du Prince, pour 


Celuy de 
ces Peres 
qui eftle 
plus ex- 


pert en 
Medeci- 


ne de- 


avec le 
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entretenir fa protection , qui € 
leur unique appuy contre les pef” 
fecutions du Clergé Georgien 


Prince,& Afmenien, On tâche de rems € 


pour 
quoy. 


ques ces 


eres fe 


tems de chafler ces Miffionnaires 
clon qu’on entrevoit les efforts 
qu'ils font d'attirer des gens à IeuE 
Religion ; mais comme il ny ? 
point de Medecins & de Chiruf” 
giens en Georgie , ils fe rendenf 
neceffaires par la pratique de # 
Medecine & de la Chirurgie ; qué 
quelques-uns d’entr’eux entenden£ 
fort bien, & exercent avec gran 
fuccez. Ils ont permiflion du Pap£ 
de fe faire payer de leurs cures; & 
“ils s’en fervent utilement, la Mede” 
cine les faifant fubffter, On les 
paye ordinairement én vin, en fa“ 
rine, En bétail, en jeunes efclaves: 
Quelquefois on leur donne au 
des chevaux. Ils font vendre c@ 
qüin'eft pas neceffaire à leur en- 
tretien ; ou ce qui leur feroit inu« 
tile. Sans ce grand fecours qu'ils 


fôtpayet tirent de la Médecine, ils auroient 


des cures 
qu'ils 
font. 


peine à s’entretenir de la penfon 
annuelle que leur donne li Con- 
g'cgation 
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gregation qui n’eft que de 18.écus 

omains pour chaque Miffionnai- 
te, qui font foixante & douze li- 
Vies de monnoye de France. Ou- 
te [a permiflon dont on vient de 
parler, ces Miflionnaires en ont 
plufieurs autresdans le fpirituel & 
dans le temporel; comme de dire la 
Meffe fans perfonne pour la fervir, 
de la direen toutes fortes de lieux, 
& en toutes fortes d’habits ; d’ab- 
foudre de tous pechez » de fe dé- 
guifer ; d'entretenir chevaux & 
valets ; d’avoir des efclaves ; d’a- 
chetter & de vendre, de donner:&" 
de prendre à interet. Enunmot, Fo 
ils ont des Permiffions fi amples & des Pri- 
fi étendués, qu'ils pretendent pou- pige 2 
voir faire, & qu’ils font en effet, tout. par= 
tout ce quieft permis aux Eccle- ticuliers- 
faftiques les plus privilegiez. Ces 
Miffionnaires ne font point neant- 
Moins avec tous ces artifices & ce 
relâchement, des progrés fenfibles 
fur l'efpritdes Georgiens ; Car OU. 
tre quéce peuple eft fort ignorant, 
& peu occupé du foin de s’inftrui- 
IC, ileft fi enrèté que le jeûne de 

Tom. I I. 


ee. , Le S . 
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la maniere qu’il l'obferve eft l'el= 
fentiel de la Religion Chrérienné 
qu'ils ne croyent pas que les Ca- 
pucins foient Chrétiens , parce 
qu'ils ont appris qu’en Europe ils 
oc ne jeûnent pas comme eux. Cet in” 
de ja Croyable entétement oblige Jes 
pr me Miflionnaires àjeûner à la Gcof- 
ne pour gienne, & à s’abftenir des anl7 
gagner à maux dont les Georgiens ont hoï- 
Pie ls eur, comme font ie Lievre; 1? 
giens, Tortue, & d’autres. Ils jeûnent le 
mecredys& le vendredy ; fe ré- 
glant fur le vieux Calendrier ; & 
l’ôntpeut dire qu’à l'exterieur ils 
font Chrétiens Georgiens. 11 vin 
d’abord beaucoup de peuples à Jeuf 
Eglife de Tiflis , attirez par la 
nouveauté du fervice , & d’unt 
petite mufique de quatre-ou cind 
voix ,; méléés avec un luth & uné 
épinctte ; à prefent il n’y vient 
plus qne cinq ou fix pauvres gens 
à qui ces Miffionnaires font gar 
gnér quelque chofe, {ls ont dreilé 
une école ; mais il n’y a pis plus 
de fept ou huit petits garçons de 
Fauvres gens qui y viennent ; & 
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Moins pour être inftruits que pour 
être nourris, comme ces bons Pe- 
| res le confeffoient eux-mêmes. Ils 
m'ont dit fouvents qu'ils n'EntEE- 
tenoient pas leufs Miffions par au 
cun fruit confiderable qu’elles 
fent , mais po#r l'honnetr de l'Eglife Raifon 
Romaine. qui ne feroit PA, difoient- de A 
ils, /Eglife Catholique fi elle par weenir_ 
voit des Miniftres en toutes Les par- Es 
ties du monde habité. Au refte ces païs- 
Miffionnaires n'ont plus dans tou- 
te la Georgie que les deux Mai- 
fons dont j ay parlé. Les guerres 
d'Imirette & de Guriel, & les mi= 
feres de ces pais leur ont fait quit- 
ter divers érabliffemens qu'ils y 
avoient. Leur deffein éroit lors 
que je partis de Tiflis, d'aller au 
mois de Juin à Caxet & en divers 

autres lieux du Mont Caucafe. 
Leur Miffion étoit forte alors de 


douze perfonnes , neufPrètres, &e 


ttois Freres Laïcs. l y2 
La ville de Tifflis eft fort peu- beaucoup 
d'écran 


1 , 
plée. On y voit autant de fortes gers de 
d'écrangers qu'en lieu du monde. toufef 


Ile nations à 
h s'y fair beaucoup de commet- Tifiise 


3 
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ce, & la Cour eft nombreufe € 
magnifique É digne de la Capitale 
d'une Province, y ayant toûJoufs 
beaucoup de Seigneurs de marqué 
Quant au nom de cette ville » j€ 
n'en ay peu fçavoir l'étimologie 
Ce fontles Perfans, dit-on, qui le 
luy ont donné, Il elt certain que les 
Gcorgiens ne l’appellent point 
Tifflis, mais Cala, c'eft-à-dire ; 44 
Ville ou la Fortereffe ; car ils don- 
n°nt ce nom toutes fortes de gran“ 
des habitations ceintes de murail= 
Pour. les. Je croy que parce qu’ils n’ont 
SO point d’autre ville murée en tout 
apple Leur païs , ils ne luy ont pas voulu 
as donner d’autre nom que Cal. 
Quelques Gcographes l'appellent 
Tébilé Cale, c'eft-x-dire , La Ville 
chaude , à caufe des bains d'eatt 
chaude qu'il y 4, Où parce que l'air 
n'y ft pas fi froid ny fi rude que 
dans tout le refte de la Georgie, Je 
n'ay pù fçavoir non plus le rems de 
la fondation de la ville,ny fes pr'n- 
cipales revolutions. Je ne crois pas 
qu'elle ait huit cens ans d’ancien- 
neté, Elle a été deux fois au pou 
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Voir des Turcs. La premiere fous le 
tegne d'Ifmael fecond Roy dePer- 
fe, & l’autre fousle regne fuivant;, 
Soliman s’en étant rendu Maître 
prefque en même temps qu'il prit 
Tours. Les tables de Perfemettent 
fa longitude à 83. degrez & fa la- 
titude à 43.5. On la furnomme 
Duri l Melec ; ceft-à dire ; Ville 
Royalle , parce qu’elle eft ja Capi- 
tale d’un Royaume. va 
Le ro. le Prefer des Capucins &ô, En 


donna nouvelle de mon artivéeall averti de 
Vice-Roy. Je l'avois fupplié de le ee 
fire dansla vüc,qu'ayantdes gens Chaïdin 
& du bagage, & étant logé chez à Tisllis. 
les Capucins , mon arrivée ne 
pourroit être cachée à ce Prince, 
qu. fait jufqu'aux moindtes cho- 
{es qui fe pailent dans Tifilis , non 
plus que les ayantures qne javois 
Cües en Aagrelie,que beaucoup de 
gensracontoient. J'étois bien-aife 
d’ailleurs de le voir & de l1y pre- 
fenter les paffe-ports du Roy de 
Perfe, addreflez à tous les Gouver- 
neurs des Provinces, dans lefquels 
ÿ'étois fortement recommandé. Je 


À 
LE 
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ne doutois point que le Prince» 
la vûé de ces ordres ne me fift fort 
on accueil, & ne me donnaft ef 
coïte , dont j’aurois befoin ; pouf: 
la continuation de mon voyagé: 
Chanavas- Can ayant apris qui 
Jétois, & que le feu Roy m'avoit 
envoyé en Europe pour fon fervi- 
ce;il ordonna au Prefer de me difé 
_ Fee de fa part, que j'étois le bien-ve- 
fie dire NU ; qu’il avoit de la joye de mon 
nil luy arrivée, & que je luy ferois plaifir 
firde le de laller-voir le plütoft que j 
ne Pourtois. Je n’étois, ni en état, 1} 
*  enrefolution dele faircfitoft. Je 
voulois attendre queje fufle prêt à 
partir, pour n'être pasobligé d’al- 
ler tous les jours à la Cour. Je 
priay le Pere Raphacl de Parme 
qui eft fon Medecin , de luy diff 
que j'avois reçûü avec beaucoup de 
Joye l'honneur qu'ilme faifoit, & 
que je ne manquerois point de 
luy aller faire la reverence , dés 
que je ferois équipé ; mais que je 
manquois fi fort de tout ; qué 
je ne pouvois fortir de dix jours” 


Je ne fçay file Pere Raphael # . 
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fapotta pas bien cela au Prince, 
ou fi le Prince n’en crût rien, tant- 
ÿ-a que le 12. au matin ; ilm'en- 
Voya dire par un Gentilhomme, 
qu'entrant dans une femaine de ré- 
joüiffance , durant laquelle il fai- 
foit tous Les jours feftin à fa Cour, 
il defiroit que j'y vinffe. Je fus fur Le Sieur 


Chardin 


ris & fâché du meflage. Je fup- s'écstex- 
Pliay le Prefet & le Pere Raphael cufé pour 


; , quelques 
de faire entendre au Prince que J€ jours de 


ne pouvois encore fortir, & deluy Set 
faire agréer que j'attendifle au Di- Vice- 


rédre vis 


manche fuivant à recevoir l’hon- Roy Re : 


neur qu'il mé vouloit faire. Les fecond 
Capucinsme promirent delefaire, pese 
& n’en firent rien. Ilsallerentau par, 
Palais, & revinrent un moment 
aprés me dire, que le Prince avoit 

Unc extrême impatience de fçavoir 

des nouvelles de l'Europe. La veri- . 

té éft,que c’étoiteux quien avoient 

Une extrême de me produire. Ils 
Vouloient montrer J’homme du 
Roy de Perfe qu'ils difoient être de 

ur nation, afin qu’on les confide- 

Xät daväta oc. Ilsnous fupplicrent,, 

« MonCamarade & moy,de mettre 
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les plus beaux habits,& d’augmen* 

ter à leur confideration le prefent 

que nous voulions faire au Prince: 

€ les contentay en cela, & en tof 

ce que je püs, étant bien-aile de 

te onnoître les fervices fi confide 

rables que j'en avois reçüûs. 

ae 4 Il étoit prés demidy quand nous 
Pince  Allâmes au Palais. Le Prefer & le 
Date Pere Raphael nous accompagne” 
deux Ca- ent. On attendoit aprés nous 
Pucins. pour fervir. Le Prince étoit dans 
une Sale de 1 10. pieds de long fur 

40. de large, bâtie au botd du fleus 

ve & toute ouverte de ce côtér 

là Le plat fond travaillé à la Mo- 

faïque, étoit pofé fur quantité dé 
pilliers peints & dorez de 35 à 408 

pieds de hauteur. Toute la Sale 

étoit couverte de beaux tapis. Le 

Prince & les principaux éroien£ 

affis proche de trois petites che“ 
minées, qui avec plufcurs brafiers 
échauffoient fi bien la fale , qu'on 

n'y fentoit point de froid. Chana- 
vas-Can fe faitfaluér la premiere 

fois, lors qu’on l’approche;comme 

fait le Roy de Perfe, On fe met à 
genoux 
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SChoux à deux ou trois pas de fa Maniere 
perfonne , & on baifle la tefte juf- se cie 
_ Qu'en terre trois fois de fuite. Les ces Orie, 
uropeans ont toujours fait diffi- taux. 
culté de faluër de cette maniere les 
Princes Orientaux. En effet étant 
impoffible qu'on fe profterne plus 
umblement , ilvaut mieux ne fe 
Ptofterner ainfi que devant Dieu. 
On les difpenfe par fois de ce fa- 
lut , en difant qu'ils font d’un au. 
tre monde, & ne fçavent pas la ci- 
vilité du païs. Je falüay le Prince 
enm'inclinanttrois fois, mais fans 
Me mettre à genoux. Deux Gen- 
tilshommes fervans me menerent 
aprés prendre place. Je ne voulois 
Point m'afcoir au deflus des Ca- 
Pucins;quoy que les Gentilshom- 
Mes me preffaffent de le faire, & 
 Maftre-d’hôtel , qui étoit de- 
bout au milieu de lafale. T'étois 
lén-aife de leur faire honneur, 
“MN qu'on leur en fit. Le Pre. 
CE qui en étoit ravi , voulut que 
I Me miffe au deffus de fon Com. 
i Pipnon. 
2 Endant que je faifois la reves 
_ Zome IL, 


More 
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Un Gen. rence, un Gentilhomme qui 29 
Roque pris à la porte de la fale les LR 
au Vice. patentes du Roy de Perfe sn 
RS tenois en la main , & le Pre 1 
patentes que j'avois apporté pour le Fe 
fe & les avoit ramgez dans un A 


; : » {es 
S° Char- baflin d argent ; Mit CC bafin de 
“de pieds. Il prit la Patente, louvi? 


| 


# 
L; 


: 


la porta à la bouche & au fronb 


en fe levant de fon fiege; puis : 
donna à fon premier Miniftre por 
luy en dire le contenu. APes J 
regarda le Prefent avec beaucolP 
de curiofté & de plaifir. 11 con 
fiftoit en diverfes pieces , feivol f 


Une grande Montre à mouvé” 


ge 3 A Le 
ment de lune dans une boëre d'a? 


gent cizclé & doré. he 
Un Miroir de criftal de roc 
monté en argent. 


.… » . A a 
Une Boëte d’or émaillée à M97: 


tre des pilules d'opium : La plu £ 
part des Perfans prennent de cé 
pilules plufeurs fois le jour, : 
Un Etuy de Chiruroien ; BU, 
de routes pieces d'un ouvii8 
tout-à- fait delicat & beau. 


À = 1 
Dés Coftçeaux à manches fo 
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curieux & bien travaillez. 


* . LJ e f ; - . 
ê A Ainifreavrés a Le C 
Le premier Miniftreapres voir Ke PE 


LIN de A 
AG La Patente, fit tout bas raport nifhe fait 
Au Prince de ce qu'elle contenoir. lééture 


| s è e ces 
Je fçûs dépuis que le Prince & fes’ Patentes 


Fi i i ls n'enavoi du Roy 
ls avoientdits qu'ilsnenavoient & po. 
Pas vû de plus exprefle ni de plus 


: honorable , & qu'ils l'avoient fort 
 confiderée. Tous les Grands en 


admirerent le caractere doré; & 
les Morefques dont les marges» 
qui font fort grandes » font em- 
bellies, Le Prince la fit copier. 
En voicy. la Traduétion mot 
Mot, 


Ed 


Mr 1 
CELUI QUIEST CÉST DIEU à que appartent la louange & 12 Lydie #:; 
Fa ee 
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curieux & bien travaillez. 


Le premier Miniftreaprésavoir Le pie 
; mict Mi 


YAA “ r + f 
là la Patente , fit tout bas raport nifbre fait 


au Prince de ce qu'elle contenoit. letture 
Je foûs dépuis que le Prince & fes! Psrenres 
Fils avoientdit, qu'ilsn'enavoient qu Ror 
pas vû de plus exprefle ni de plus DS 
honorable , & qu’ils l'avoient fort 


. Confiderée. Tous les Grands en 


adimirerent le caractere doré, & 
les Morefques dont les marges» 
qui font fort grandes , font em- 
belliés. Le Prince la fit copier. 
En voicy la Traduction mot à 


mot, 


lij CELUI 
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La Patente eft fur une feuille 6€ 


Papier , longue de deux pieds Fe 


demy , large de treize à quatorzf 
pouces, Elle eft écrite en lettféÿ 
d'or, en lettres bleuës & rougt® 
& en lettres noires. J'ay marqlé 
£n groffes lettres ce qui cft écrit 
en lettres d’or, & j’ay enfermé en 
tre deux crochets.ce qui dans F 
tiginal eften lettres de couleur: 
Obferva + Il ya dans l'Original Le 
tions cu AU [ub han bou. C’eft une fente#* 
fur les Ce Arabe prife de l'Alcoran. A? 
Letres dansce langage eft le nom effentiel 
fes de Dieu, & non pas A > A 
Chardin. fignifie tres-haut, Ce Hon eft le 
fehova des Hebreux , 8 f gnifie lu} 
ou celuy-la. I] fignifie encore 4 
ou celuy qui cff , par où l’on € 
tend leftre par foy & increé.. 
trouve ce nom en l’Alcoran da! 
une infinité d’endroits, & il P#” 
toit que lImpofteur, qui a com 
pofé ce livre , faifoit allufion 44 
paflage du 3. Chap. de l'Exode. Ce 
day qui eff m'a envoyé, Les M2h0° 
Métans mettent ce mot Æw au h2% 
de leurs Lertres,de leurs Arrettsd£ 


| 


L 


en Perfe, &'c. IOT 
leurs Ordonnances, de leurs Re- 
quêtes, & de prefque toutes leurs 
Ecritures. Hs y ajoûtent quelque- 
fois Alla rañalle, c’elt-à-dire, Celuy 
qui cf, c’eff; le Dientres-haut. 

2, Ces mots doivent fe rapor- 
ter au bas de la Patente aprés ceux- 
cy, estant un Arreff d'en-hant éle- 
vé par deffus toutes chofes, comme 
voulant dire , que Dieu eft encore 
par-deflus. Les Perfans ont cette 
façon de ne mettre jamais dans un 
Aëte le nom de Dieu au bas de la 
feuille. Ils le mettent tout au 
haut à coté, & laiflent du blanc 
à l'endroit où il doit fe raporter. 
Hs fe font de cette circonfpeétion 
une grande affaire , & croyent 
que ceux qui y manquent, man- 
quent aufi au refpeét qu'on doit à 
Dieu, Ils ont Le mème égard pour 
le nom du Roy & des principaux 
Miniftres, dans les Ecritures juri- 
diques , dans les Requêtes » & 
dans les A@es publics. Ils ne les 
inferent jamais dans le corps ce 

‘ctit ,: mais au haut de la page à 
Coté droit. 
L üj 


.Invoca_ 
tion du 
nom gle 
Dieu dôt 
les Per. 
fans fe 
fervét au 
commen. 
cement 
de toutes 
chofes, 


. Re 
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3. Ce mot Prophetique ; ris à 
aut par [a raifon qu'on vient ë 
Maïquer, eft relatif à celuy quie 
au bas de la Patente , /a Ste. fr ! 
pour fignifier que la fupputation 
€ temps, qui commence de la ms 
te de Afihomes de la Afecqne à M 
ne; eftune Epoque res 
ainte, & qu’elle a pris fon origin 
On commencement au tems que 
cet homme, qu'ils appellent paf 
Excellence Je Prophete, commença 
4 MifMon,. 
4 Pour peu de connoiflance 
qu'on ait de Ja Religion & des 


COûtumes des Mahometans, on FE 
cette Invocatio!» 


Connoît bien 
puifqu’ils éémencent par là toutes 
leurs actions & toutes leurs pfi€- 
res. Les plusfameux Profeffeurs des 
langues Orientales difent, qu'it la 
faut ainfi traduire. 4» nom de Dit 
PHVrainement mifericordieux. En 
effet le mot Arabe Rabmen qui 
fignifie Clement > Cf un attribut de 
iu incommunicable ,; & dont 
on ne fe ferr qu’en parlant de 


la Clemence divine, Tous les 
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Mahometans croyent, que cette 
invocation couvre de grands mi- 
fleres, & renferme une infinité de 
vertus. Is Pont toûjours à la bou. 
che, Ils la font en fe levantsen s'af- 
feant ; en prennant un livre, un in- 
frument ,une plume. En unmot 
ils font perfuadez de ne pouvoir 
rién faire qui leur réufiffe , s'ils 
ne commencent paï cette ImvOCAa- 
tion. lsaffurent que Salomon 8 yis pre 
Adam la faifoient avant que. de tendent 
rien comimencet+ Elle fe trouve cree 
dans l’Alcoran au haut de chaque Er 
chapitre. Il ef chair, que c'eft en- Es 
coreune imitation du debürt des Re 
Juifs, & des Chrêtiens en leurs 
prieres ; ceux-là les commençint 
todjours par dite » NNôtre aide fois 
au nom de Dieu qui 4 creé Le cisl 
G la terre, & les autres par CCS 
mots, Au nom du Pere @ du Fils 
G du S. Efprit. 

Nous parleronsailleuts du fçcau 
qui ft appliqué fur certe Patente, 
& de ce qui eft gravé dedans. La 
figure de deffous s'appelle Nichan 
c'eft-à-dire figral ; & auffi parafe. 

L iii 
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On l'a tirée icy à la régle , mais 
dans l'original elle eft faite des’ 

queués des lettres. Le Secretaire 

qui à coutume d'écrire le parafé 

tire ces queués fi droites & fi éga- 
les,qu'on les prend pour des lignes 
- faites à la régle & au coimpas» 
net Tout ce Mure eft en lettres de 
tentes du Couleur exceprélesmots qui figni- 
Char din fient Seigneur du monde, & ceux 
: que j'ay traduits commande ab{olu- 
ment ; Icfquels font en lettres d’or. 
Ces mots qui font Zels Ziouz ours 

font de l’ancien Turq encore en 

“ufage en la petite Tartarie. Ils 
fignifient proprement es paroles » 
Où 7e parle, C'ef Tamerlan qui 
commença de mettre ces mots Es: 
fes patentes, que les Rois de Perte 

Ont retenus, ‘Les douze noms qui 
font au nilieu du parafe font les: 
noms des douze Chefs , ou Ponti- 
fes véritables & legitimes fuccef- 
feurs de Aabomet, felon la créan- 

Diftin- ce des Perfans. 

Muse $+ On diftingue en Perfe les. 
verneurs Gouverneurs en Grands, & en Pe- 

Pafans. tits, La Medie & la Georgie par 
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exemple font de Grands Gouver- 
nemens , la Caramanie & la Ge- 
dtofie font de Petits. On appelle 


| Begler- beg ; qui fignifie Seigneur 


des Seigneurs ; le Gouverneur d’un: 


grand Gouvernement. Celuy d'un. 


petit fe nomme Æar. 

6. Deffon ; Tabem-ten-ten 8 Fe- 
ribours font des noms d’anciés Fle« 
tros Perfans , ou filon veut d'an- 
Cicns Geans ;, à qui la fable où le 
Romana donné l'être. Ce font.les. 
Alcides & les Thefées des Perfans,. 
8e comme l’Alcide des Grecs avoit 
plufeurs noms , celuy des Perfans 
en a plufieurs auffi. Le plus com- 
mun & qui eft toûjours à la bou- 
che, eft celuy de Rwffem. 

_7- Ardevon eft le nom d’un an- 
cién Geant ou Heros, qui au dire 
des Perfans conquit toute PAfe » 
& établit en Perfe le fiege de fon 
Empire. Leurs. Hifoires. n’ont 
gardé la memoire d'aucun de fes 
faits ; mais leurs Romans en fup- 


pofent un infinité qui font tout-à- 


fait fabuleux. 
8. U y a dans l'original qui dé 


Nom: 
d'un fa 
meux 
Heros 
Perfan 
content 
en ces 
Patentess. 


Nom 
d’un an. 


cien 
le pot 


Chine, 
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noïent toute forte de nœuds. 

On n'eft en lieu du monde plus 
fottement fuperftitieux dans l’A- 
ftrologic judiciaire qu'en Perfe, 


en parleray amplement ailleurs » 
MC conténitant de dire icy ; que les 
Perfans mettent les gens de plumes 


les livres , & les écritures fous 
Mercure, qu’ils appellent Artaréd 
& qu'ils tiennent , que les gens 
qui font nez fous ce planette ; ont 
l'efprit fin, penetrant, éclairé & 
fubtil, 

10. Caagor eft le nom d'un an- 
cien Roy de ta Chine. Iln'y en& 
point eu dans tout l'Orient dontla 
memoire foit plus venerable. Il 
femble par ce qu'on en raconte > 
qu'il ait été illuftre particuliere- 
ment dans la paix , & plus grand 
dans l’adminiftration de la juftice> 
qu'au maniement des armes. LES 
Rois de l'Orient fe donnent fon 
nom ; comme les Empereurs Ro- 
mains fe faifoient appeller Cefars. 
Il à encore en Perfien la même fi- 
gnificatié qu'Augufte en François» 
car lorfque les Perfans veulent ex- 
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primer quelque chofe de grand & 
de royal, ils difent Caagorié. Voi- 
R tout le fin de la figure; je croy 
quonn'aura pas de peine à l’en- 
tendre ni tout Je langage de cette 
Se quoyque lhyperbole & 
ameétaphore y oient furieufement 
Outrées. 

17, Le térme que jay traduit /4 
fleur des Negocians fignifie propre- 
ment l'exquis » Le choix , l'élite ; ou 
le plus excellent. LES Perfans ufent 
ordinairement de cet épichete pouf 
toute forte de conditions de gens; 
grands Scigneurs, Miniftres Etran- 
gets , Marchands, & gens de mé= 
tier même. 

12,1lyaau Perfan, #i par des 
donceurs tnportunes , ni par des dé- 
mandes Wantaines. 

13. Le mot que j'ay traduit 4ni= 
mer fignifie proprement arrofer. 

14, Ces mots en dignité Ô* en 
_ vertu ne font point dans la paten- 
te. Je les ay mis à la place de 
ceux qui y font» qui fignifient le 
fan de grande qualité refemblans: 
ah Soleil. 
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€ que 15. Ces mots fe raportent au 
OT Paroles commande abfolument 5 Lg 

nance du LOntau deffous du parafe.Elles font 
Seignene appelées icy l'ordonnance du Sei- 
ES ER £'Eur du monde. Tamerlan s'eft {exvY 
le premier de ces mots hautains- 

Le Grand Seigneur & le Roy des 

Indes s’en fervent comme le Roy 

de Perfe. Chacun foutient qu il 

luy convient feulement & en fair 

On plus glorieux Titre. En Perfan 

CCE Sabeb-Corani. Onles peutin- 

terpreter auffi. Afaitre du ficcles 

Mais l’autre traduétion ceft plus 

chaire & plus intelligible , & de- 

Couvre plus plainemenr le for Of 

gueil qui y eft contenu. 

16. On parlera ailleurs plusam- 
lement de la maniere que lesPer- 
ans marquent le tems. 11 fuffit de 
dire icy pour lintelligénce de la 
datte ; que le mois de Chaval cf 

e 10. & que les Arabes ont donné 

des epithetes à tous les mois, com- 

meEau premier celuy de fucré , au 

Scptiéme celuy de loÿable, au neu- 

Viéme celuy de berit ,à celuy-cÿ 

ils ont donné l'épithete d'hororable. 


: en Perle, éc. 109 
Par {4 Sainte Faite il faut entendre 
la fortie de Mahomet de la ville 
de la Mecque,ou comme difent les 
Mahometans , de la Religion ido- 
latre, Le mot d’Ægire qu'on a 
traduit fuite vient d'un verbe qui 
fignifie fuir & auf fe retirer. Ainf 
l'Hégire des Mahometans eft la 
même chofe que VExode des He- 
breux ; & fans doute Omar avoit 
cet Exode en vüe;lorfqu’il établit 
l'Epoque Mahometane ; du tems 
de la fortie de Mahomet de la 
Mecque,qui étoir le lieu de P'Ara- 
bie , où il y avoit plus d'idoles &c 
de culte idolâtre. 

17. Dans l'original il y a bam- 
hager , c'eft-à.dive , fuyant en. 
femble. . 

18. On-vient de dire que les 
Arabes ont donné des épithetes 
aux mois , les Perfans en ont don- 
Né aux villes principales de leur 
Empire. Zpahan & Cajbin font 
furnommées, fiege de la Monarchie. 
Cachan eft furnommée demeure des 
fidelles ; Candabar ; retraite de fr- 
reté. Acheref a eu le furnom d'en 


Explica= 
tion du 
mot . 
d'Hegi- 


LC 


Epithe= 

tes don= 
nées aux 
principa- 
les villes 
de Perfe. 
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aoblie ,à caufe qu'Abas le Grand Y 
fic bâtir un grand & fomprueux 
Palais, 8 qu’il y faifoit fa plus of= 
dinaire refidence , quand 1l étoif 
En la province de Mazenderal- 
Cette province eft nommée Tabar 
effaan dans les actes publics; à le 
Chambre des Comptes , sa 1 
Chancelleriesmais dans le difcouïs 
familier on l'appelle Mazandero- 
on. Tabar cftaan , fignifie lieu ot 
place de coignées. Les Perfans ont 
ainfi nommé cette province pouf 
fignifier qu’elle eft pleine de bois 
parce que [a où il y a beaucoup de 

ois,il faut beaucoup de coignees … 
pour le couper. 

I 9.L’Empreinte du cachet,qui ef 
au bas de Îa datte en la traduétion» 
€ft au dos de la Patente, mais tou 
en bas au (fi: c’eft Ie Sceau du pre” 
mier Miniftre qui s’appelloit Ma 
bomet Mebdy. Les Perfans ne met 
tent point leurs qualitez dansieuf* 
{ceaux ; ni aucun Titre , capable 
de Jes faire connoître. Il y a feu” 
lement leur Nom ; celuy de 1eufs 


” peres, qui leur fert de furnom à ? 
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façon des Hcbreux, & celuy de 
leur race, quandrelle a l'honneur 
d'être defcenduë de Mahomet par 
Fathmé fa fille. Les Mahometans 
ne reconnoiffent point d'autre No- 
bieffe,que d'être originaire de cet- 


te fouche-là. 
javois joint à la patente du 


Roy de Perfe un billet de recom- 


mandation du Grand Maître de 
fon Hôtel. Je voulus que le Vice- 
roy le vit; étant bien affuré qu'il 
opereroit encore plus que la Pa- 
rente même. Celaarriva en effet, 
8e je fçûs depuis que c’éroit parti- 
culierement à ce billet , que je de- 
vois lesoffices & les honneurs que 
je reçûs à Tiflis en voicy la Tra- 
duétion. 


Les Commis des Gonverneurs ; les ne 


Fermiers Royaux , les Officiers des 
villes, Les Receveurs des peages, € 

les Prévosts des grands chemins au. 

ront ,; Vhonneur de fçavoir que 
Mefieurs Chardin & Raifin, A4ar- 
chands François ; La fleur des Mar- 
Chands, ayant apporté a latres-hau- 
te G fublime Cour ; des raretez cou- 


(= 
tion d’& 
billet en 
faveur du 
Sieur 
Chaïdin 
#. Raifin 
fon aflo- 
cié. 


# 
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vertes de picrreries dignes de la 
2 garderobe des 3 Efclaves du 4 di= 
fributeur des biens temporels > 0% 
les à chargez d'en apporter d'antress 
© donné ordre expres de faire faire 
en leur païs plufieurs ouvrages poWl 
Le fervice de fes Eftlaves. On les 4 
on0rez pour cer effet d’une Patenié 

au Jéean , facré : G° c’eff pour ct. 
cmploy qu'ils voyagent. Al faut done, 
ab{olument que par tout où ils arri= 
Veront , on leur porte tout Reset » CA 
qu'on leur donne tonte l'aide rai[on- 
table qu'il fera necefaire. Il faut ab= 
folument encore fe bien garder de 
leur faire de Ja Peine , ri de témoigné 
en quelque Mariere que ce foit, qu'on 
attende on qu'on defire des droits 
d'eux , Parce que s’il venoit aux oreil= 
les des Efclaves du Seicnenr des bu- 
MAÎNS ; qu'on & eu quelque pretentio” 
Jür eux , il faitroit de ce raport #1. 
Mauvais fruit, Ecrit au mois 4€ 
Chaval l'ennobly 1076, de la Ste: 
fuite 4 laquelle foit bonrenr g glois 

re, 
À la marge il y avoit. 

L'intention de ce billes eff de faire 
connoitré 
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COnnoitre à ceux à: qui il s'adreffe, 
qu'il en fant ufer avec les Porteurs [e- 
lon la teneur de La patente à laquelle 
le monde doit rendre bommase. 

Les mots du fceau fignifient: 
Maxud Fils de Calcb,les delices. , 

ês creatures. | 

1. I] y 4 au-Perfan font honoreX 
de ce qu'on leur fait Jeavoir.. Les Ample- à 
Grands de Perfe écriventainfiaux Hhdu 
bas Officiers ; particulierement conrena 
quand ces Officiers font de leur let de Fès 
dependance. Ils font cela , afin veu 
que la difference que lauthorité 
& l'émploy met: entr'eux ; foir: 
toûjouts entretenue ; & que la: 
Communication ne la confonde: 
point.. 

2. Le mot que j'ay traduit Gura 
derobe eft Sercar. I] fignifie preci« 
ment Chef d'ouvrage &aufli 244. 
&tfin. Le Roy & les Grands de 

‘erfe ont chez-eux des manufaus 

Tes de toutes fortes d'arts & de mé- 
Vers. Ils les appellent Cacerré, 
C'eft-à dire , maifon de travail , ou 
FE SE laboratoire. C’eft com- Mannfi- 
Me la Gallerie du Grand Duc de ses 
Tome LL. K. 
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Florence, ou les Galleries du Lou“ 

vie. On entretient là-dedans ui 

grand nombre d'excellents Maï- 

tres, qui ont penfion & leur nouf= 

titure toute leur vie. On leur 

«+ fournit les matieres. pour.travail 

ler. On leur fait des prefens ; OÙ 

on leur hauffe leur paye à chaque 

belle piece qu’ils rendent. 4. 

3. C’eft par fafte qu'ils s'expri” 

menten ces termes , dignes de 14 

Garderobe des Efclaves du Roy ». 
comme pour dire , que celle de fa 

Majefté eft remplie de tant de bi= 

Joux rares & precieux, qu'on n6 

Peut rien apporter qui foit me 

d'y étremis. L’eloquence Perfan 

ne fe fert beaucoup de ce tour de 
langage en toutes fortes de fujets: 

ainfi en parlant d’un Ambafladeuf 

Exprel. quia fait Ja reyerence au Roy» © 
fions ex. difent g#'il # baifé les pieds des Ef- 
part. claves du Roy. Parcillement pour 
la langue dite qu'un Prince à fait une gr2- 
Perisone de aétion ils difene, Les Efclaues dé 
cônoïre Ce Prince ont fait une grande attiot» 
la vanité façons de parler qui ne font p45 


de cette à Sté i 
paion, Mal connoïtre la vanité des Orier 
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taux. Je les tiens tirées de l’Alco- 
tan, que les Mahometans difent 
être La fource de la veritable éloquen. 
ce, On y voit beaucoup d'expref- 
fions femblables > comme par 
exemple , en parlant des ouvrages. 
de Dieu, ilsles appellent les HUrASS 
ges des Anges. Les Anges crécrent 
le Ciel & la terre, cela exprime- 
mieux difént les Mahometans la. 
puiffance de Dieu , parce que files: 
Anges ont bien tant de puiflance 
que de créer des mondes, combien: 
en doit avoir celuy. dont ils font: 
feulement les fervireurs ? Au refte,, 
tous les Orientaux font de verita- 
bles Efclaves, leurs Souverains 
ayant droit fur leur Vie & fur 
leurs Biens , fur leurs Femmes & 
fur leurs Enfans. Mais bien loin: 
que cette condition leur faffe hor- 
teur, ils s’en glorifient. Les Grands: 
Seigneurs mème fe font un hon-. 
neur d’étreappellez des ÆEfclaves ». 
& Cha-couli , on Choulom-cha , qui 
fignific Efclave du Roy; eft un auf. 
Onorable titre en Perfe queceluy; 
de Marquis L'eft enFrance. 
K. ij; 


Qualité 
que le 
Roy de 
Perfe 
s’attri. 
hue, 
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4. Valincamet que jay traduit: 
diffributeur des biens temporels eft un: 


nom compofé. ali fignifie ## 
Lieutenant [ouverain &c abfolu qui 


. « A 4 
a le même pouvoir au lieu où 1 
eft établi, que celuy dont ;l tient 


l'empire. Les Perfans appellent 


fouvent leur Roy Pali 1ro# pour 
dôner à entendre qu’ileft en Perfes. 
x nomment {ro , le veritable 


ucceffeur le Vicaire & le Lieute= 
nant d’4/, auquel Dien donna la 


Seigneurie de tout lemonde aprés 
k mort de Mrhomet. Neamet vient: 
d'Zxam qui fignifie prefent., faveur 
grace temporelle. largeffe de biens 
Aïnfi par le nom de Yäli-Neamtfs 
qui cft le plus ordinaire que les: 


Perfans donnent au Roy , en paf” 


Tant à fa Majelté , ils entendenf 


qu'il eff au monde le Lientenant 4f 


Dien pour diffribuer de fa part an# 


hommes tous Les biens de La fortunés 


comme le Canal. par lequel le Cie 


communique [es liberalirez. à la TW'” 
re. 


- ya au Perfan Afoubarec-Nr 
: chan. On à dit que le parafe ,da2% 


# 
ET 
; 
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lequel font écrits les noms des dou--- 
ze premiers Succeffeurs de Maho- 
Met, s'ap elle Nichan. Adoubarec 
ighifie proprement berit. 


Je ne disrienau Viceroy en le 3e fiéws: 


falüant, & luy auffi ne me dit mot, Chardin, 
& fon al- 


& ne fit. pas le moindre figne. Un Éie g 


Moment aprés qu’on eut fervi sil jee 
Mm'envoya fur une affiere d'or la éyde 
moitié d’un grand pain ; qui étoit Tiflis. 
devant luy ; & me fit dire par l'E- 
cuyer tranchant qui me l'aporta 

que j'étois le bien-venu.Un peu aprés 
ilm'envoya demander en quel état 

étoit la guerre des Turcs avec les, 
Polonois? Au fecond fervice il: 
nous fit verfer du vin de fa bou- 

che , dans la taffe où ilbeuvoir. Le 

vin étoit dans un grand flacond'ot 
émaillé La tafle étoit d’or garnie 

au deffous de rubis & de turquoi- 

£s. Le Gentil-homme qui nous 

Verfa à boire nous dit de la part 

du Prince de nous réjoïir @' de man- 

£er plus que nous ne faifions. Au 
troifiéme fervice le Prince nous fit 
ncore plus de careffes, il nous en 
Voyaune partie du roti qu'on avoit 


, SE hà 
35 1 


- 
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_fervi dévant fa perfonne , fçavoif 
un Faifan deux Perdrix , & un 
quartierde Biche , & nous fit dite 
7 le vin faifoit tronver le Gibier. 
de » tontefois qu'il avoit. commandé 
De quel. 2 27 7e nous preflalt pas de boirts. 
le manie. Je recevois tous ces honneurs av€C 
pate de profondes inclinations.,.& fans’ 
aux hon- fien répondre, Les Capucins fair 
pevsque foient de même. C'eft la coûtume 
10 leur chez.les Perfans, de ne point au 
AR à trement répondre à ces fortes de far 
Veurs.. 
Je ne diray. point l’ordre ni l2 
magnificence de ce feftin. Je diray 
feulement, qu’on y-bütbeaucoupr 
qu'il y avoit une prodigieu €’ 
Fo <a de: viandes, & que. l'on 
Cr vit gras & maigre, à la confide= 
ration du Patriarche & de l'EvC* 
que qui étoient là , qui font ab= 
ftinence toute leur vie. Nous nous” 
levâmes de table aprés yavoif de« 
meuré trois heures: D’autres con“ 
viez s’étoient: déja retirez. CC“ 
pendant l'on n’avoit pas encofe 
deffervi le roty. Nous fimes une 
grande reverence au Prince (es 


k en Perle, rt. ‘wo 
… us retirant, Il m'envoya dire 
4 core une fois que Jj'étois le bien- 
… nu, & nous fit conduite au lo- 
êts. 
Le r4.le Prince m'envoya deux Le Vicen 
&tands Aacons de vin deux Fai- ARE 
Te > ETICr 
ans, &e quatre perdrix. Le Gen- prefent 
 tilhomme qui conduifoit le Pre- Sieur 
. : PYT ..… Chardin. 
4 Chtme dit,que le Prince Iuy avoit Acc 
| | donné ordre de es fi j'avois pagné 


d'un cô= 


» Befoin de quelque chofe , © ff les Cæ bliment 
| pucins avoient foin déme bien diver- cacflant.. 
tir; 8 de me dire, que fi Je tronvoss” 
bon le vin qu'il m'envoyoit , que J'en 
envoyafe prendre tous les jours à fa 
fomellerie. Ye repondis en fuppliant 
le Gentilhomme d’aflurer le Prin- 
ce, que mes hoffes ne me laiffoient 
Manquer de rien , © que How boirions 
enfemble à fa fanté le vin qu'il m'en- 
Veyoit, On n’en pouvoit boire de 
Meilleur qu'étoit celuy-Rà. Nous 
En fimes grande chere le foir avec 
un Chirurgien Polonois , & deux 
# Sitiens > qui étoient au fervice du 
+ “'incequ'onenvoiaprier xfouper. 
Le 16. le Princemefirinviter 
4 La nopce de fa nièce qu'il ma 
Lu 
| 
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me Ait rioft an palais. Y'y allay à cinq 
inviter. j 
auxno_ heures avec le Prefer & le Pere 
re Raphaël, La ceremonie du Matiè® 
dansfon € étoit prefque achevée quane 
palais, NOUS arrivâmes. Elle fe failoit 
dans le grand Salon , où l'onavoiF 
diné le Dimanche précédent, Ja * 
vois beaucoup d'envie de la VOIE?" 
mais parce que la Salle éroit rem 
plie de Dames, on n’y lailfa ent£ef 
nuls autres hommes, que le PE 
ce & fes proches Parens,le Cath0® 
licos & les Evéques, 


C’ett feulementr depuis que les . 


Gcoroiens ontété foñmis à la PE® 


C, qu’ils ont interdit à leurs fem? 
mes le commerce des hommes s 8 
cette interdiétion n’eft encore que 

ans les villes ; car à la campa* 
80€ ; & aux lieux où il NY Fe, 
Point. de Mahomctans , elles von? 

ans voile & ne font nulle façon 
€ voir des hommes & de leu” 
Parler. Mais comme les coût”. 
Le des Mahometans , s'érendenf 
pis lus en Georgie aye® 
è 8101; On voit aufli pel” 
Peu la liberté des femmes se”: 
reindié 


21 


2 
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Tendre, & ce beau fexe obligé par 
ienfeance de faire bande à part. 
Æcfeftin de la nopce fe fit fur une 
térrafle du Paliis , entourée def. 


fades éleyées de deux pieds, & } 


Profondes de fix. Laterraffeéroit 
Couverte d'un grand Pavillon , 
Eeflé fur cinq colomnes de vingt 
deux pieds de haut ; & de cinq 
Pouces de diamettre environ. La 
Oüblure étoit faite de brocard 
Vor & d'argent, de velours ; & 
de toile peinte, fi adroitement &c 
l proprement melées , qu'aux 
änbeaux cela paroifloit un lam- 
is de fleurs & de morefques. Au 
Milieu de cette efpece de falon 
étoit un grand bain d'eau. Iln'y 
Alioit point froid pourtant ; cat 


à nombreufe afflemblée & de 


prends brafiers allumez léchauf. 
oient fi fort, que la chaleur com- 
Mençoit à inconumoder lorfque 
Jen {ortis, Le plancher étoit cou- 


_ Vérrde beaux tapis, & tout le lieu 
4 éclairé de quarante grands flam 
_ Peaux. Les quatre qui étoient 


Proche du Prince étoient d’or. 


# 


nopces. 
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 Firenr Les autres étoient d'argent. Ces 

d'argent flambeaux pefent ordinairement 
dure pe: quarante livres la piece. Lé pie 
confide- à quelque quinze pouces de dia- 


mbe& mettre. La, branche, haute d'in 


d'unefa- . “ 
conex. pied & demy,porte un godes rem” 


mord pli de fuif pur ; qui entretient le 
‘  Jumeire à deux méches. Ces fortes 

de lambeaux rendent beaucoup de 

clarté {, 
La figure qui eff icy à cote 
peut donner une idée aflez difiin- 
£te de l'ordre de ce feftin. Les 
conviez étoient rangez fur des 
eftrades. Le Prince etoit au for 


far une eftrade plusélevée que les 


autres & couverte d'un dais fait.en 
dome. Son fils & fes frereséroient 
fa droite, les Evèques à fa gau- 
che. Le Marié étoit entr'eux. LE 
Prince me fit afleoir avec les- Car 
pucins immediatement apres 265 
Evéques. Ily avoit plus de cent 
perfonnes à ce feftin. Les joueufs 
d'inftrumens étoient au bas. nl 
peu aprés que nous fümes placez» 
‘Je Marié entra mené par le Ca- 
tholicos. Aufli-tôt qu'il eut PF 


ë 


ME 
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ke place , Les parens du Prince luy 
À intent faire un compliment & un 
Prefent. La plufpart des conviez 
Mtent la méme chofe chacun à 
“on rang. C’éroit une efpece de 


_ Proccffion. Cela dura LE ppe re 
fee Les prefens qu'on luy faifoit 


“toient en monnoye d'or & d’ar- 
Bent, &r en petites raifes d st 
à Je voulus fçavoir aujufte àcô éa 
Montoient les prefens qu'on 7 

fit, mais felon que Jen pus juge 5 

Cétoit peu de chofe & ils | ne 

Do pas à plus de deux cens 

CUS. ; 

BGépendune of fervit le foupe 

ln cette maniere : Premierements 

‘On étendit des nappes devant tous 

les conviez , & en trois endroits 

dans le placitre.Ces nappes étoient 
dela largeur des eftrades È enfuite 
on apporta le pain. il y en avoit 


detrois fortes, de mince comme 4 


du papiet ; d'épais d'un doigt ; & 

de petit fucré. Les viandes étoient 

en de grands baflins d'argent cou- 

verts, L'ôn n’en fait point de fi 
| | : 


ualité 
des pre- 
fens que 
les con- 
viez firét 


au matié: 


uivant la 
coutume 
dupaïs, 


Ordre 
oblerv 
ence fe- 


ftin pour 


e fervice 
es ta- 
bless 


EE 


à 
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grands en Europe. Le plat &c Le 
couvercle pefent ordinairement 
-So.ou 60.marcs. Ceux qui appor- 
= toient les plats dans la fale les ran° 
u geoient fur une nappe à l'entrée , 
d’autres Officiers les portoient de- 
vant les Ecuyers tranchans;qui en 
remplifloient des afliettes creufes, 
qu'ils faifoient prefencer aux LOn: 
viez. On en portoit aux Princess 
puis aux autres en Îeur rang. On 
fervoit premierement une même 
- viande à tout le monde, puis une 
autre & ainfi de fuite. Le feftin fut 
de trois férvices, chacun d’envi- 
De quoy 1on foixante de ces grands plats 
doit cô- baflins. Le premier étoit de tou 
Rec tes fortes de Pilo , c’eft du ris cuit 
fervice. avec de laviande. On en fair de 
plufieurs couleurs & de plufietifs 
goûts. Le jaune eft cuit avec du 
fucre , de la canelle & du Safran 
Lerouge eft cuir avec du jus de 
grenade, Le blanc eft le plus n4- 
-turcl & le meilleur. Ce pilo eftun 
fort bon manger , fort delicat & 

fort fain. 
Le fecond fervice étoit dé pà- 


le 
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+ Pr) ñ : A 
d'étuvées, de fricaflées douces S 
dioré | Rs & troute« 
grés, & de femblables ra- 5 fervi- 


boufts. Le troifiéme étoit de roti. € 
Tous les trois fervices étoient mé- 
Lez de poiffon ; d'œufs & de legu- 
mMesipour les Ecclefaftiques. L'on 
nous fervit gras & maigre. Au re- 
fe on fervoit & deflervoit avecun 
Ordre & un filence merveilleux. 
Chacun: faifoit fon devoir fans 
Parler, Trois Enropeans à une ta- 
ble font plus de bruit que cent cin- 
quante prrfonnes;qui éroient dans 
la file de ce feftin. 


econd ; 


Ce 


‘ Cequ'ilyavoit de plus admira- | ur 
bleaprés ce bel ordreéroirle buf- Re 


ul éroir compofé d'environ 120: © fefti 


Vales à boire, tafles, coupes ; -& 
cotnes, foixante flacons, & douze 


Brocs. Les brocs éroient prefque 


tous d'argent: Les facons étoient 
d'or life, ou émaillé. Les tafes & 


Coupes éroient les unes d'or life» 
d'autes d’or émaillé, d’autres cou- 


vertes de pierreries &c d’autres d'af= 


gent. Les cornes étoient garnies 


comme les plus riches tafles. Ces 


cornes font de diverfe grandeur. 
L ii 


PT TE 


126 Voyage du Ch. Chardin 

Les plus ordinaires font hautes” 
d'environ huit pouées. & larges de 
deux en haut ; fort noires & fort 
polices, I] y En a même qui font dé 
Rhinoceros & de bêtes fauves , at 
eu que les communes ne font que 
de bœuf & de mouton. L'ufage de 
S'en fervir à boire , & de les enri- 
chir eft de tout tems chez les 
Otientaux. Je ne fçxy pas combien 
le feftin durajcar je n’atrédis point 
la fin, Je fç1y feulement que nons 
ne étant retirez à minuit lon n'avoir 
rientayk Pas encore Icvé le roti. Onnce büt 
ral pas d’abord, ce ne fut qu’au troifie- 
auboire Me-fervice qu'on s'échauffa & l’on 
a com. le fit d’une maniere étonnante. On 
_mentdy beuvoit les fantez en cette façon. 
LA On bailloitaux huit perfonnes les 
pasvers Plus prochès du Prince, quatre à 
afin. droit, quatre à gauche, huit tafles 
de même grandeur , & de même 
façon pleines de vin. Ils fe le- 
Volent & fe tenoient debout juf- 
qu à ce qu'ils euffentbû. Ceux du 
côté droit beuvoient les premiers 
la fois. Ceux du côté gauche 
faifoient raifon , puis tous huit fe 
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raffeoient & l'on portoit les mé- 
mes huit tafles aux plus proches ; 
& ainf de fuite jufqu'à ce que la 
fanté eût fait le tour. Aprés of 
€h, recommençoit une nouvelle 
avec huit tafles plus grandes. La 
coutume du pais eft de boire les 
fantez des Grands les dernieres 
avec les plus grandes coupes.C’eft Preuve 
afin d'enyvrer plus fortement le se one 
conviez ; les engageant par refr rance. 
pet. & par confideration à boire 
jufqu'à ce qu'ils foient enyviez. 
On bûtde cette feçon pendant 
les deux dernieres heures que je 
fas au feftin, & à ce que je fçûs 
depuis, jufqu’au lendemain matin. 

es premieres tafles ne tenoient 
pas plus d’un verre ordinaire. Les 
dernieres que je vis vuider, te-. 
noient feulement trois demi-fep- 
tiers. Cependant ce r'étoit là que 
celles de moyenne grandeur. Les 
Capucins 8 moy étions EXEMPLES 
de boire, & à la verité fi j'üfle 
autant bû que mes voilins; je fe-: 
rois mort fur {a place ; mais le: 
Prince eût affez de confideration: 

L. itij. 


EC 
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POur commander qu'on né nous 
Portât point de {antez.… I y avoit 
du vin , de l'eau , & une tale 
d'or devant nous, On nous don- 
NOit à boire feulement quand nous 
Onboit En demandions: Lors qu'on com- 
fantez Mença les fantez , les Inftrumens 
desin- COMmmencérent de fonner. Ils 
fhumens étoient mélez de voix. Le concert 

muficaux TRE Rae 
en plaifoit beaucoup à Faflem- 
blée. Ellcen paroïlloit ravie:pour 
moy je n'y trouvois rien d'agrea- 
ble , il me fembloit au contraire 
Tüde & mal concerté, Le Prince 
qui s’en divertifoit fort, & en qui 
4 gayeté operoit, fit dire au Pre- 
fet de faire apporter fon épinetté. 
uy & fon COMmpagnon penferent 
Entaget de là fintaifie du Princes 
Ma prefence éroit la principale 
caufe de leur déplaifir, parce qu'ils 
apprchendoient , que je ne fille 
une relation defavantageufe our 
Cux ; de-la Jiche oh yi ée 
. qu'ils avoient tmoigné en cette 
léncontre ; & qu'un Préfet. des 
Miffions fe fût proftitué jufqu’à 
faire le métier d'un violon devant 
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Un Prince Mahometan , dans une 
Aflemblée d’Infidelles & d’Hereti- 
ques , de Clers & de Seculiers 
qu'on pouvoit appeller , en l'état 
Où le vin les avoit mis > une trou- 
PE d'yvrognes. uand PEfpinette 
Cut été apportée on la pofa fur un 
Carreau au milieu de ja falle. Le 
Prefer fur obligé d'en jouer , & le & 

x FÉTRES ++ e Prefet 
Princeluy ayant fait dire de chan- des Ca 
tér & de jouer tout enfemble, il fe pote 
Mit à chanter le Magnificat » le Te Er de 
Den , le Tartum ergo, & puis des l'épinette 
chanfons & dés airs de cour en Éiier 
Italien & en Efpagnol , parce que en ce 
Fair des hymnes ne rejoüifloit pas eftin 
affez le Prince. L'épinette étoit 
fortmal accordée. Le Prefet en 
jotioitpar dépit & érant tout blanc 
& tout calé d'âge & de fatigues , 
on peut juger que fon concert étoit 
un fort méchant divertiffement. 

ll fit pourtant celuy du Prince 
pendant deux heures, Durant ce 
tems-là , le premier Maître d’h6- 
tel , qui étoit Mahometan de nai 
. fance s'approcha de moy & me 
demanda, h l'ufage des inftrumens. 
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étoit permis en nôtre Religion 
Je luy dis qu'il l'étoit : Ilmere- 
pliqua , que la créance Mahome- 
tane le deffendoit. bien exprefle- 
ment. Nous eûmes un entretien de 
demie heure fur ce fujer, auquel 

ce Scigneur me confirma ce que 

javois apris il y a long-tems ,que 
les Inftrumens de Mufique font 
deffendus par Mahomet, & qu’en- 
corequel'ufage en foit univerfel 
entoute la Perfe, il ne laifle pas 

Cettt . d’étreillicite. Il me dit encore» 
Fe que les Inftruments étoient fur 
Prefe  tout prohibez en la Religion ; nÿ 
ee ayant que la voix de l’homme avec 
fieursdes laquelle Dieu vouloit être loüé. 

Lire Durant cet entretien un Evêque 
vicz. Georgien fe mit à difcourir fur le 

même füujet avec le Pere Raphaël: 
: Jenefçaÿ pas tour ce qui y fut dit, 

Cat Je n'entendois pas leur langa- 

8°; & ce Pere ne me levoulutpas 
expliquer.Il me dit feulement, que 

cet Evêque fe fcandalifoit de voir 

le Prefet divertir l'aflemblée en un 
feftin ; de la même forte dont il 
Pretendoit loüer Dieu à l'Eglife. 
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Le Pere Raphaël ajoûta; qu'il 
avoit un fenGble déplaifir de lau- 
thorité que le Viceroy avoit prife 
ur eux , d’obligcr leur Prefer:à 
Jouer du lut & à chanter par tout 
Où il Juy en prenoit envie ,; mais 
Que leur fureté dependoit fi entie- 
rement de fes bonnes graces, qu’ils 
nofoient prefque luy refufer au- 
cune chofe, Nous nous retirâmes 
àminuit, comme jay dit» aprés: 
avoir pris congé du Prince avec 
Une grande reyerence. Il me de 
Manda avant que de me jaifler al- 
ler ; comment fe portoit le Ra 
d'Efpagne fon parent, & bûtà la 
fanté en une tafle garnie de pier- 
teries, Il voulut que les Capu- Less 
< pucins $£ 
cins & moy buffions la même ESieus 
fanté dans cette riche coupe. Je pone 
ne fcay s’il fit cela par fafte ou la fnté 
pour honorer le Prefer , qu'il dE) 
feavoir être fujet de S.M. Catho- gue avät 
lique. : - que de fe 
FD fOLILEL 
Le 17. faifant reflexion fur 
cette qualité de parent du Roy 
d'Efpagne que le Prince s’étoit 
donnée , & wouvant quecela ne 
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IeVEnoit pas mal à ce que difent 
plufieurs auteurs ; que les Efpa- 
gnols font originaires d’Iberie: Je 
démanday aux Capucins ; com- 
ment [6 Printeëntendoit cette Pa= 
rénté Ils ne répondirent j-qué 


Clement VIIL. ayant traitté Pai- 


4 ;* 4 = 
Muras en des lettres qu'il luy écri- 


. Voit,de Parent de Philippe fecond; 
. &les Iberiens & les Efpagnols dé 


Freres, Taimuras depuis & fes fue> 
ceffeurs aprés luy , s'étoient en- 


têtez de cetre imaginaire Paren- 


té. Ils me conterent fur ce fajet 


béaucoup de chofes de l'orgueil & 


du fafte des Georgicns , & du Vi- 
Céroy.en particulier, & me mon 
trérent la copie d’une. lettre qu'il 
éctivitil y à deux ans au Roy de 
Pologne. J'en infere la traduction 
en ce Journal, parce que c’eit unê 
piece authentique » propre à faire 
connoître,que l’Orouciides Geor- 
g'ens eft grand, & peu déguilé» 


 & par ce que l’amas de titres fa- 


flueux , dont elle eft remplie, de- 
Couvre pleinement,que les nations 
Orientales font fans comparaifon 


- 
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plus vaines que toutes, les au- 
tres. # te 
La loñange, la gloire CG l'adoration 
doivent eftre rendues 4 Dieu qui ef} 
tout-puif[ant » qui 4 créé Ÿ qui coz= 
ferve toutes chofes ; qui nef ni pro- 
duit ni engendre , exempt de tons 
Maux, Inéfable, Clement envers #04 
tant Les morts que les vivans ; fi 
commande de plein pouvoir aux plus 
grands @* anx plus petits ; Ê qui Les 
gouverne avec Clemence : Letres- 
haut G° tres-puiffant Prince le Ray 
des Georgiens ; des Lifsmeriens, des 
Liffameriens , des Litiens , des Â4e- 
finlétiens, des Cheviens, des Chevou- 
rations, des Suanes , des OJfi , des 
Bualtiens, des Circalfiens, des Tu- 
[ciens , des Pfianetiens, des Fidiciens, 
des Falibufiens , des peuples qui font 
au-decà an-dela des tres-hautes 
Montagnes © de tons les lieux babi- 
tez qui s'y tronvent : Seigneur des 
trois grands Tribuns (Leterme Geor. 
gien cit Eriffave, Eri fignifie peu- 
ple, Tava fignifie Chef ou Prince) 
C.dn St. fiege de Schette ville capi- 
tale de toutes Les Provinces que Diem 


L1 


Lettre du 
Vice-roy 
de Tiffis 
au Roy. 
dé Polo- 
gne» où 
la vanité 
de ces. 
Prince ? 
paroi 
evidem= 
ment. 


Loüäges 
exceffi… 


en cette 
Lettre, 
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Par [a grace nous 4 données en herita= 
ge ; Roy d'Iberie, de Mucranie, dg 
Sabatian, de Trialet, de Tafchire, de 
Somette, de Chianchie, de Schianvan- 
de.; de pluffeurs autres Royaumes 
qu'il poÎlede tous avec une Antorité 
établie ab{oluë, € fur lefquels il 4 
une pleine puiffance, qui eff defiendn 
de fefsé , de David, de Salomon, © 
qui par la grace G par la puifance 
de Dien, eft comblé de profperitez, le 
Fainqueur des Vainqueurs , l'invinci- 
blesle Roy des Rois, letres haut Sû- 
gneur Chanavas. Can: A vous Jean 
Cafinir qui êtes comblé d'Honnenr, 
C* qui en pouvez remplir les hommes, 
qui êtes fameux dans La paix © bien 
édifié dans la vertu, qui par la mifers- 
corde É par la puiffance de Dieu êtes 


. Auguffe, heureux, né fous une conffi!- 


lation favorable, tres: grand en ma- 
Srificence, qui faites roñjonrs le bien» 
quipar votre rare merite êtes 1re5- 
digne du Tiône , @ de La Conronits 
tres puiflant Souverain , V'ainquent 

45 Vainqueurs, victorieux des enne- 
Pis,celebre Exterminateur des Rebel- 
Les, Prince né Chreftien & élevé dans 
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da Religion Chrétienne ; renommé:en 
faits, d'armes > Roÿ hereditaire de 
Pologne , de Gothie, de Vandalie, de 
Lithuanie, de Ruffiés de Pruffe s4e 
Maxovie, de Livonses de Samiots, de 
Chiovie de Ciarnacovie G'-de plu- 
feurs autres. Ropañmes @ Provinces : 
Seresiffime. Seigneur dont la jenom- 
Mmée. cf} repanduë. par tour. 0 U® Le 
Soleil, A\vows ; dis-je ; grand Roy 
de Pologne, fans égal: tres-profond 61 
 fageffe & entoure forte de fcience ; (ca 
tres-allufre par les juStes cloges qu'on 
vous donne pour Avoir aprés LOHies les 
Plus belles Langues. Now vous {az 
lions de tonte notre:affeitions Ÿ vows 
- fonhaitens avec antant d'ardenr que 
l'engagement de nôtre bien-veillance 
le defire; un parfait contentement une 
longue paix , @' des profperitez mul 
tipliées,. Nous rendons graces infiutes 
4 Dieu, Createur duciei ÿ de la ter- 
re, d'avoir apris état de votre fanté, 
Par Les Lettres qu'on nous 4 rendues 
de la part du tres-Illustre CÉ (TES = 
Excellent Seigneur Jean Lefezuns- 
chi Comte de Lefrro; Grand Chan- 
celier de vôtre Royanme, © Licute- 
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#ant Gencral en la hante Pologne. 
Nous prions t6hjonrs fa Divine bonté 
de 2ous faire aprendre par fois que 
Votre parfaite [anté continue, que 
+ Vous gontiez [ans chagrin les fruits 
d'une heurenfé paix , G'que. vous 
J0%[[ez d'une parfaite félicité : otre 
bon ferviteur Burbibug danbec Of- 
ficier de vôtre Royaume, Gentilhom- 
6 non moins iluStre en fidelité qu'et 
Noblefe , eft venu icy en qualité | 
d'Envoyé de votre Royale Majest ê, 
Pour renouveller Lapaix © ratifier 
l'amitié G la bonne correfpondance 
re qu'elle à avec le bien-heurenx Roy 
.Louages Sulta CE: ; 1 
dcbte n Soliman, de qui La Grande 
plus ou- eff élevée jnfqu'au Ciel, G affermie 
trées du 
Roy de #7 toute laterre , Prince tres-ha 
Perle en Suprême , Incomparable , Infiry € 
Ja même " A y : 
Lenre. Péilance , accoñtumé de fe faire ado- 
Ter par force de [ès plus redoutables 
ennemis | de gui l'Univers ne tire FA 
Mons de richelfes que de La mer ; © 
qui ef} digne de plus de loianges qu'il 
ef poliible aux hommes d'en don- 
Luper : Monarque de Per/e, de Parthe, 
de Medie, d'Hircanie , dm Golphe 
Perfique & des Ifles qu'il A 
e 
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de Caramanie , dAracofie; de. Jar. 
Stane C* d'autres innombrables Prin. 
Cpantez © Seigneuries. Votre dis 

“nvoyé a paré fur nos terres, fans pr. 
AVoir fouffert aucune incommodité, ni * 
TER nul déplaifir. Il part a prefere, 
Pour s'en retourner, MmOoyCnrAnt l'aide: 
Cle fecours de Dieu vers votre 
Royale Majesté. 7e la fupplie par la. 
en-vcillance © l'amitié que nous 
204$ portons mutuellement, quece bon 
Sujet G° mon Domeftique » [oit auflt 

iea-venu auprés d'elle, qu'il l'a efté 
Prés de [on Predeceffèur.. A la Roya- 
le de Tifflis le 16. Mars lan 1671. 
de La naiffance de Yelas Meffie, 


Le 10. je fuppliay le Préfet & Le Get 
& le Pere Raphael de rendre gra fe 0e 


és au Prince des. honneurs qu'il md LÉ 
Ê à k : | tin de l1£-; 
M avoit faits , & de le prier de me gs aprés 


donner un Officier pour me con- | 
duire jufqu’à Irivan , ville capita- 


ES 1€- 


metciee 
més faite: 


le de l’Armenie majeure. Le.Prin.. au Prince: 


CCagrea lcremerciement,& la de- 


es hons 


neurs 


Mande, ILchargea les Capucins dés awil : 
Medire, qu'il aimoit fort LE hmaisst "OI 


Peans ; © qu'il anroit fouhaitré que 
& demeuralle plus long-temps à.Tifez 
Tome IE. 4 


CC 
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flis, pour me le faire encore Mieux 
commoître : mais qu'il n'ofoit m'arré= 
ter ; non pas meme de defir ; puifque: 
j'avois des ordres du Roy à executer *| 
‘que je ponvois. continuer mon voyage 
quand je voudrois : qw'il y avoit 10W°) 
tes fortes de furete [ur fes terres : (cp 
qu'ainfi je #'avois point befoin d'efcor- 
te ; tontesfois qu’il me donneroit, fi je 
voulois, sn de fes Officiers. CCS PE 
res me dirent enfuite, qu'il les 
avoit fortentretenus de la paffion: 
qu'il avoit de voir les European® 
s'établir en Georgie , & qu'il Jeux. 
avoit où onné de me dire, que fi: 
| Je venoit pour le commerce ; il leur 
accorderoit toutes les Exemptions © 
tous Les Aroantages qu'ils defireroietle. 
Que fon territoire s'étendoit afqu'a 
la Mer noire, 6 qu'ayant beancotiP 
d'antoritéen Perfe,@ eStant fort c07° 


fideré en Turquie, les Europeans que. | 


vondroient palfer de leur Pas aux Tn=- 
des;ne pourroient prendre de meillén= 
re ronte que-par fes: Etats; ê gui 
S'affiroit que fi on La prenoit une on 
l'on n'en tiendroit point d'autre à l'a. 
wenir, Je dis aux Peres, qu'ilfais 


u 
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oit remercier fortement le Prince 

de {a bien-veillance qu'il avoit 
‘pour les Gens de nôtre pais, & luy 
faire entendre que je 16 manquéroës 
Pas d'en donner avis à nôtre Com- 


 Pagrie des Indes, ® que s’il voulon lny: 


faire l'honneur de luy en écrire ; Jên=. 
Voyerois feurement ba lettre ; qu'au 
reffe il me. feroit une extrême faveur ii ie 
de me donner ue Perfonne defa Mai- dc fes - 
for pour me conduire jufqu'an plus Officiers 
Proche Gouvernement >. dont je ne poses 
manquerois pas de rendre compte 4h julqu'au 
Roy aux Ministres -lors que 7e poauee 
férois arrivé à Ifpahan: nement - 
Le 24. le Tibilelle ®, à 
‘qu'on nomme ainû l'Evèque de 

Tiflis , me vint.voir. 1l medit, 

que le Prince l’avoit chargé demc 

dire, qu'ayant fait reflexion far ce: 

que je luy avois fait reprefenter, . 
d'écrire à la Compagnie Françoi- 

fe pour-un établiffement .de com- 

merce & de paflage en Georgie, il. 

avoit: efté fur le point de le faire, . 

pour l'informer de ce qu'il ya à: 
profiter: à la marchandife en ce 


Pais.; mais qu'il s'étoit retenus. 


Mi 


. + \: 


Raïfon 
depoliti- 
que qui 
empêche 
le-Vice- 
I0Y d'’é- 
crite à la 
Compa- 
gaie des 
Indes 
Pour at- 
tirerchez 
lay des 

égoriäs. 
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paice qu'etant Vaffal du Roy de 
Perfe , il apprehendoit que fa Ma- 
jeté luy fift un crime d’avoir écrit 
fans fon ordre à des Etrangers 
Pour affaires ; mais que je pouvois 
Taporter feurement, que f ellevou- 


loit Envoyer des Commis en fes: 


Eftats , ils y tœouveroient à bon 
marché beaucoup de marchandifes 
propres pour l'Europe, & y rece- 
vroient tout le bon traittement 
poffible, Je répondis au Tibillelles, 
en le fuppliant d’affurer le Prince» 
que je im’acquiterois foi gneufe- 
ment commiflion. Ce Prehat 
deme ‘quart d’henre dans ma 
chambre, Je luy fis prefenten for= 
tant d’un beau Chapelerde corail. 
C’eft la coûtume: de payer ainB 
comptant les vifites des gens de 
qualité. Les Capucins furentbienr 
ailes, & dela vifite que j'avois FE 
cûc ; & de la maniere dont je J'a- 
Vois payée, parce que l'Evêque d8 


Tiflis n’étoit encore jamais vent 
On ac. 


chez eux. 
Le 25. le Prince m'énvoya uñ: 


Regal de vin, & me fic dire, qu'il 
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avoit nomméun Perfan.de fa Mai- din ww 
fon pour me conduire , & qu’il Sp 
avoit commandé qu’on luy expe- un pre 
diaft une lettre d'ordre ; que je pou- Gi Le 
Vois donc me difpofer à: partir at quis. 
premier jour. se 

Le 26. le Pere Raphael me fit 
pafler deux heures avec une vicil- 
le femme qui exerçoit la Medecine 
à l’aide d'une infinité de fecrets;'& 
me fit charger mes tablettes de 
quelques-uns qu’il avoit oùy van- 
ter. Les voicy. 

Pour guerir l’hydropifie;1lfaut 11 tire 
donner demi-dragme de fuc de ra- Re 
icines de pois chiches Mégreirerer fimme 
le remede de deux en deux jours, plufeurs 


3 : remedes 
jufqu’à la guerifon du maË Bi. de 
Pour arrêter le Aux d'urine : El maux & 


£ R RTE accidens 
aut donner à manger trois jOufS conide- 


durant des peaux interieures de gi- rables. 
fier dechapon;roties. [lenfaut 
donner cinq par jour. 

Contre la morfure du Scorpion: 
Il faut prendre une poule en vie, 
duy plumer Je croupion ; & lap- 
phiquer fur la playe. Il arrive 
qu'elle en tire le yenin & en meurt, 
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Dés qu’onla voit en convulfons 
il en faut prendre une-autre & s'en 
fervir de laiméme manicré, & ain 
fl confecutivemnent > "tant! qu'oh: 
Voyé que le remede n'attire pluside 
vénin. | fi 
“Pour la jauniffe : I faut faire 
un litdé ris cuit, y couchér le ma- 
lade, & le bien couvrir, ou bienil 
faut luy-donner le bain de laits il 
fait le même effet, 

Pour les. douleurs. externes des. 
jointures , comine la fciatique : I 
faut donner , ou la decoétion ; où 
le parfum de trois dragmes d’hel- 
Icbore... # 

Pour les douleurs internes, de: 
quelque forte qu’elles puiflent: 
être: I] faut donner des potions de: 
Momie, 

À. toutes fortes de chûtes, de: 
brifures , & de playes : I1 faut-pa- 
teillement. donner la Momie en. 

Feuvage ; enveloper le maladeen: 
ane peau de vache, & luy-tirer dû 
fang, 11 faut penfer la playe avec: 
l poudre de l'herbe qu’on ap- 
pelle en François Boxillon » &£: 
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en Latin Taxus barbatnss 

Pour les catharres & fluxions’ à 
la tête & la gorpe : Il faut em- 
ployer le parfum d'ambre jaune. 

Pour la diffenterie: 11 faut don 
ner une infufion de feuilles & der 
fruits de Myrthe > ou bien du: 
fang de Liévre rôti ; infufé en du: 
Vin. 

: Pour guerir les Hèemoroïdes :: 
H faut broyer des feuilles de Plane 
tin, & en fopoudrer la partie. 

Aux douleurs de reins : Il faut: 
Le fervir. des feuilles & de la graine. 
de Güimauve en décoŒion. 

A la Gravelle : Il fautauffi la: 
décotion de Guimauve.. 

A l'ulcere des Reins , le lait. 

Pour guerir la Pleurefie : Il faut- 


prendre deux galettes fort minces: 


de farine ordinaire , les faire bien. 
boüillir en dé l’eau avec de l’al- 
lum de roche, & avec l'herbe 
qu’on appelle en François Garan- 
ce , en Latin Rubea rinttornm, &c 
puis les appliquer fur le côté; une 
devant l'autre derriere , les plus 
chaudes qu'on pourra les fouffrix, 


144 Foyage du Ch. Chardis 
Le remede fe doit reïrerer jout- 
n£llement jufqu'à la guerifon. 
Contre la Toux : Il faut ufer de 
Ja racine de Cynnoglofum , qu'on 
nomme en François Langue de 


= chien, 
emede Par 
oïdinaire Un femede affez ordinaire en ce 


en. ces Pais-là pour guerir les fiévres, 
ten dont l’accez prend en froid, elt de 
É'fène. faire des emplâtres avec. de la 
-graifle de queuë de mouton ; de la 
cancile , du cloud de Girofie; & 
du Cardamome , & de les mettre 
aux paroximes , {ur le front > fur 
l'eftomach , & fur les pieds .. 
Quand le froid eft pañé , on leve | 
ces emplâtres , & l’on en applique 
d’autres au front & à l'eftomach, 
faites avec des feuilles de Chico- 
rée, de Plantin, & de l’herbe ap- 
pellée Solaturm. On prend enfuite- 
un cochon de lait , on le coupe en: 
deux , & on Papplique aux pieds. 
Le malade cf pendant toute !a- 
: maladie nourri de pain & de crê- 
* me d'amande, fans luy donnerrien 
de cuit. 


Le Pere Raphael. m'a afluré: 
| qu'it 


en Perfe , dc. 145$ 

qu'il a vû en ce pais-là guerir des 
fiévres froides ;, en menant le ma- 
laide , au fort du friflon, fur. le 
bord de l'eau , & le plongeant de. 
dans. On aura de la peine à croire 
Cela, & à dire le vray ilme paroïît 
tout-à-fait extravagant, à force de 
Me paroître dangereux. L’onre- 
marque toutefois que la differen- 


Autte te 
mede 
pour la 
fiévre 
froide. 


ce des climats & des temperamens 


dé chaque païs , fait produire des 
effets bien differens aux remedes, 
de maniere qu'un remede qui tuë 
enun païs, pour ainfi dire; n'émeut 
pas feulement en un autre. 

Le foir le Secretaire du Chan- 
celier du Prince. m'amena l’Of- 


ficier qui me devoit conduire à 


Irivan. Il luy mit en main en 
ma prefence la lettre d'ordre pour 


cette commiflion. En voicy la 


traduction. 
D TJ E U. 


On charge fous de rigoureufes 


Peines le noble Seigneur Emin-aga 


de faire executer exaëlement la te- 
Tome II. N 


_ Lettre 
dont le 


Conduc- 
teur duS® 
Chardia 
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© Æüutchar- mer de la Patente que le feu Ko» 
Ré fur. équel a eflé icy-bas le Maitre de 
té, la ? Fortune & qui prefentement 
eff an 3 Cicl, a donnée à eMf- 
fieurs Chardin & Raifin + Euro- 
peans François , €% vérin de la- 
quelle les 5 fuges des places, les 
Prevots des grands chemins ; les Ke- 
ceveurs des Peages , & toute forte 
d'Offciers de l'Empire font obligez 
de leur faire honneur ; & fe doivent 
bien garder d'exiger d'eux unl droit 
que ce [oit. : 
Le dit Emin-aga s’appliquéra 4 
les conduire à La benite ville d'Iri- 
van, fans qu'ils reçoivent €n che- 
min aucun domage on déplaifir , afin 
que rien ne les cmpêche d'aller con- 
tents au Palais de $ l'appuy du gen- 
re humain. Les gens à qui l’on mo#- 
trera ce Commandement prendront 
garde de n'y contrevenir aucunement. 
ee Es an mois de 7 Zialcadé /e faci A 
tion des an de l'hegire 1083. 
FRA . 1. Emin a la même fignifica- 
RASE ton que Mir & c’eft tout un. Is 
cette let. fignifient Seigneur, Noble, Vail- 
HE lant ; Chef de famille , où Tributs 


Re A 
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On peut voir au Deuteronome 
Chap. 2. verf.1o. qué ce nom eft 
tres-ancien en quelques-unes de 
ces fignifications. Il fignifie pro 
Prement effroyable en Hebreu. 

2. À rendre motpour mot,ileût 
fallu mettre waîrre de la Conjonttion. 
Les Perfans dans l'enteftement 
qu'ils ont pour l’Aftrologie judi- 
Ciaire croyent , que les victoires 
& toutes les bonnes fortunes vien- 
nent de la conjonction de deux 
Aftres benins , & fur cette vûe ils 
difent , qu'oneft Maître des con- 
jonctions lors qu’on n'a que de la 
profperité & du bonheur. 

3. Il y a proprement au Perfien, 
dont le ciel eff le nid. Les fectateurs 
d'Ali tiennent les Rois de Perfe 
Pour Saints en qualité de Succel.… 
feurs de Mahomet, & de Licute- 
nans de Dieu. Etils ont pour Arti- 
cle de fay , que ces Rois vont au 
Ciel parune deftinationneceffaire 
& aufli naturelle que les oyfeaux 
fe rendent dans leur nid, 

4. Le mot que j'ay traduit Ey- 
Yopeans Cft Frangui. Les Orientaux 
Ni; 


Articlede 
foy des 

Perfans 

touchant 
a prede- . 
{tinarion 
neceffaite 
des Roys 
de Perfe. 
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appellent de ce nom tous ceux qui 
font nez dans les Etats Chrétiens 
de l'Europe , à la referve de la 
Mofcovie . Frangui vient feure- 
ment de François , & il eft certain 
que les Turcs ont donné ce nom à 
tous les Europeans ; parce que les 
François ont efté les premiers 
d’entr'eux avac qui ils ont eu com" 
merce & alliance. 

5. Homal que j'ay traduit Ju- 
ges, veut dire petits Regens où GoH- 
verneurs fubalternes. On comp'ent 
fous ce nom le Daroga, qui cft le 
Gouverneur & Lieutenant crimi- 
nel,le Afiffanf,quieft l'Intendant. 
Le Cheic-el-iflan , qui eft le Lieu- 
tenant civil. Le V3fr;qui eft le Re- 
ceveur General, & le Kelonter, qui 
ft Ze Prevoft des Marchands. 

Vanité 6. L'une des plus ordinaires 
je Ë er qualitez que les Perfans donnent 
chant la à leur Roy eft 4lem-penha qui 
Me fignifie Le foñrien SG la baze du 
Roy. monde. 

7. Cemois eff le 11, de l’année: 

€ donnay une piftole au Se- 
Ctétaire du Chancelier pour le 
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. droit qu’il a fur les expeditions de 
éerre: natures Ce droit n'eftpas 
teolé , on le paye à proportion de 
l'avantage qu'on reçoit de lexpe- 
dition, & à proportion aufli de 
la figure qu'on fait» & de la qua- 
lité qu’on a. Mon Conducteuf me 
fit d'abord entendre qu'il n’avoit 
point de cheval, & il fallut que je 
luy donnaife cinq piftoles pour en 
acheter un. Je connus bien que 


C'eftoit une pure adreffe pour me £ 


tirer cét argent d'avance , crai- 
gnant que quand je ferois à Iri- 
van , je ne fie affez mal-honné- 
te pour Le recompenfer d’une ba- 
gatelle ; ou ne luy donner rien du 
tour. Les Perfans n’ont pas beau- 
coup de reconnoiffance , & les 
Gcorgiens {ur tout font ingrats. 
Les plus grands bien faits ne 
font gueres d'impreffion dans leur 
cœur, Ils les oublient & ils font 
de mauvais tours à ceux à qui ils 
doivent leur avancement , auffi li- 
brement qu’à des inconnus. C’eft 
pour cela qu'ils ont accoûtumé 
de fe faire payer par avance, 


11} 
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& ils le font avec allez peu 
de honte , n’en connoiffant point 
à demander recompenfe por 5 
plus petit fervice qu'ils faf- 
fent. ë 

Le 28. je partis de Tiflis fur les 
11. heures du matin, Le Ge 
gien Polonois, dont j'ay hs 
quelques Gcofgiens avec Lee 24 
vois fait connoiflance, me con 
firent à latraitte, Le Condué&eu 
alloit devant pour empêcher qué 
les Receveurs de certains a 
dtoits, qu'on prend pour tous e 
chevaux de charge qui fortent “ 
la Ville , ne demandaffent Hs \ 
mes gens, On appelle ces forte 
de Condueurs Mchemander, Dé 
qui fignifie celuy qui à foin d'un 
Dre rOnatdonneats Envoyez» 
aux Ambafladeurs , & à tous Fe 
étrangers de confideration. Leur 
devoir eft de faire donner eux-mê- 
mes dés logemens , des ve 
des voitures aux perfonnes qu'ils 
MéÉnent ; en un mot de les dé- 
Charger du foin du voyage. 
°R comme des Maîtres: d'hôtel 
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où pourvoyeurs des gens qu'ils. 


conduifent ; car on fe fert en tout 
& par tout de leur miniftere ;, on 
les envoyé à l'emplerte ; comme 
on leur fait porter aux Miniftres 
“les paroles qu’on ne veut pas pren- 
dre la peine de leur porter en pér- 
fonne. Ces Conduéteurs font bien 
payez de leur voyage » auffi eft-ce 
une recompenfe qu'une elle com- 
_ miffion. Les villages où ils pal- 
fent leur font des prefens » afin 
qu'ils levent moins rigoureufe- 
ment ce qu’ils font donner pour le 
défray des gens qu'ils condui- 
fent, & qu'ils ne faffent point de 
dégaft. Ils prennent en leur pro- 
tection les Marchands qui les veu- 
lent fuivre, &outrequ'ilsles af 
furent des vols, ils les exemptent 
de Peages & de Douanes. Celaleur 
vaut encore quelque chofe. Leur 
plus grand gain eft le prefent qu'il 
eur faut faire enles renvoyant. 
Füs beaucoup de joye de me voir 
heurcufement hors de Tifilis. J'ap- 
prehendois d’y ayoir du déplaifir 
par deux taifons, La premiere 
N üiij 


Ces com; 
miflions 
de Con= 
duéteurs 
tiennent 
lieu de 

recOpPeti= 
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“toit, que le Prince m'ayant fait 
IEE deux ou trois fois, qu’ilavoit 
B'ande envie de voir ce que je 
Pottois au Roy ; je refufay con- 
#ument de le montrer , allegant 
Pour excufe, que j'avois ordre de 
S. M. de ne l'ouvrir que devant el- 
€ Ona remarqué cy-deflus, que 
ce Prince n'eft , ny fi entierement 
fujer du Ro; de Perfe, ny fi foûmis 
à es Ordres que les autres Vice- 
TOIS où Gouverneurs de fon Empi- 
TE; & que les Georgiens font fort 
Perfides, & fort avides du bien 
d'autruy, J apprehenday > quefije 
aifois voir au Prince Ies bijoux de 
PHIX Que j'avois : Leur beauté & 
leur valeur ne Je tentaffent de me 
£S faire enlever > Où que d’autres 
SNS ne m'aflaflinaflent pour les 
Voir. Cette confideration m’em-= 
Pécha de Jes Montrer, À 
€ fecond fujet de défiance que 
Javois , ceft que les Capucins. 
pus ME faire de honneur , dans 
eee : en faire à cux-mMmÊMES 
Pie 1€ fait paffer pour fort Ft 
ëc p Wlane, de forte qu’il cou- 
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roit un bruit par toute la ville que 
j'avois des fommes immenfes. Le 
Doüanier s’en étoit émü, &ilpre- 
tendoit des droits de moy. Ces 
droits n’étoient pas CC qui m’in- 
quictoit, car outre que c’étoit peu . 
de chofe , la Patente du Roy m'en 
exemptoit pleinement : Je crai= 
gnois que ce ne fut une voye dont 
le Prince fe fervift pour voir mal- 
grémoy ce que je portois. Voilà 
ce qui me faifoit craindre , & ce 
qui me fift infifter d’avoir un Of- 
ficier pour me conduire ; parce 


que dans mon raifonnement cela 


rendroitle Viceroy plus refponfa- 
ble de tout ce qui me poutroit ar- 
river, & que ce Côducteur afluroit 
ma Perfonne & mon bien. La plus 
grande partie de ma peur fut diffi- 
pée dés que je me vis tout-à-fait 


hors de Tiflis ; & je conçüs auffi- 


tôt une bonne efperance du refte 
de mon voyage. Je fis ce jour-là 
deux lieués au paflage de la petire 


_ montagne, qui eftau midy de la 


ville, & je couchay à un gros vil-. 


 Jage, nommé Sogan-lon,c'eft-à-dire 
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lieu d'oignons bâty fur le fleuve ( pi 
LE 1. Mars je fis huit lieués 1 
une belle plaine , le chemin ae 
aflez droit ; & tire au lon 
‘attivay à trois heures à Lo “ 
ge de cent cinquante BR : 
nommé Cuprikent , c dise L : à 
Village du Pont ; parce quil y € x. 
un fort beau tout proche de là 
conftruit fur un fleuve qu'on Due 
MC Zabadi, Ce pont eft fitué ee 
deux Montagnes, qui ne “ee réa 
rées que par Le fleuve. il eft se jé 
nu par quatre arches inéga Fe x 
auteur & en largeur. On 
fait d’une forme itrégulicre, à Le 
fe de deux grandes maffes de roche 
uife font trouvées dans-le fleuve; 
ne lefquelles on a fondé autant 
d'arches. Celles des deux bouts 
font creufes, ouvertes d’un & d 7 
Le côté, & fervent à loger des pal- 
ans, On ÿ à accommodé de DE 
tes chambres & des portiques» qu 
Ont chacun une cheminée. L’ar- 
Che qui eft au milieu du Aeuve eft 
petfée de Part en part, 8 à deux 
Chambres aux bouts > & deux 


LC] 


_————— 


a 
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grands balcons couverts ; où l’on 
prend le frais avec plaifir durant 
l'Efté. On y defcent par deux de- 
grez qu'onaménagez dans l'épaif- 
eur de l'arche. Joignant ce beau 
pont ,ilyaun Caravanferay qui 
commence à tomber & à feruiner. 
La ftructure en eft magnifique. Il 
a plufieurs chambres fur l'eau, 
dont chacune a un balcon. Iln'y a 
point de plus beau pont ny de plus 
beau Caravanferay en toute la 
Georgie. 

Le 2. nous fifmes neuf lieués en 


: A n {= o 
des montagnes fort âpres & difiici- y conti 


les à craverfer, Nous employämes 
douze heures à les faire, quoy que 


nous allafions affez bon tfain. monta- 
Nous artivâmes à Soleil couché à B%$ 


un gros village nommé Melikkent, 
c’eit-a-dire , Village Royal, qui eft 
bâti fur une pointe de ces hautes 
montagnes. | 
Le 3.nous fifmes huit lieuës dans 
ces montagnes, Où nous ÉTiOns En= 
gagez , & où l'on ne fait que mon- 
-ter & defcendre. Nous couchâmes 
à Chincar village auf gros que 


Meik-kent. 
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Le 4. nôtre traitte fut de trois 
lieuës feulement. Nous arrivames 
avant midy à un bourg de trois 
cens maifons, nommé Dilyjan. Il 
eft fitué fur un fleuve qu’on ap- 
pelle Acalffapha, au bas d’une hau- 
te & affreufe montagne , laquelle 
aufli-bien que les autres que nous 
.… Avions paffées les jours precedens 
Le ie fait partie du mont 744. Nous 
Éoid qui fümes fortincommodez des neiges 
regnent & du froid en ces hautes monta- 

en ces 

monia. NES. Il y à par tout abondance 
patine d'eaux,& cà & là de petites plaines 
dent. * fortfertiles. Onne Ésuroicétene 
la bonté des terres qui y font, & le 
nombre de villages qu'on y voit. 
Il y en a fur des pointes fi élevées 
que les paffans les entrevoyent à 
Peine. La plufpart font habitez 
de Chrétiens Gtorgiens & Arme= 
NIENS, Mais non pas confufément: 
Ces peuples étant fi ennemis l’un 
de l’autre > & ayant tant d'anti- 
pathie, qu’ils ne peuvent habi- 
ter enfemble ny dans [es mêmes 
villages. On ne trouve en toutes 
CES montagnes ny Catavanferay 
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hi lieux publics. On loge chez les 
Paifans ‘aflez commodemenr , &e 
l’on y trouve à boire & à manger 
avec abondance. Je n’y manquois 
de rien, car mon Conducteur pre- 
noit les devans à la moitié de la 
traitte , & quand j'arrivois au vil- 
lage jy trouvois un grand logis » 
& des écuries vuides ; grand feu 
allumé & le fouper preft. Le pre- 
mier jour du voyagé je voulus 
payer l'hôte ; mais mon Coridu- 
éteur m'en empêcha ; difant que ce 
p’étoit point la coûtume , & que 
je luy donnafle plütôt ce que je 
voulois donner à l'hôte; cela fit 
que les jours fuivans je faifois feu- 
lement bailler quelque chofe en 
cachette aux gens chez qui j'avois 
logé. On voyage bien commode- 
ment avec de tels Conduéteurs. Ils 
font fervir fort diligemment. La 
puit ma chambre éroit gardée pat 
des gens du village qui faifoient 


Bons of 
fices de 
fon Con- 
dudteur 
le font 
bien re 
cevoir 
par-touts 


fentinelle , tant pour executer ce 


que l’on leur commandoit , que 
pour veiller à ma feureté , quoy 


qu'iln’y eut aucune chofe à crain- 


dre, 
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Les mai. La plufpart des maifons de ces 
fons de villages font proprement des Ca- 
HAE VCnes ; car elles font creufées en 
Plufat terre. Les autres: font bâties de 
Et groffes Poûtres jufqu’au comble 
 Cavemes qui cft fait en terralle & couvert 
ae degazons. Ils laiflent une ouver- 
modes. ture au milieu, c’eft par où la lu 
miere entre & par où fort la fu- 
méc. On bouche ce trou quand on 
veut. Ces fortes de Cavyernes ont 
ce de commode , qu'elles font 
chaudes en Hyver & fraîches en 
Efté , & qu’elles ne font point fu- 
jettes à être percées par les vo- 

leurs. 
Le bourg de Dilyjan, & tout le 
Pais qui eft autour à fix licués loin 
au Nord & au Sud, & fort avant 
à l'Orient & à l'Occident, appar- 
tient à Camchi.can & s'appelle 
le pais de Cafac. I] releve de la Per- 
Mes depend de ce Royaume de la 
** . même maniere que la Georgics 
c'eft-à-dire qu'il eft toñjours gou* 
VCrne par les Princes naturels de 
Pere En fils. Abasle grand a con- 


quis tous ces pais en même tems 
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que fa Georgie. Les peuples de 
Cafac font des montagnards fiers 
& farouches. Ils defcendent ori- 
ginairement de ces Cofaques qui 
habitent dans les montagnes au 
Nord-eft de la mer Cafpienne. 

Le s.Nous fimes cinq lieuës au 
paflage de cette affreufe montagne, 
dont l'on a parlé. y à deux lieuës 
du bourg de Dilyjan qui cft tout 
au pied jufqu'au haut , une autre 
de la plaine au fommet, & deude 


defcente. Je penfay moutir de la 
fatigue de cette journée. J'étois 
travaillé d’une cruelle Diffenterie 
qui m'obligeoit de mettre pied à 
terre à chaque quart d'heure, Deux 
hommes me foutenoient , un tfoi- 
fiéme menoitmon cheval. Toute 
la montagne étoit épouvantable- 
ment chargée de neige : On ne 
voyoit autre chofe au haut: On 
n'y apercevoit pas un arbre ny une 
plante. Le chemin étoit un fentier 
étroit de neige durcie par les pieds 
des chevaux & des voyageurs : 
Dés qu'on mettoit le pied hors 
d’un fentier, on enfonçoïit jufqu’à 


Ileft en 
peril de 
mourir 
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tic 


260 Voyage du Ch. Chardin 
demy corps dans la neige, On n€ 
peut pafler cette montagne lors 
qu'ilen tombe , ou quand il VENLC) 
parce qu’alors la pifte eft perduë 
& qu'il ef impoflble de trouver 
le chemin, Il s'y perd toutes Les 
années beaucoup de gens & d’ani- 
maux, Ces neiges ne fe fondent 
jamais DE montagne en eft perpe- 
tucllement couverte, 


avec peu de plaines entre-d’eux; & 
le païs tout couvert de bois &c fort 
peuplé ; icy l’on apercevoit de 
grandes pleinesavec de petites co- 
lines également couvertes de nei-. 
“ge ; fans autre bois que les arbres 
plantez autour des villages: Nous 
logeâmes à Kara-xéchichs; c'eft 
“R gros Bourg fitué au bas de la 
Montagne que nous venions de 
pañler, & fur le bord du fleuve 
Zengui. Ce fleuve arrofe une paï- 
tie 


I ———— ns 


ro 


«+ 
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tie de l’Armenie majeure. 

En faifant la defcription Geo- 
graphique des païs où j'ay pañlé, 
je ne m’arrefte à aucun Auteur, 
{oit ancien foit moderne , les trou- 
ant & oppofez l'un à l’autre , & 
tous fort obfcurs & confus. Stra- 
bon à dit la même chofe des Geo- 
graphes qui l'avoient precedé , & 
Quiconque voudra comparer ceux 
qui l'ont fuivi, foit avec les an- 
ciens foit entr'eux,en fera le même 
Jugement. J'en donneray un exem- Exemple 
ple , en la Caldée ou Affirie. On qui prou- 
létend à prelent prefque jufqu'à gens 
la mer Mediterranée,quoy qu'He- fenrimes 
rodote , Pline, Strabon, Prolomée ge Er 
& lesautres plus celebres Geogra- moder- 
phes des Anciens, la renferment 16 ee 
entre l'Arabie deferte & la Mefo- ciens, 
Potamie. 

Jay remarqué une conduite 
dans le Gouvernement de Perfe 
qui a fait croire depuis , qu’en- 
core que Îles Auteurs ayent mar- 
qué differemment les bornes & les 
fituations des pais , ils peuvent 
heanmoins tous avoir écrit jufte, 


Tome IL, O ; 
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& comme les chofes éroient de 
leur tems , c’eft qu'on agrandit les 
Gouvernemens ; ou qu’on les re- 
ferre , felon qu'un Gouverneur 
plait , où qu'il eft neceflaire, & 
alots la Province qui donne le’ 
nom au Gouvernement n’a plus les’ 
mêmes limites & la même fitua- 
tion qu'auparavant. Je veux donc 
tracer l'étendue & la fituation des 
païs où j'ay pañlé comme je les 
trouvois, & s’il faut que JE fuive 
des Auteurs,ce fera feulement ceux 
de la Geographie Perfenne. 

Il ÿ en a parmi eux qui divifent 
l’Armenie en trois parties, La P°- 
miere qu'ils appellent proprement 
de ce nom, Ha feconde qu’ils non? 
ment Turcomanie , la troifiëme 
qu’ils nomment Gcorgie : mais le 
plufpart la feparent feulement 
deux, fçavoir en Haute & Balle 
La Bale qu'on appelle tantôt PE- 
tite, parfois Occidentale, & COM 
muüunementMineure, eft fous la 40- 
mination du Turc. La Haute 
qu'on nomme quelquefois Orien” 


. le, quelquefois Grande, & d'or 


À 
» 
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dinaire Majeure , eft une province 


de Perfe. On afligne pour limites 


à la petite Armenie, la grande Ar. 
menie du côté d'Orient, la Syrie 
au Midy, la Mer noire à lOcci- 
dent,la Cappadoceau Septentrion» 
& on place la grande Arménie En= 
tte La Mefopotamie ; la Georgie» 
la Medie, & l’Armenie mineure. 
Cette fituation s'accorde en partie 
avec celle de ces anciens Geogra« 
phes qui renferment lArmenie mi= 
neure entre la Cappadoce &c l'Eu- 
phrate , & l’Armenie majeure en- 
tre J'Euphrare & le Tygre; mais 
ele ne convient pas, comme on 
voit, avec celle de quelques Au- 
teurs, qui mettent la Syrie, les 
rivages de la mer Mediterrance, &c 
les bords de la mer Cafpienne en 
Armenie, & qui en font Edefle la 
ville capitalle.Les Auteurs ne font 
pas d'accord non plus fur la déno- 
mination de ce pais ,les uns tirant 
le nom d’Armenie, d’Armenc Rho- 
dien ou Thefalien; les autres avec 
plus de raifon d’Aram , nom He 
breu , qui fignifie haus C'élevés 
oi 


# 


Ethimoz 
logie du 
nom 
d'Arme- 
nie. 
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foit parce que ce païs eft fort haut, 
& que les plus hautes montagnes 
de l'Orient en font partie ; foit 
qu'Aram petit fils de Noé l'ait eu 
en partage & luy ait donné fon 
nom. Haiyton qui en éroit Roy 
derive ce nom d'Armenie,d’Aram- 
Noé. Quelque peu de certitude 
qu'il y ait de cette éthimologie » 
J'aimerois mieux y ajoûter foy » 
qu’à un point d’hiftoire qu'ilrap- 
porte de l’Armenie ; fçavoir ; que 
ce fut en cette Province , que Sal- 
manazar Jogea la plûpart des Juifs 
+ qu'ilfit prifonniers à la conquête 
* dela Palcftine. L’Ecriture Sainte 
appelle l’Armenie Ararat, par tout 
où elle en parle, C’eftundes plus 
nn beaux & des plus fertiles pais de 
act Ale. Se rands l'arro= 
dhele Pa: . Sept grands fleuves 
se fent, & c'eft la raifon, à mon avi® 
ééen qui oblige la plüpart des Interpre” 
ent tes du vieux teftamenr à y plactf 
{de es Le Paradis terreftre. Quoy qu'ilen 
beauré & foit l’Armenie eft illuftre d'ail- 
bonté du Jeurs prb EE A 
Païs per beaucoup de grands €ve 
nemens, Il n’y a point d'autfe 
Royaume où il fe foit donné de 
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plus fanglantes batailles;ni en plus 
grand nombre qu'en celui-cy. Ia 
eu fes Rois particuliers à diverfes 
reéprifes, mais ils ne fçavoient pas 
femaintenir , & les Hiftoires font 
foy ,;que tous les celcbres Con- 
nier qu'on a vûs en Afe l'ont 
oûimis à leur Empire, chacun à 
leur tour. Il a été le theatre des 
dernieres guerres entre les Turcs 
&les Perfans. Les Turcs comba- 
toient pour lavoir tout entier ; 
“mais enfin ils fe contenterent de 
le partager avec les Perfans , de 
forte toutefois qu’ils en ont eu la 
plus grande part. 
Le 6. je continuay le voyage 
demi-mort que j'étois du froid & 
de la diflenterie. L’efperance que 
j'avois de trouver à Irivan les fe. 
cours neceffaires pour ma gueri- 
fon , me faifoit avancer chemin 
malgré les douleurs qui m’acca- 
bloient. Nous fimes quatre lieuës 
& arrivames à Bichni , quieftun 
bourg lez confiderable, fitué au 
bas d’une Montagne fur le fleuve 
Zengui. Nous logcimes en un 
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beau Monaftere d’Armeniens ; bâti 
entte le bourg & la montagne. Ge 
Monaftere eft une ancienne fon- 
dation de 7, à 8oo ans. L'Eglife 
qui eft encore entiere & bien en- 
tretenué eft route de pierre & €x- 
trémement maflive. Le cloître eft 
bâti à la façon du païs. Ileft ceint 


de murs haut & épaisde pierfe de . 
taille. On voit proche de ce Mo=- 


naftere des ruines de touts » de 


chateaux , & de rempaïts en !E 
grande quantité, que cela donne 
beaucoup d'apparence à ce que les 
gens du lieu content que Bichnt4 


_ étéune des fortes places de l’Ar- 


menie. Je logeay au Convent:. Les 
Moïnes me receurent avec beau” 
coup d'humanité. Ils me mirent 
au plus bel appartement ; mais 1} 
n'y eut jamais moyen de tirer 
d'eux une volaille pour me faire 
du boïillon , parce qu’on étoit 
dans le Carême. Mon Condu- 
éteur eut befoin de toute fon 4u- 


Es ? F 
thorité & de lever le bâton pour 


me faire donner des œufs. Sur le 
foir ilme prit envie de boite 48 


de LS 


T8 
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Cahvyé, mon Conducteur m'en ap- Un bre=i 
vage de 


* . a A 
porta cuit avec du fucre, j'en büs Re 


quatre petites rafles le plus chaud pris dans 
que je pûs , &c aprés je me cou- ET 
chay devant un bon feu & me fis guerit de 
bien couvrir. Dieu en fes grandes RUE 
Mifericordes donna de la force à ie 

ce foible remede , &c pour tout di- 

re je dormis fans interruption tou= 

te La nuit, & metrouvay le matin 
Prefque entierement guery de ma 
maladie. 

. Le 7. je partis à la pointe du 

jour, apres avoir fait un petit pre 

fent au Monaftere. Je fis neuf 

lieués en des plaines toutes cou- 

vertes de neige comme Îe jour pre- 
cedent. On a beaucoup de peine» 

& on court grand rifque à voya- 

ger dans ces neiges. Le mal eft que 

tout le jour les rayons du Soleil 

qui donnent deflus , caufent aux 

yeux &au vifage une ardeur cui- 

fante , qui affoiblit fort la vüe 
quelque precaution qu'on prenne, 

‘en mettant comme font les gens di 
païs un mouchoir clair de foye 
werte où noire devant les yeux; ce 
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Différen- CE qui ne fait tout au plus que di= 
tes 1n- 
commo- 


eut 8e faut difputer à qui entrera dans ia 
cespaïs, NCige; car le fentier eft fi étroit, 
que deux chevaux ny peuvent 
pañlér de front , quand la rencon- 


tre eft égale l’on en vient d'ordi. 


naire aux mains , autrement le 
plus foible cede. On décharge les 
chevaux & on les fait entrer dans 
la neige, où ils enfoncent jufqu’au 
ventre pour donner paflige aux 
autres. Mon Conducteur obligeoit 
tous ceux que nous rencontr:On$ 
de décharger, ce qui me fut un 
fort grand foulagement, Nous paf- 
fâmes par beaucoup de villages & 
de boures, & à l'entrée de la nuit 
ROUS arrivames à Irivan. 
ef difficile de dire au vray 
la route qu'on tient de Tiflis à 
cette ville, parce que lon ne fait 
que tourner, que monter & del- 
cendre la plus grande ,partie du 
chemin. Je rcmarquay pourtant 
qu'ontire au Sud-oueft. 
DeTifis à Irivan il y à 48 lienés. 
mn  jrivan 


Munuér le mal. Le danger eft,que: 
ditez que Quand on rencontre des Paffans, il. 
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Irivan eft une grande ville , Particu. 
mais laide , fälle, dont les jardins Jade 
… & les vignes font la plus grande divan 
: “partie , & qui n’a nuls beaux ba- ee 
« timens Elle eft fituée dans une ft. 
…  Phaine entourée de montagnes de 
… touresparts. Deux fleuves pafféne 
" “à côté, le Zengui au Nord-oueit ; 
le Queurk-boul:x au Sud-ouett. 
… Queurx-boulax fignifie quarante 
» fontaines. On dit que ce fleuvea 
. autant de fources. Il n'a pas un 
long cours. Onn’en dira pas da- 
… | vantage de la fituation de la ville, : 
… & on ne parlera pointde fafioure, 
…. le plan qui eft à côté fuffit pouren 
x donner l'idée. 
OO La forterefle pourroit palfer 
| pourune petite ville. Elle eft ova- 
+ le, ayant quatremille a 
un & quelques huit cens maifons. 11 
…. n'y demeure que des Perfans na- 
| vurels. Les Arméniens y ont des 
boutiques où ils travaillent , & 
trafñiquent le long du jour, lefoir 


A 


> ils les ferment & s’en retournent à 
& leurs maïfons, Cette forterefle a 
trois murailles de terre, ou de bri- 


‘Tome II, P 
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ques d'argile à crenaux;, langues M 


de tours & munies de remparts, 


fort étroits, felon l'ancienne ma", | 
niere de fortifier, & ainfi fans fe=, 
gularité à la façon de l'Orient. Il ; 
eût même écé difficile de faire l'ou- L| 
vrage régulier , parce que la for- | 
terele s'étend au Notd_cft fur le. " 
bord d’un épouvantable précipices 
large & efcarpé , de plus de cent 
toifes de profondeur ; au fond du- l 
La forte- quel pale le fleuve. Cet endroit 1 
Es imprenable & inacccflible n4° 
furle point d’autres fortifications que 
te des terraffes garnies d'artillerie à 
eco Deux mille hommes font entrete” 
toiles de nus pour la garde de la fortere €. 
profon- 
deur, Elle a autant de portes que 4: 
murs , & elles fonttoures revétules à 
“defer, & munies de barrieres de w 
herfes & de corps de garde forti= 
fiés. Le Palais du Gouverneur de , 
la Provincéeft dans la forterelle N 
fur le bord du precipice , dont on | 
vient de parler. Ileftbeau & fort À 
grand , & tout-à-fait delicieux P 
Efte. : 
Proche de la forterefle , à mille 


1 


4 


+ 
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pas feulement du côté du Nord, 
ilya une butte qui la comman- 


de. On en fortifie le haut d'un 


doùble mur'& d'artillerie. On y 
peut loger deux cens hommes, 
Ce fortin s'appelle Queutchy- 
cala, . 

La ville eft éloignée de la for- 


4 ; Il yala. 
tereile d’une portée de canon: L’ef- di er 
ace d’entre-deux ft rempli de d’une 
4 ELA) he - portée de 
maifons & de marc CZ 3 Nas la canon 
conftruétion en tin ince qu'en aus 
Re € 
un jouf tout cela fe peut en EvCr. ForÉtERe 
fe. 


gyapluñienrs Eglifes dans la ville, 
les principales font l'Evêché nom- 
mé Ircou-yerizc, celt.à-dire deux 
vifages ; à Catovixe. Ces deux 


_Eglifes font du tems des derniers 


Rois d'Armenie.Les autres ont été 
bâties depuis, Elles font petites, 


_enfoncées.en terre ; & ne teffem- 


blent pas malaux Catacombes. 
Proche de l'Evêéché il y aune 
vicille Tour bâtie de picrres de 


_gaille dont j'ay mis le deflein icy à 


coté. Jen'ay pü fçavoir ny lé tems 

auquel elle a été conftruite »>pipat 

qui > NY a quel ufage. Il y aau 
Di 


1} 


" 


+ 
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dehors des infcriptions Los | 
caractere elt fenbl bles VAT 
nien ; mais que les Armeniens né 
fçauroient pourtant lire. Cet, 
tour cft un ouvrage antiqlé? 4 
tout à.fair fingulier pour lag 

teéture , comme on le peuf ‘# 
icy. Elle eft vuide & nu£ pa 

dans. On voit au dehors gecon' 
autour plufieurs ruines difpofées | 
de fac u’on diroit qu'il } 4 
À U: Se que cette 


Au devant il y a un grand mai” 
ché & proche une vieille Mofquée 
bâtie de brique, &c à prefent 2 
ruinée. On l'appelle la MoÏd' 
de Deuf- Sultan du nom dû fondar 
teur, Atroiscens pas de jà eff Je 
re grand Maydan. On appelle en Afe 
ces d'une Maydan toutes les grandes place: 
tee Celle d’Irivaneft carrée. Elle à 
Maydan +00:P2S de diamettre, & elle Ef en" 
en &fic, tourée d'arbres. C’eft le lieu des 
Caroufels , des Courfes, de ja Eu” 
SE du Manége, & de tous Jes exE7" 
cices un peu forts qui fe font * 


pied & à cheval. 


AZIN 


DRE HER 


\ : uiul Au 
PÉNTE 


Teen 
pan 


C V4 £ CARS o, fe 
2e, 


ya 


DE jy. ile néuédéSs > mt 


«10 


rer 5 Œc. US 
1 beaucoup de Bains dans 
lh ville & dans la forterefle & 
beaucoup de Caravanferais. Le 
plus beau de rous ft proche du 


_ Château à 500. pas feulement Le 


Gouverneur d'Armenie l'a faitbà- 
tir depuis peu d'années. Le por- 
tail a 8o.pas de profondeur & for- 
me unc belle gallerie, qui eft rem 
plie de boutiques où l’on vendtou- 


HIS 
tes fortes d’éroffes Le corps de l’e- 


difice ef carré. Il contient trois 
grands logemens & Co.petits,avee 


. de grandes écuries & avec beau - 


coup d'amples magafins:Au devant 
il y a un marchéentouré de bouti- 


_ques où l'on vend toutes fortes de 


provifions de bouche ; & à côté 

une belle Mofquée & deux caba- 

rets à Cahvé. 
L'elevationd'Irivan eft de 47. 


degrez 1 $.minutes. Lalongitude: 


eft de 78.degrez 20.minutes. L'air 
qu'on y refpire eft bon, mais un 
peu épais & fort froid. L'hyver y 
dure long-rems. 11 y neige encore 
quelque-fois au mois d'Avril. Ce- 
la oblige les Païlans d'enterrer les: 


11] 


Qualitez # 


duc! 


jImat 
at. 


dela vil- x 


Je d’Iri- 


van. 


Ê 


Les Ar. 
Méhiens 
Croyent 
que Noé 
Planta Ja 
Vigne 
Proche 
d'Hrivan. 


5 
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Vignes au commencementde | Je 
VE , &ils ne les deterrent qu'a 
Printems. Le pa'ïs éft aflez a sn 
ble &tres-fertille Les fruits de 


ti 
terre y viennent en abondance,fu 


. ù o à 
tout le vin qui eft fort bon & 


i nt 
On marché, Les Armeniens © 


Pat tradition que Noë ne 
Vignc tout proche d DAven , Fe 
ÿ En a même qui marquent + 
roit , & qui le montrent à sa 
petite lieué de la ville. Son a 
Toit produittoute forte de jus Le 
& on les y donne À vil prix. À 
deux fleuves qui paffent à côté, ” 
le lac dont on parlera luy fourni ? 
fent de tres-beau poiffon, entr 4 
tres des Truites & des Carpes mer- 
véilleufement bonnes. Elles font 
renomfées en tout l'Orient, J'en 
ay vü de trois pieds. On ds 
auf à Irivan quantité de Pe 
drix, 


Le lac d'Trivan eft à trois peti- 


eft, Îles 
tés journées au Nord-oueft, 


Perfans l'appellent Por 

c'eft.à dire /4c doux , & les . pu 
f , © 

niens Kiagar-couni-fou qui fig 


sv 
* 


| 
f 


À 


_ 
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fie la même chofe.On a ainfi nom- 


mé ce lac, parce que fon eau eft 
tout-à-fair douce, I à 25. lieuës 
detour & beaucoup de profon- 
deur. On y prend de neuf fortes 
de poiflon; Les belles Truites & les 
belles Carpes qu'on mange à Iri- 
van viennent de ce lac. Il yaune 
petite 1fle au milieu où l'on voit 
un Monaftére fondé depuis envi- 
ron 600. ans » dont le Prieur eft 
Archevèque & prend la qualité de 
Patriarche, refafant ainfi de re- 
connoître le Grand Patriarche des 
Armeniens. Nos cartes NE mai 
quent point ce lac, & c’eft une 
chofe furprenimte que tous Jes 
Voyageurs de Perfe n’en fulent 
nulle mention. On peut juger a ce 
manquement, que les Auteurs s'é- 
toient peu étudiez àrechercher les 
finguhritez des pais par où ils 
pañoient. Le fleuve Zengai dont 
ona parlé a fa fource ence lac, Il 
traverfe une pagtic de l'Armenic,& 
suniravec l'Araxe prochede laimet 
Cafpiéné,où ils fe jettét tous deux. 

Itivan, au conte des Armeniens 


P iii 


Il y à un ‘ 
beau Lac 
qui fout= 
pir de 
neuf for 
tes de bG 
poiffon.. 
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ef :la plus ancienne peuplade du 
Monde, car ils raportent que Noé 
& toute [a fimille y habitérent,& 
avant le deluge, & aprés qu’il fut 
defcendu de la montagne, où l’At- 
che s’étoit'arreftée , & même que 
c'étoit le Paradis terreftre. Tout 
Cela eft fort mal fondé; & avancé 
Par des gens également ignorans 
& fuperbes. 1] y a des Auteurs qui 
difent qu'Irivan eft la ville que 
Ptolomée appelle Terva, & qu'il 
fait la capitale d’Armenie, D'au- 
tres tiennent que c’eft la Royale 
Attaxate, L'hiftoire des Turcs la 
nomme Eritze : celle d’Armenie 
qu'on void dans le celebre Monaf- 
terc dés trois Eglifes, dit, que cet- 
te ville s'appelloit autre-fois Va- 
gat-Chapat; que les Rois y tC- 
noïent leur Cour ; qu'elle fut bâtie 
paï un des premiers Princes du pais 
qui s'appelloit Vagar, & que c’elt 
de-là qu’elle fut nommée Vagar- 
chapat, c’eft-à-dire mot pour mot 
ville-Vagar, Ce qui doit rendre ces 
Antiquitez affez fufpeëtes cft que 
la même Hiftoire raportant l’Ethi- 


Mn, à soit 


FHPDPAfO CEE 17 
mologie d'Irivan;la fait venir dun Ethimos 
verbe Armenien;qui fignifie voir, & logie du 
dit qu’on donne cenom à cette vil. opel 
le, parce que fon territoire fur le quefa 
premier lieu que Noé découvrit engin nnr 
defcendant de la montagne d'Ara- fonda- 
rat. Cependant chacun fcait que pre 
la langue Armenienne eftune lan- 
guc moderne, & qui n'étoit pas 
connuë ilya 700. ans.On netrou- 
ve tien dans l’hiftoire de Perfe fur 
l’origine d’Irivan, Je ne la crois 
pas édifiée avant les conquêtes des 
Arabes en Armenie, & ce qui me 
le fait croire cft, que ni dans la 
ville ,niaux environs, on ne voit 
aucune trace de grande antiquité. - 
Les Turcs s’en rendirent maîtres 
l'an 1582. & bâtirent la forterefle 
que l'on y voit. Les Perfans la 
prirent l'an 1604. & la fortifierent 
pour foutenir le canon.L’an 1615. SNS 
cleeffüya un fiege de quatre mois. fouvert 
Le rempart refifta à la baterie des Re 
Turcs quoy qu'il ne fût que de En les 
terre, & ils furent obligez de fe Re 
retirer, Jls y retournerent aprés Perfans. 


k mort d’Abasle grand & empor= 


CP RE ES 


Particu- 


laritez 


d'un f1- 
meux 
Monalte. 
rediftant 
de deux 
lieuës 
d'Itivan, 


OR 
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térent [a place, mais ils ne la gaf- 
derent pas long-tems. Sefy la Fee 
prit l'an 1631. & depuisellena 
plus été affiegée. 

A deux lieües d’frivan eft le ce” 
lcbre Monaftere des trois Eglifes ; 
le SinŒuaire des Chrétiens Arme= 
niens , fi j'ofe parler ainfi ; & 1€ 
lieu pour lequel ils ont plus de de- 
votion, J'en ay fait faire un def- 
fein en grand, comme on le peut 
voir à côté, & j'y ay fait joindre 
le Plan Geometrique , & un petit 
Profil de la principale Eolile, afin 
qu'on fe puille plus aifément for- 
met uneidée diftincte de ce Mona- 
fere. Les Armeniens l’appellent 
Ecs-miazin, c'élt-à-dire la defcente 
du fils unique engendré , où le fils 
unique engendré eff defcendn; & ce 
nom, difent-ils, a été donné à c€ 
lieu , parce que Jefus-Chrift s’y fit 
voir clairement à S. Gregoire qui 
en fut le premier Patriarche. Les 
Mahometans le nomment #7ch- 
clifie, c’eft-à-dire , trois Eglifes , 
à caufe qu'outre l’Eglife du Con- 
vent il y en a deux autres aflez 


<a 


* ® Fe : _ c F LL 7 un. 


em Perfe, 'c. 179 
proche , & qu'en tout elles font 
au nombre de trois : La premiere 
& la prince pale qui s'appelle Ecs- 
Mmiizin , comme l'on a dit,eftun. | 
bätiment forrmaffif & fort obfcur. Ke 
Il'eft tour de groiles pierres de 87 
taille. Les Pilaftres : qui ont 72. 
pieds de hauteur ; ont de lourdes 
mafles de pierre. Le Dome & les 
voutes en font auffi. Le dedans de 
l'édifice n’a aucuns ofnemens de 
fculpture ni de peinture: Les Cha- 
pelles font du côté de POrient, Il 
y en a trois tout au fond de l’E- 
glife. Celle du milieu eft grande 
&aunautel de pierte; à la façon 
dés Chtétiens Orientaux ailez 
bien orné. Celles des cotez n'ont 
point d'Autel, une fert de facriftie, 
l'autre de crefor. Les Moines du ne Ha 
lieu font voir dans la facriftie plu- de : 
fieuts paremens fort beaux & fort ce) om 
ehesrdes era des clicesd'or Baht 
&c des lampes & des chandeliers | 
d'argent d’une extraordinaire grä- 
deur. La plüpart de ces richeffes 
font des liberalitez Papales,& des 


témoignages de la credulité deRo- 
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ME autant que de la diffimulation: 
* dés Armeniens. On voit dans le 
thre{or plufieurs chafles d'argent 
Mn Quelles À de vermeil doré. Les pripcde 
At font Les”. les Reliquesdu lieu font,au ape | 
_ fes. des Moines qui en ont la garde»le, 
ques que haut du corps defainteRephme,un , 


dns (ere bras & ne cuifle de Ste Caiane ; 

Trefor. un bras deS. Gregoire furnommeé + 
l'iluminateur ; Acaufe qu'il convé£?, 
tit l'Arménie , une côte de S. Jac- 
quesEvêque de Jerufalem,undoigt ? 
deS. Pierre, deux doigts de S.Jean , 
Baptifte. Les Moines de ce Mona- 
fiere affirment, que le Corps de ce 
Saint eft dans l'Eglife d'un Con- 
Vent de leur ordre proche d’Erze- 
tumique Leôce Evêque de Cefarée 
le donna À leur premier Patriarche, . 
& qu'aprés avoir été trois cens 
cinquante ans à Echs-miazin,il en | 
fut tranfporté au lieu où l’on a dit 
qu'ileft à prefent.Les moines d’E- 
chs-miazin,qui fontles grandsDa- 
éteurs des Armeniens, font fi igno- 
fans qu'ils ne fcayét pas même, à ce 
que je leur ay entendu dire, qu’il | 
y aït des Hiftoires qui rapportent, 


A 


ES [a 
qu'ils onteu qurant long-rems les Trefor 
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- que le Corps de S. Jean Baptifte 


far reduit en cendres par le com- 
mandement de Julien l’Apoftat. Je 
ne diray rien des autres Reliques 
qu'on dit qu’il y a en ce Trefor, 
parce qu'elles font de Saints peu 


connus ; j'ajoüteray feulement que 


es gens du Convent aflurent, Onatié : 


ce 


« 1x dont on attacha les d'infi- 
deux cloux de 


Mains facrées de fefus-Chrift h'la Îques 


i efauels on garde à pre- pour en= 
Croix, & lelq g GGE DORE 


: fent , l'un à Diarbekre , & l'autre qaurres 


en Georgie ; & qu’Abas le Grand Monaf= 
a tiré de leur Trelor la vraye Lan- SE 
ce & la Tunique fans couture, &c 
enaenrichi celuy desRois de Per- 
fe à Ifpahan. + 
Au centre de l'Eglife il y a une 
grande pierre de taille carrée de 
or pieds de diamettre & de ciq Sentimét 
pieds d’épailfeur. Les Armeniens ee 
affurent comme article de foy, que touchant 
e’eft Pendroit où S. Gregoire , leur EURE 
Apotre, vit Jefus-Chrift un Di- ce Mo 
. ; D. paftere 
a D 
ê . ht MIcBoIe 


que Jefus Chrift fit autour de ce re. Apôr 
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Saint avec un rayon de lumiere le 
deffein de cette Eglife d’Echs m4- 
in, & qu'il luy commanda de 
fire bâtir l'Eglife fur Ja figure 
même qu'ilavoittracée. Ils ajo- 
tent qu'au même tems la tire 
S’ouvrit à l'endroit où éft cette 
pierre : que N. Seigneur Jetta paf 
là dans l'abyfme les diables qui 
étoient dans les Temples d'Arme- 
nie, & y rendoient des oracles, & 
que S. Gregoire fitaufli toft cou- 
vrir cette ouverture d'un marbre. 
Ils ajoûtent qu’Abas le Grand en- 
leva ce marbre , qu'il le mit au 
Trefor Royal de Perfe , & qu'ilfit. 
mettre en la place la pierre dont on 
a parlé. Je me fuis foigneufement 
enquis de ce fait à Re j'en ay 
demandé des nouvelles à des In- 
tendans même du Trefor Royal; 
mais je n'ay pü découvrir qu'on 
en eut aucune connoiflance. La 
tradition Armenienne fait men- 
tion d’une autre particularité fur 
Je centre de cette Eglife ; que je 
veux encore rapporter icy > bien 


qu'elle me paroife auff fabuleufe 
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que le refte , fçavoir que c'eft le 
propre endroit où Noë bâtit cet 
Autel, & offrit ce Sacrifice dont 
ileft parlé au 8, Chapitre de la 
Genefe. de 
Le grand Clocher a été nouvel- 
lement rebâti- Hay a fix cloches, | 
la plus groffe cft 1200. PA Un 
des petits clochers fut abatu il y * 
40. ans » & dépuis on ne l'a point 
faitrelever. Les Moines difent que Es 
Ceft faute d'argent: Il eft certain de cc 
qu'ils font fort pauvres. Le pre- Monalte. 
mier Monaftere de cette Eglife fut pa 1e 
bâti par Nierfes 29. Patriarche ee = 
d'Afmenie. Les Tartares le rui- 
nerent , & fi l'on en veut croire la 
Chronologie du lieu, ila efté cinq 
fois abatu à rés de chauffée. Il eft 
à prefent bâty de brique. L’apar- 
tement du Patriarche eft ex pofé au 
Levant. I] y a dans le Convent . 
des logemens pour tous les Etran- 
gers qui le viennent vifiter , & 
pour 80. Moines. Ils ne font d’or. {pa 
aie que douze ou quinze. Les triarches 
atrjarches d'Arimenie font obli- d'Arme- 


: 7 nie font 
gez de refider à ce Convent : mais obligez 


ee 
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detefider à dire le vray , l'avarice ; l’enviés 
ao 6 l'ambitiof donc ils font Pa 
& pour. dez en ce fiecle, Jeur font tant d’af- 
does faires , qu’ils employent leur on 
pas. à courir la Perfe & la Turquie. 

Patriarche d’Armenie a quelque 

20. Évéchez fous luy. | 

_ Lesdeux autres Eglifes qui font 

proche d'Echs miazin s'appellent 

l'une Sainte Caiane, l'autre Sainte 

Repfime , du nom de deux Vierges 

Romaines, qu'on dit qui s’enfui- 

rent en Armenie, durant la neuvié- 

me perfecution, & qui furent mar» 
tyrifées au même lieu où ces Egli- 

fes font bâties. Sainte Caiane eft à 

la droite du Monaftere à 700. pas 

feulement, Sainte Repfime eft à la 
gauche à 2010. pas. Ces deux 

Eglifes {ont demy-ruinées | & il y 

a long-tems qu'on n’y fait plus le 


Dar! Service. : 
Domaine Dans le territoire d'Irivan » qui 


divan s'étend à plus de vingt lieués de 
1 a 


18. Con TOUS côtez , il y a vingt & trois. 


sue de Convents d'hommes, & cinq de 
un 

l'aure © fmmes, Ils font tous pauvres & 
fexe. mal entretenus sr plufpart 


n'onf 
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n’ont que cinq ou fix perfonnes, 
que la mifere occupe inceflam 
ment du foin de fubffter , & qui 
ne difent l'Office que les jours. 
confacrez. Un des confidera- 
bles eft Couer-virab , ce nom en 
Armenien literal fignifie Eghfe fur 
le puits, &illuy à été donné, dit- 
on, à caufe que l'Eglife eft bâtie 
far un puits, où l'Hiftoire d’Ar- 
menie raporte ; que S. Gregoire 
fut jeté & fut confervé . étant 
nourry de la même maniere que 
Daniel le fut enka foffe des Lions. 
Ce Monaftere eft furles confins du 
territoire d’Irivan au Midy d'Ecs- 
miazin. Les gens du païs difent, 
‘qu'on voitlà les ruines d Arraxarte. 
Es appellent cette ville Ardachat, 
du nom d'Artaxerxes , que les 
Orientaux nomment Ardechir ; & 
u’on voit parmy ces ruines celles 
du Palais de Tyridate, qui fut bâ- 
-«&y'il y a 1300. ans: Ils difent de 
plus qu'il y a une face du Palais 
qui n’eft qu'à demy-ruinée, qu’il y 
refte quatre rangs de colomnes de 
- marbre noir de neuf chacun ; que 
Tom, I I, 


 : 


Antiqui= 
tez/ de la 
ville 

} Arta= 
xarte d3$ 
fes ruï- 
Ness 


à 4 


Î 
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ces, colomnes entourentun grand 
Monceau de marbres ouvragez » & 
& que les colomnes font fi groffes 
que trois hommes ne les fçau- 
loient embraffers On appelle tout 
le lieu où eft cet amas de ruines 
Taf-derdar | c'eft-à dire Le Trône 
de Tjridate, Je ne parleray point 
des autres Convents » ny des par 
ticularitez que les Armeniens en 


Yacontent , ny des Reliques qu ils 


difent qu’il y a ; parmy lefquelles 
ils mettent la Veronique , les 
Corps de S. Thomas & de S.S1- 
mon, parce que tout tela eft fade 
& ridicule : & en verité la Tradi- 
tion Armenienne n’a pas le fens 
commun, Je ne diray rien non 
plus de la créance des Armeniens 
&c de leur culte, On fçait ce que 


cet, & dépuis plufieurs fieclesils 


font engagez dans les fenrimens 


- des oropkyfites, qu’on appelle en 


Le Mont 


ur lequel 
l'Arche 


Orient Jacobites, fans les entende 
aujourd'huy , parce qu’ils font 
tres-ignorans. À 

À douze lieuës d'Irivan , à l'Éft 
on voit le Mont celebre , où pré- 
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que tous demeurent d'accord que de Noé 
s'arrêta l'Arche de Noé, encore 5’ftta 
que perfonne n'en ait de preuve du del 
{olide, Quand l'air eft ferain ce &: 
Mont n'en paroîtpas à deuxlieuës, 
tant il eft haut & grand. Je crois 
pourtant en avoir vû de plus éle- 
vez , & fije ne me trompe » l'en 
droit du Caucafe que je paffay en 
venant de la Mer noire à Acalzi- 
ké, eft plus haut que le Mont dont 
nous parlons. Les Turcs lappel- 
lent Agridag, c'eft-à-dires la Mon- 
ragne élevée on mafive. Les Arme 
niens & les Perfans le nomment 
communement Afacis. Les Arme 
niens tirent ce nom de A{æ ou 
Méfech fils d'Aran, qui a donné à 
leur nation, difent-ils , la denomi- 
nation & l’origine. Les Perfans Differehs 
le font venir d’AZis , mot de leur pe 
langue qui fignifie, chery , bien- ce re 
aimé, & ils veulent qu’on ait ainfi meux 
appellé ce Mont, à caufe du choix ds 
que Dieu en fit pour le faire feryir. thimolo= 
de port heureux à l'Arche qui por- BIG 
toit le genre humain. Voilà des 
Et imologies tirées de force au« 


Qi 
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“ tant .qu'aucune autre , & ce font 


bien celles-]à qu’on peut compa= 


rer au fon des cloches. Ce Mont a 
encore deux autres noms dans les 

- Livres Perfans , f çavoir Cou-nouh; 
c'eft-à-dire , Art Noé, & 
Sahat-toppous, c’eft-à-dire, heuren- 

fe Butte. L'Ecriture Sainte ne luy 
donne point de nom particulier. 

Elle dit fimplement que l'Arche de 

Noë s'arrêta fur la Montagne d'A- 

rarat ; qui eft l’Armenie ; comme 

l'ona dit. Ce font ces montagnes 

qui font fi celebres dans les Au- 

teurs Grecs & Latins, qu’ils difent 

être partie du mont 74wrw, & 

qu'ils appellent Monts Gordiens, 
Cordeens , Cordueniens ; Cardienss 
Curdes & Carduches ; chaque Au- 

teur changeant. ainf les noms , én 

Îles voulant tourner felon l’infle- 

!Les Az Xion de fa langue. 


Meniens i S 
OA Les Arimeniens ont dans leuf 


que l'Ar- Tfaditions, que l’Arche eft encore 


ct X £ 
LL Ut Ja pointe de ce Mont Macis: 


mefenre- Hs ajoûtent que jamais perfonne 

al n a pû monter jufqu'au lieu où elle 
Ps 4à 2 À 

Macis, SafrCta, Ils croyent cela ferme= 
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ment fur la foy d’un miracle,qu'on 
dir être arrivé à un Moine d'EÉchs- 


miazin, nommé Jacques , qui dé 


puis fat Evêque de Nifibe. On 
conte que ce Moine, prevenu de la 
commune opinion , que cË Mont 
étoit feurement celuy où l'Arche 
s'arrêta aprés le deluge » fit deffein 
de monter au fommet, ou de mou- 
tir en la peine; qu'il parvint à la 
moitié, mais qu'il ne püt jamais 
pañfer outre , parce qu'aprés avoir 
monté tout Le jour, il étoit la nuit, 
pendant fon repos, reporté mira- 
culeufement au même lieu d’où il 
éroit party Le matin ; que cela con- 
tinua long-tems de la forte , & 
qu'enfin Dieu exauça les vœux de 
ee Moine , & voulut bien remplir 
une partie de fes defirs; que pour 
cela il luy envoya par un Ange 
une piece de l'Arche ; en luyfai- 


Hiftoire 


d’unMoi 


ne à ce 
propos. 


fantdire,de ne fe fatiguer plus vai- | 


\ 


nement à.monter la montagne, 
parce que Dieu avoit interdit l’ac- 
cez du fommet aux hommes. Voi- 
là leur conte, fur lequel je diray 
deux chofe, La premiere qu'il ne 


SR) 


Refle- 
xions fur 
cette 
Creance 
des Ar_ 
meniens 
au füujet 
de l’Ar. 
che, 
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s'accorde pas avec les recits des 
anciens Auteurs, comme o/eph; 
Berofe & Nicolas de Damws, quiaf- 
“rent que de Jeurs tems on mon- 
troitdes reftes de l’Arche,& qu'on 
Prenoit comme un prefervatif falu= 
taire la poudre du bitume dont elle 
étoit enduite, La feconde qu’au 
lieu qu’on fait paffer pour miracles 
que perfonne n'ait jamais pû mon 
ter au fommet de ce Mont, jetien- 
drois plûtor pour un grand mifa- 


_ckf quelqu'un y montoit, car ce 


Montn'a nulle habitation , & du 
milieu en haut il eft perpetuelle- 
ment couvert de neiges, qui ne 
fondent jamais, de maniere qu'en 
toute failon il paroît comme quel- 
que prodigieux monceau de neige. 
Ce que je raporte de ce Mont, fera 
fans doute trouver étrange à ceux 
qui ont [à le voyage du P. Philip- 
pe Carme déchauf£ , qu’il fe foit 
avifé de dire , que le Paradis ter- 
reftre y eft en quelque plaine que Diet 
conferve de froid © de chaud , ce 


ont les termes de fon Tradudeur. 
La penfée me paroit tout- à. fait 
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plaifante , & je croirois quel'Au- 
teur y a entendu raillerie, s’il ne 
difoit fort ferieufement en ce Li- 
vie beaucoup de chofes qui n’ont 
pas plus de vray-femblance. 

Au pied du Mont ils a dansun 
village de Chrétiens » un Mo- 
naftere nommé A4rdkil vanc, c'eft- 
h-dire le Monaftere des Apôtres. 
Les Armeniens ont grande devo- 
tion pour ce lieu ; croyant que 
Noé y fit fa premiere demeure ; & 
les premiers facrifices aprés le De- 
lage. Ils difent qu'on y a trouvé 
les Corps des. André & de S.Ma- 
thieu, & que le crane de cet Evan- 
gelife eft reftée dans l'Eglife du 
Monaftere. Ils content cenrautres 
particularitez de ce lieu, & de 
tout ce territoire dont ils font leur 
Terre- fainte :mais elles font toutes 
fi éloignées du vray-femblable, 
qu'on meriteroit en les raportant, 
d'être accufé de conter des fonges; 
ou des contes faits à plaifr. 

J'allay defcendre à Irivan au 
_ Jogis d’un Armenien de mes amis, 

nommé Azarie. C'eft un homme 


Raifons 
de ja de= 
votion 
que les 
Armeniés 
ont pouf 
le Mona= 
ftere d’A- 
raKil. 


Le Sie 
atdin 

loge 

chez uñ 
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ue que ceux de fa nation ont fort pers 
mis âfon I€CUtÉ , pour avoir été à Rome fe 
» frivée à faire Catholique Romain & Di- 

Ciple de la Propaganda , & pour 

avoir tâché d’établir les Capucins 

à Zrivan. Je le trouvay indifpofé & 

au lit, 11 fe leya neantmoins pour 

… aller donner nouvelles de mon ar 
rivée, Il craignoit qu'on ne luy ff 
une affaire s’il le remettoit au len- 

demain, 1 alla au Palais ; mais il 

ne pût voir le Gouverneur, il étoit 
retiré dans l’apartement de la Prin- 
cefle fa femme, Un Eunuque fit le 
meflage. $ 
Se Le 8. au matin le Gouverneur 
luy fr M ENVoya vifiter, & me fit dire que 
Hcancoup J étois le bien venu Le Sieur Aza- 
*riefe chirgca d'aller de ma part le 
remetcier tres-humblement, & luy 
faire (civoir qui j'étois. Le Gou- 
verneur luÿy témoigna qu’ibavoit 
grande envie de mé voir au plé- 
toft, &unc paitie des bijoux que 
Javois aportez. Il luy demanda en- 
fuite combien de gens j'avois avec. 
IE il luy ordonna de s’informef | 
où j'aimerois mieux loger ; Gr 
à 


f 
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la forterefle ou au Caravanferay 
qu'il a fair bâtir, & de leluy faire 
fcavoir promptement. Je choifis 

_le Caravanferay, parce qu'il n'y a 

; point de lieu plus feur ; & parce 

qu'on n’y manque jamais de com 

agnie, à caufe qu'il y a des Mar- 

chands de tous'les endroits de l’A- 

fie , & qu'il y aborde chaque jour 

des voyageurs. Le Gouverneur me 

fit donner un des plus grands apar- 
temens. 

Le 9. de bon matin je m'y en Ileft de. 
allay ; & je fus occupé tout le ae a 
jour à m'y établir. A midy un füie par 
Officier du Gouverneur m’aporta done 
une ordonnance de l’Intendant l'Inten- 
pour prendre tous les jours à l'of- dan 

* fice du pain; du vin, de la viande, 
des truites , du fruit, du ris, du 

beurre; du bois , & d’autres den- 
rées neceffaires pour fix perfonnes. 
La quantité de chaque chofe eft 
reiglée, on ne l'augmente n'y di- 
minué jamais : mais la portion 
qu'on donne pour une perfonne.cft 
fi grande que deux s’en peuvent 
fort bien nourrir. 


Tome 1 I. KR. 


à 


ü Ê 
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ja Le 10. le Gouverneur m’envoya 
ouver- dire avec tant d’empreflément de 
ave qui l'aller voir , & de luy porter une 
mange Partie de mes bijoux ; que je ne pù 
pour voir differer. Je le trouvay en un grand 
a cabinet fort propre & bien éclai- 
ré. L’Intendaht de toutes lesmon- 
noyes de Perfe, qui failoit alors la 
vifite à Irivan , étoir avec lu y & 
quatre autres Seigneurs du Païs. Il 
me fit beaucoup de carefles, repeta 
trois fois que j'étois le bien-vents 


& fit fervir des confitures & de 


l'eau de vie de Mofcou. Jeluy pre- 
fentay d'abordla Patente du Roy 
& celle du Grand Meître, defquel- 
. les ona parlé. Il en fitbeaucoup 
d'état, & paffa une heure à me de= 
mander les nouvelles de l'Europe» 
tant des dernieres guerres & de la 
prefente difpoition des Erats 
Chrétiens, que des fciences & des 
nouvelles découvertes. 1] en paffa 
une autre à confiderer les pierre” 


Sn ries & les bijoux de je buy faifois 


verneur Voir, dont il raifonnoit en hom* 


touchant EME à ioir £a jh 
les Emee Me qui s'y connoifloit fort bier 


audes. Il m'aprit que dans les Poñtes 


: 
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Perfans, les Emeraudes de vieilie 
roche font appellées Emeraudes 
d'Egypte, & qu'on tient qu'il yen - 
avoit une mine en Egypte qui eftà 
prefent perduë. Il mit à parttour 
ce qui luy agréa > & tout ce qu'il 
crût qui agréeroit à la Princefle:fa 
femme,S& me retint à dîner. Le di- 
né finy ilm’honora encore demy- 
heure de tems de fa converfa- 
tion , & enfuite il me donna con- 
gé, commandant en ma préfence:à 
un Officier d’aller au Caravanfe_ 
ray dire au Concierge , qu'on eut 
foin de bien veiller à ma Enter & 
à ma fatisfaction. Il eut encore la 
bonté dedireà cet Officier , qu'il 
Je faifoit mon AMéhemander : Ona 


dit qu'un Æfehemander cft comme 


up Gentilhomme fervant, & qu’on 
‘en donne à tous les étrangcrs dei 
condition pour avoir foin d'eux. 
Le Gouverneur luy commanda de 
neme haifler manquer de rien, & 
de me faire porter de fes offices 
tout ce que je voudrois manger, 
Lefoiril m’envoya un régal d’eau. 
de vie de Mofcou. 
R ÿ. 
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Ce Gou- Ce Gouverneur eft Becler-beg, 
nt haut c'elt-à.-dire, Seigneur des Seigneurs. 
ë puif- On appelle ainfi les Gouverneurs 
re Dos des grands G : ens ; pouf 
gneur granas Gouvernem » 
dans ce Îes diftingucr des autres qu'on ap- 
#5 pelle Car, commel'onadir. Ila 
aufMi le titre de Serdar, où General 
d'armée. C’eft un des principaux 
Seigneurs de Perfe, & un des 
plus judicieux & des plus fins 
Politiques qu'il y ait. Il s’ap- 
pelle Sef conli-can. Ce nom figni- 
fie le Duc efclave de Sefi. 1 a cu les 
plus beaux Gouvernemens de l'Em- 
pire du temps du feu Roy : maïs par 
une intrigue de femmes il fut dif- 
gracié trois ans avant la mort de ce 
La Prin. Prince, Celle qu’il a époufée eft du 
ENCME Sang Royal du coté de fa Mere. 
eft du Cette Princefle au commencement 
ARR du regne du Roy d’aprefent mit fon 
efe, mary dans les bonnes graces de S. 
M. dont il obtint peu de tems apres 
le Gouvernemét d’Irivan ; Gouvet- 
nement le plus confiderable du 
Royaume & du plus grand revenus 
car il produit trente-deux mille 


Tomans par an, qui font prés de 
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cinq cens milleécus. Les avanies, 
les prefens, & les voyes indirectes 
de s'enrichir en produifent encore 
deux cent mille. Ce Seigneur eft 
fans doute le plus riche de toute 
la Perfe, & le plus heureux. Le 
Roy l'aime» la Cour Île revere; 
fes deux fils font lesuniques Favo- 
ris de S. M. Les peuples de fon 
Gouvernement le cheriflent & le 
refpe“ent beaucoup» parce qu il 
eft populaire > qu il fait juftice » & 

‘il cft moins concuflionnaire 
que les autres. Il merite toute fa 
fortune ; car outre ces bonnes qua- 
litez, il a du fçavoir, K il aime les 
Arts & les fciences. 

Le 11. ce Seigneur m'envoya 
querir à la nopce du frere de fon 
Intendant, oùil étoir. Je le trou- 
vay fort gay & fort content. Jl 
avoit reçü à porte ouvrante un Of- 
dre du Roy parun Coulom-cha, qui 
étoir venu d'Ifpahan en treize 
jours, Cet ordre étoit pour une af- 
faite importante. Plufieurs Sultans 
qui font des Seigneuts de Con- 
crées, & des Gouverneurs de places 


ii) 


Le Sieur 
Chardin 
trouve le 
Gouver- 
negcee 
ay à la 
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qu'il luy 
rend ; & 
pout- 

quoYe 
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fortes ayant refufé de recevoir fes 
ordres , & ayant fait porter contie, 
luy beaucoup de plaintes au Roy. + 
& aux Miniftres : Luy de fon côté 
avoit fait reprefenter fes droits 
S.M. avoit prononcé en fa faveur, 
ë luy avoit cnvoyé un ordre de fe 
faire obeit, Le Coulom-cha devoit 
executef cet ordre, & faire faire fa= 
tisfiétion au Gouverneur. M0 
Coulom-cha fignifie Efclave än 
Roy. Ce n’eft pas que ceux qui 
Portent ce nom ne foient libies 


V1 ; a 
, COmme Îes autres fujets naturels, 


Maïs ils le prennent pour marque 
du parfait devoüement qu'ils ont 
au Souverain, & parce qu'ils y ont 
Êté élevez dés le bas âge. Ces Ef- 
claves du Roy ont à la Cour de 
Perfe à heu prés le même employ 


-Que les Gentilshommes ordinaires 


ont à celle de France. Ce font la 
Plufpart des enfans de qualité 
qu'on enga ge fort jeunes au fervi- 
cé; tant pour lémolument qu'ilsen 
tirent, que pour leur faire avoit 


de bonne heure entree à la Cour. 


Il ya des Scioneurs qui y mettent 


ar Re | ; é ES des 
= EE a rome at  adialenr écseme FE ae - - 
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_Jeurs fils dés l’âge de cinq ans. Le 
… Roy leur donne des appointeinens 
© felon la qualité de leur famille, ou 
_.* felon le fervice qu'elle rend au 
% ” Roy,car cela tient lieu de recom.- ; 
penfe aux Parens. La paye ordi- Quels 
naire eft de vingt tomans par an Écrire 
avec lanoutriture. Vingt tomans temens 
font 900: francs. La nourriture ue 

— prife en argentmonte à.ç00.francs. 

_ On l'augmente d'ordinaire à me- 
fure que ceux qui la reçoivent 
grandiflent & fervent bien , ou à 
proportion de la bien-veillance 
que le Roy leur porte. Hls font af- 
fidus à la Cour, on les employe à 
executer les Ordres d'importance. 
On les envoyc porter aux Gouver- 
neuss, les prefens du Roy. On en 
prend: pour remplir les charges. 

Les Ordres prélfans fe portent 
en pofte. On appelle les Cour- 
tiers Zchapars ; ce mot vient d’un 
participe de la langue Turque,qui 
veut dire galoppant ; d'où vient le 
mot de rchapguñ; qui dans la mé- 
me langue fignifie un Courenr. Ces: 
Tihapars font beaucoup de dili- 

R üiij 
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BENCE, quoy qu’ils ne trouvent pas 
Toujours des cheyaux quand ils en 
Privilege OT befoin, 1] n’y a point de Poltes 
desCour. établies en tout l'Orient. En Perfé 
"Roy SF les Courriers du Roy & des Gou- 
jmmo. Véfneurs prennent des chevaux 
voya-  Piltoutouils en trouvent, & ils 
&Curs, Ont permiffion de démonter les 
gens fur les grands chemins. Les. 
Régens des lieux où ils paffent font 
A obligez de leur en fournir. 
C'eft un tout-à-frit mauvais or- 
dre que celuy-]à, çar les petires 
Ben, qui n’ont pas la force ou le 
soutage de refifter font obligez, 
où de donner quelqu'argent a ces 
uttiers , où de mettre pied à 
terre ; hifer emmener leurs che- 
vaux & courir aprés.Is n’en ofent 
Piendre aux gens deconfderation, 
aux Officiers du Roy,& auxEtran- 
gers qui vont à la Cour, & ils n’ont 
F garde de Je faire , crainte de quel- 
que méchante fuite. Ils prennent 
d'ordinaire des chevaux aux villa- 
gesoù ils palfent.Ils n’ont pouvoir 
de s'en fervir qu'une traitte. On 


ÉHVOYE aprés eux un valet pour les 
ramener: 
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Ces Courriers font fort recon- 
noiffables à leur équipage. Ils por- 
tent un manteau lié derriere eux, 
-& une petite beface qui paffe dans 
le pommeau de la felle & s'ar- 
tache aux arçons. Ils ont Je poi- 
gnard, l'épée & le carquois au cô- 
té, & un bâton à lamain. Ils fe 
paffent le corps dedans Farc , & 
ont une grande écharpe qui fait 
deux tours au cou , pafle en croix 
fur le dos & fur l’eftomach , & 


s'attache à la ceinture. Quandon 
les apperçoit de loin, ceux qui (e 


fencent gens à être démontez s’en. 
fuyent & fe cachent, où compo. 
fent pour quelqu’argent, ou leur 
baillent leurs chevaux. Ces Cour- 
riers vont d’ord naire deux à deux, 
& quand ce font perfonnes de qua- 
lité ,il eft plus difficile de fe tirer 


Quel cA 
léqupa- 
ge de ces 
Courricts 


de leurs mains , parce qu’il n’y a 


pointà compofer avec eux, & par- 
ce qu'ils frapent du bâton & de 
l'épée lors qu'on leur fait refiftan- 
ce; fçachant bien qu’ils feront ap> 
p'ouvez ; ce qui eftune violence 


que les autres Courriers n’ofent : 


faire, 
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Coer Une des principales dépences €x- 
coûtene Uaordinaires que les Grands font 
Pa coup Obligez de faire,cftlors que leROY 
qui s FE leur envoye des Ordres ou des pre- 
pefenc fens par un Coulom- cha» ou par 
éches quelqu'autré perfonne de qualité : 
car il faut qu'on l’habille à fon ar- 
rivée, & qu'à fon départ on luy 
fafle un prefent convenable à l'em- 
ploy & au credit qu’ila. 1] faut de 
plus qu’on le regale & qu'on le di- 
vertifle bien rout le tems de fon {e- 
four. Le Coulom-cha,dontje viens 
de parler , couta au Gouverneut 
d'Irivan, à ce que j’ay fçû 400. t0- 


mans » qui font dix-huit mille li- 


vies ; fans la dépenfe du logement 
& de la nourriture. Fort fouvent le 
Roy même taxe le prefent qu’on 
doit faire à la perfonne qu’il en- 


voye , & quand cela arrive on eft 


s oblige de le payer d’abord comme 
régale à une dette, & de faire enfuiteencoté 
RÉ des liberalitez quelquefoi sau dou“ 
leur me. ble du prefent. On enufe avec ces 
que du Envoyez felon leur famille, leuf 
qu'ilsont Mérite , & leur credit à la Cour: 


cn Cour. On a égard à tout cela, & loss 


—— 
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qu’on fçait que l'Envoyé ou fes 
Parens aprochent la Perfonne du 
Roy, on luy fait un traittement 
bien plus honnefte , à deffein qu'il . 
en fafle une bonne relation. Je 
me fouviens à ce propos que l'an 
1669. lors que le Roy donna au 
Fils du premier Miniftre la charge 
de Colonel des Moufquetaires, 
S. M. luy en fit porter par fes Or- 


phevres les expeditions & l'habit Fe y 


Royal, pour les recompenfer 
re bijahs qu'ils avoienti 
fort à fongré, & qu'ilraxaàt 
cens tomans le prefent que le Co 
lonel leur devoit faire. Les quatre 
principaux d'entreux porterent 
ces expeditions & cet habit, & au 

“lieu de 300. tomans ils en eurent 
400.qui font dix-huit mille livres, 
& unautre regal en éroffes. 

Je demeuray trois heures à la 
nopce , & me retiray aprés le di- 
ner , il fe fit en une falle baffe af 
fez petite, élevée de douze pieds, 
ouverte fur une cour qu'on avoit 
accommodée en lice. Des Eu 
tours & des Gladiateurs y diverti- 


Fi 
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ent ; la Compagnie , le Gou- 
Verneur pafla le tems à Jes voir 
à s’entretenir avec l'Envoyé 
du Roy & avec l'Affemblée ; & 
à mè demander des nouvelles 
de l'Europe. Il n’y avoit que 
neuf perfonnes au feftin. Le 
Marié & fon Parain étoient Ma- 
Bnifiquement yeftus , & avolent 
au Turban des aigrertes de piet- 
fcries. Le Maître de la Maïlon» 
es autres Freres & fes Fils 
étoient debout au bas de la fal- 
Je avec pluficurs Officiers du 
Gouverneur. Chacun des Con- 
Viez étoit fervi en entrant d'un 
grand baffin de confitures fei- 
ches & liquides fur de petites af- 
fiettes de pourcelaine. Les baf- 


» 


| D raide dépenfe , & fouvent l'on 
Hate De Sy ruine : auff ny a-t'il que les 
introdui. GENS accommodez qui s'y enga- 
ent les gent; Les autres fe contentent d'u 


 Concubi. 
mes. he concubine, ou d'une efclave. 


enPerfe, dc. 105$ 

Les Mahometans qui fuivent 
les dogmes d'Ali , prennent des 
femmes en trois façons , ou en les 
achetant, ou en les louant ; ou en 
les époufant. Ils tiennent pour li- 
cites: ces trois manieres d'union. 


Leur Rel'gion lenfeigne ainfi , & ‘ 


la Loy civile reconnoït pour éga- 


lement légitimes les enfans qui en loy Ma- 


viennent, de façon que fi un hom- 


hometa- 
nc fur 


me a de fon Efclave un fils avant l’ufage 


ue d’en avoir de fon époufe , le 
fils de l'Efclave eft reconnu pour 
l'aîné , & jouit des droits d’ainef- 
{e à l’exclufion de celuy de la fem- 
me leoitime , füc-elle Princefle & 
du fang Royal. C’eft pour cela 
qu’en Perfe la qualité & la noblef- 
fe ne fet're que du Pere. 

Les femmes efclaves s’appel- 
lent Canizé. La loy permet d’en 
avoit autant qu'on en peutnourir, 
& la Police ni Ecclefaftique ni 
civile ne prend point connaifflan- 


es IEMe 
mes L 


ce du traittement qu’on leur fait. 


Qui ena s’en fert a tous les ufages 


qu'il luy plaît , & non feulement 
eft le maitre de ce qu'on appelle 
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leur honneur , mais aufli de Jeur 
vie. Ce n’eft point en Orient un 
defhonneur à une Efclave de fer- 
vit de femme à fon maître, au con- 
traite c’eft le plus grand honneur 
& la meilleure fortune qui luy 
Puife arriver ; car dés qu’on s'en 
{ertaulit, on luy donne unappar- 
tement feparé des autres Efclaves: 
On l'habillebien, on luy donne 
des fervantes, on luy fait penfions 
& fi elle fait des enfans on luy au- 
gmente tous ces avantages. Elle 
n'eft plus regardée comme efclave 
Mais comme Mere d'un legitime 
heritier de la maifon. 
ee Les femmes à loïage s'appel- 
lubricité nt Moutaa, d'Amonad, qui fign- 
des Per- fic concubiner 8e auffi férvante. On 
thonfée CN prend tout autant qu'on veuts 
nue pour le tems qu'on veut, & pour 
Re Le prix qu'on accorde. À Lpahan 
qui eft la capitale de Perfe , onen 
loüe de belles & jeunes pour 450. 
livres lannée avec l'entretien 
d'habits, de nourriture,& de loge- 
ment. Cette forte de Mariage cft 
un contract purement civil, On le 


ù en Perle, rc. 107 
renouvelle au bout du terme, fi 
les parties en font d'accord, & l’on 
éftlibre de le rompre avant qu’il 
foit achevé , & de renvoyer la 
femme qu'ona lotée ; mais il faut 
luy donner en la renvoyant tout 
le gage contenu dans le contrat. 
Lors qu’une femme à loüage quit- 
te un homme , elle ne peur licite- 
ment fe loüer, ni fe donner à un 
autre qu'aprés quarante jours. Ce 
terme s'appelle Les jowrs de la Puri- 
fication. Ceux qui fçavent la Loy 
ceremonialle Mofaïque reconnoi- 
tront aifément , que les Mahome. 
tans ont pris des Juifs cette or- 
donnance qu’ils ont modifiée. La 
loy des uns & des autres fe reffem- 
ble fort au fujet du Mariage, & 
du traittement qu’on doit faire aux 
femmes. | 
Les femmes legitimes s’appel. 
lent Mhas La Religion Maho: 
metane permet d'en époufer qua: 
tre. Cependant on n'en époufe 
gucre qu'une , afin d'éviter la de: 
penfe , & à caufe du mauvais mé- 


nage que la multiplicité des fem- 


On peur 
avoit 

uatre 
emmes 
legirimes 
fans vio- 
ler la re« 
Bigions 
Mabo= 
mMetANC 


Les gens 
de moien 
état & les 
étrangers 
prennent 
des fem- 
mes à . 

loiage. 
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mes légitimes fait en un logis. 
Car chacune veut y commander; 
& leur mutuelle jaloufie entretient 
toûjours la maifon en defordre. 
Les gens de condition fe marient 
d'ordinaire dans des familles de 
leur qualité , & fi leur concupif- 
cence ne peut fe contenter de l’é- 
poufe qu’ils ont prife , malheur 
qui ne manque jamais de leur af- 
river , il fe fervent de femmes ef- 
claves. La paix de la famille n'en 
eft nullement troublée ; parce que 
lEpoufe eft toûjours Dame & 
Maîtreffe. Au refte qu’elle en foit 
contente ou non, És parens n'y 
prennent jamais de part. Il n'y 4 
d'ordinaire que les gens de moyen 
état & les Etrangers qui prennent 
des femmes à lotage, & ils le 
font pour pouvoir plus facilement 
s'en deffaire, Les petites gens n'en 
prennent oueres,parce qu'ils n'ont 
es le moyen de payer le loiiage: 
es gens de qualité n'en prennent 
pas non plus, parce qu'ilsne veu- 
lent ni les reftes d'un autre, ni 
qu'on joüiffe d’une femme qui leur 
a 
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a fervi.S’ilarrivepar hazard qu'un 
homme de qualité prenne de Ÿ'a- 
mour pour une femme, ou prbli- 
que, ou qui n’eft pas de condition 
à devetir fon epoufe, il la loüe 
pour 90. ans. C’eft un moyen feur 
de l'avoir toute fa vie fans fe marier 
avec elle.Les gens de qualitéufent 
de ce biais , fur tout lorfqu’ils 
font maricz à une femme de quali- 
té & de grande famille , pace que 


fes parens fe tiendroient OUtrAgCZ, : 


fi on luy donnoit une compagne 
de balle naiïflance. 

On femarie en Perfe d’ordinai- 
re par Procureur ; parce que les 
femmes ne fe font point voir aux 


hommes. La Ceremonie du Ma- f 


riage fe fait de cette maniere. Les 
parens des parties S’aflemblent au 
logis de lAccordé. On y fait ve 
nir un homme d’Eglife pour dref- 
ferle contraét. Quand les parties 
font de la premiere qualité , c’eft 
le Cedre qui eft le grand Pontife, 
ou le Cheiksliflam qui eft le grand 
Juge civil , qu’on invite pour ce- 
la Si ce font perfonnes de me- 
Tome IL. S 


Van 


Eclairci( 
ement 
fut la mas 
niete de 
fe marier 
en Perfe, 
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diocre condition, il tâchent d’a- 
voir le Kazy,qui eft je Lieutenant 
civil ; & fi ce font de petites gens 
ils prennent un Æ#la ou Prêtre de 
Ja Loy. L'Accordée accompagnée 
de plafieurs femmes fe rend en un 
cabinet proche du jieu de l'affem- 
blée , où la porte eft à demy ou- 
verte , mais Ja portiere en demeure 
abatue en forte qu'on ne voit pet- 
fonne. Alors les Procureuts des 
parties fe levent ; & celuy de Ac- 
cordée fe rangeant contfe la porte 
du cabinet, & y étandant Ja main 
A“ions dit tout haut, Æ4y AN. procurer 
ges. pro. anthorife de vos IN. je vous marie À 
qu. AN. fcy prefent. Vans fereX fa ferme 
riages en Perperuelle à tant de donaire prefix 
RE duquel Vous êtes CONVENHS: L'autre 
Procureur répond ainfi. 
Moy N. procurer authorifé dé 
IN. je prends en [on nom à femmé 
Fe Perpetuelle NN. qui luy 4 érè baillée 
pour telle par IN. Jon procurer ic} 
prelent, à condition de tant de donai* 
re prefix duquel on ef} convenn. En- 
| faite Je Miniftre > où quiconqu® 
. eft là pour dreffex le contraét 1€ 


ne. fé 
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leve , & aprochant la téfte de la 

ortiere du cabinet dit à l’Accor- 

déc; Ratifiez-vous la promelf que 

IV. vôtre procureur vient de faire en 
vôtre nom ? elle répond Owy. 

Aprés il demande la même cho- 
fe à l’Accordée & drefle le con- 
tra , y met le fceau , & le fait 
mettre à l’affemblée,& enfuite don- 
ne le contract au Procureur de 
lAccordée. Le contraét fe garde 
par la femme pour fureté de {on 
doüaire. | 

Il n’y a autre difference en la 
ceremonie des Mariages à tems, 
qu'on contracte avec les femmes à 
loüage ; finon que les Procureurs 
des partics font les promeffes en 
autrestermes. Voicy ce qu'ils di 
fenc. A4 N.en vertu de La procu… 
ration authentique que j'ay de N. je 
la donne à IN. afin qu'il en ait l’afage 


- pour un tel terme € à tant de prix. 


Oubien , 07 AN. en vertu de la 


procuration authentique que j'ay de 


J\. je prens en fon nom N. à femme, 
je La prens aux conditions qu'on vient 
de marquer, je la prens [ur mon ame, 


1} 
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Horse Les petites gens font moins dé 
‘diocre fiçon ; & ne prennent point de 
garne fe Procureur. La femme entre VO}- 
point de lée avec fes parentes » qui ont 
procurcurau ff au lien où font les: homme 

sleursge dit 
Mariages. . A 
Moy N. Procureur de mn0y-m67 
me , je prens vom TN. à femme per- 

petuelle à tant de douairt prefx » 16 

vous prens pour telle fur mon ame. 

Ce font les femmes qui traittent 
les mariages. Dés que Les articles 
en font accordez , l'Epoux affigne 

}e doüaire fur le plus liquide € 

fon bien, & enfuite envoye J'an- 

neau de Mariage & les prefens à 

fon Accordée. Ils confiftent Eh 

habits , en bijoux ; & en argent 
contant. L’accordée luy renvoyé 
des galanteries , comme des mou 
choits brodés , des toilettes, & des 
callotres faites à Péguille, & d’au- 
tres nippes femblables que fouvent 
ce elle a faites elle même. 
jofiffan- Ex nopce {e fait chez l'Accoï- 
ses de dé & dure dix jours ; le dixiéme 
font or. OR luy envoye en plein jour CE 
diaire- qu'on appelle esrouffean de lP A6" 


PS mtffé 
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cordée ; il confifteen fes hardes & 
bijoux ; en quantité de meubles, 
en Efclaves & en Eunuques felon 


fa qualité. Des Chameaux le por- 


tent ; ou d’autres bêtes de charge 
au fon de plufieurs inftrumens. Ses 
Efclives & Eunuques font montez 
deffus ou vont à cheval : & il arri- 
ve fouvent qu’on emprunte des 
meubles & du train, & qu'on en- 
voye des coffres qui font vuides ; 
tout cela par fafte pour donner 
dans la veuë & pour ébloüir les 

ens. La nuit on conduit la Ma- 


riée. Si c’eft une file de qualité 4 


elle eft menée en fagiavar, C'eft 
une maniere de berceau , un Cha- 
meau en porte deux. Si elle cft de 
médiocre condition on la mene à 
cheval ou à pied; des joueurs d’in- 
ftrumens commencent la marche , 
un nombre de Domeftiques fui- 
vent chacun un cierge à la main , 
les femmes viennent enfuite por- 
tant auffi chacune un cierge allu- 
mé, Elle eft voilée du hautjufques 
en bas, & a de plus fur la tête un 
autre voile phite come une jup- 


ment 
pendant 
dix JOUISe 


Avec 


ue 
CeremO= 
nie on 
conduit 
Ja mariée 
chez fon 
mMaris 


Elle eft 
conduite 
& cou- 
chéeau 


. Bitnup. 
© til 
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pe ; fait de brocard ou de toille 
d’or ; ou de toile de foye qui 
couvre jufqu'à la ceinture. Un 
Linx ne decouvriroit pas fa caille 
ni fa facon. Deux femmes la mé- 
nent par Les bras, fi elle eft à pieds 
& fi elle eft à cheval un Eunuque 
le méne par la bride. Une heure 
aprés être arrivée au logis du Ma- 
Ty , & quand le feftin de [a nopce 
eft achevé , les Matrones la mé- 
ñent la chambre nuptialle ; la 
defhabillent à la chemifette & au 
calleçon prés ; & la mettent au lit, 
Peuaprés le Marié eft conduit au 
même lieu , ou par des Eunuques 
ou par des vieilles femmes ; & il 
n'ya point de lumiere lors qu il y 
entre. | | 
De cette maniére un homme n€ 
voit fa femme que quand il a con- 
fommé le Mariage , & fouvent il 
ne le confomme que plufieurs jours 
aprés que fon époufeeft chez liy; 
la belle fuyant & & fe cachant 
parmi les femmes , où ne voulant 
-pas laiffer faire le mary. Ces fa- 
çons arrivent fouvent entre Les 
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perfonnes de qualité ; parce qu'à 
leur avis cela fent la débauchée de 
donner fi. tôt la derniere faveur. 
Les filles du fang Royal en ufent 
D ieremenr de la façon » il 

aut des mois pouf les reduire » & 
pour leur mettre en tefte ; que leur 


mary eft digne de les toucher. On proie 


conte de la fille d'Abas le Grand; 
qui fut mariée à un de fes Gene- 


Taux d'armée , qu’elle fat long- proccdé 


tems fans vouloir regarder fon ma- 
ry enface. Ce Seigneur s'en plai- 


PE au Roy; luy difant, que s. M. rice. 


4y avoir donné une Tygreffe ©" #07 
pas une femme: qu'il n'en ofoit appro- 
cher, @ qu'elle avoit deux fois mis 
le poignard à la main contre Iny. 
Abas ne püts'empêcher d'en rire & 
demanda au General , combien il 
avoit d'Efclaves blanches dans [o# 
Serrail ? Le General répondit au 
Roy » qu'il y en avoit environ QUA= 
rante-cinq. Faites les coucher l’une 
aprés l'antre avec vous) luy dit le 
Roy , je fuis feur de cette voye pour 
reduire votre femme. Le Gencral 
n'y manqua point, La Princelle 


- 
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Semporta fort contre cet étrange 
procedé, demandant fi c’étoit là 
la foy Conjugale , & voyant La 
°P Mary continuoit malgré {09 
COufroux, elle alla s’en plaindre à 
fon Pere » &dirà S. M. Qw'elle 
#Y Venoit demander juffice de l'an- 
ace de [on mary ; qui forçoit toféi 


fes Demoifelles fes Efclaves. Le. 


Koy luy répondit avec un vifage | 
iffité, que c'etoit par fon ordre qW#4 
C2 ufoit ainf, & en même tems KA 
TEnvoya Iuy commandant bien ex- 
Preflement, d'inviter elle même ja 
Nuit (uivante fon mary de venif 


Coucher avec elle. La Princefle Le 


Punition 
fingulie_ 
1e d’une 
€oncubi 
ne de Se. 
£ Roy de 


erfe, 


fit, & clle en fut fort contente. 
L'on fait à ce propos une affez 
Plaifante hiftoire d’une des Con- 
cuübines de Sef dernier Roy de ce 
nom, C’etoit une tres-belle per= 
onne, le Roy laimoit infiniments 
cela lavoit rendue fiere , & luy 
faifoit Prendre Ja liberté de parler 


quelque - fois trop hardiment au 


‘ D] . e 
0y. Un Jour Sef , qui étoit cru : 
defon nature] , fe fâcha fi furieu 


5 . a 
ment contr il voulut | 
ntr'elle ,q faire 
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faire-mourir , mais la mort ne pa- 
Toiffant pas aflez rude à fa colere, 

Yoicy comme il la punit. 1] luy 
Olta fes Femmes, fes Eunuques ; & 
{es meubles, fit bruler tous fes ha- 
bits & piler fes picrreries & {es 

ijoux en un mortier , dont il fai- 
foir jetter devantiuy les morceaux 
en un étang , & pour comble de 
difgraces il luy fit époufer un vi- 
lin Negre qui étoit un de fes 
Cuifinicrs, La Dame infortunée 
fut envoyée chez luy avéc une 
feule femme de chambre qu'on luy 
laiffa. La femme de chambre belle Añior 
& majeftueufe comme fa Maïtref. Reuereu. 
{6 , fe mit au devant d'elle lorfque fe de 
ce hideux Maryen penfa appro. de charmes 
Cher: & tirant un poignard, luy ne : 
dit ; Chien de Négre [tu la touches Concu- 
du doigt fenlement je te perceray de °"€ 
mille coups. Le Pauvre Cuifinier 
fe retira fort vite , & lavanture 
ayantété raportécau Roy l’ation 
luyplut, ilrevint à luy ; il maria 

Dame à un Colonel, & Iny en. 

voya des habits & des meubles fe. 
lon fa qualité, 


Tome II, T 
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Refle-. 
xions fur 
ces ma 
pieres bi- 
zares de 
aire les 


Atta 
. Res. 


Il arrive dans les mariages des 
“petites gens quelque chofe de fort 
contraire; car fi l'homme à été 
obligé de promettre un doualfé 
qui excede fon bien pour faire 
confentir les parens de la femme» 
il ferme la porte du logis lors 
qu'on la luy amene , & ditqu'i 
n'en veut point à fi haut prix: Il 
{e fait alors un debat entre les pa- 
rens des deux côtez , & ceux dela 
femme font obligez de rabattre 
quelque chofe , pour la luy faire 
prendre, parce que ce feroit le 
dernier deshonneur pour eux ; & 
pour elle de la remener à la mai- 
on. 

Il femble que certe façon d’é- 
poufer une femme fans l'avoir vuë 
auparavant , ne devroit produire 
que des mariages mal-heureux » 
mais cela n’eft point. Et l'on peut 
dire en general , que les mariages 

nt plus heureux ; dans les pais 
où l’on ne voit point les femmes » 
qu'en ceux où elles fon vuës & 

réquentées, La raifon en eft evi- 


dente, Quand on ne voit pointhæ 


nn. — re 
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femme d'autruy » On pert moins 
‘vite l’amour qu'on porte,ou qu'on 
doit porter à la fienne. On ne peut 
pas dire pourtant que les Perfans 
ê marient fans fçavoir du tour à 
qui ; car la mere & les parens , ou 
les autres perfonnes à qui l'on fe 
‘aporte du choix d’une femme, er 
font fi fouvent & fi nettement le 
portrait , qu’on peut füflifamment 
jugér fur leur raport fi l'original 
plaira, & fi lon pourra s’en ac- 
commodér. Deplus on'ne tient les 
filles enfermées , même celles des 
Grands Seigneurs, qu'apres qu'el- 
les ont paflé fept ou huitans. Elles 
paroiffent dans le logis jufqu’à cet 


âge. C'eft afin qu’elles fe faffent à 


la vuë du monde, & afin que le 
monde les obferve , ainf il arrive 


quelque-fois qu'on a vû petite Ja 


fémime qu’on époufe. 
_ La Religion Mahometane tient 


le divorce licite , de quelque ma- 


niére qu'il fe falle , & pour'quel- 
que füjer que ce foit. 11 füffe 


qu'une des- parties foit dégoûtée la 


de l'autre, & qu'elles fe veüillene 
ij 


Metanc. 


LT 
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démarier, fût-ce d’ailleurs les plus 
fages, & les plus honnêtes gens 
du monde , ils font divorce. On 
prend Ade de la feparation devant 
un Juge , ou devant un homme 
d'Eglife. Cet age s'appelle Zalaac, 
c'eit à dire, lesrre de divorce , & 
dés qu'il eft fait , les parties ont la 
liberté de fe remarier à qui bon 
leur femble. Le mary à la diflo- 
lution du mariage eft obligé de 
donner le doiiaire à la femme , fi 
c'eft luy qui la répudice; mais fi 
c'eft la femme qui a recherché la 
feparation , elle ne le peut préten- 
dre,Les Mahometans tiennent aufli 
pour licite Le renouvellement des 
mariages diflous, & qu’on peut les 
difloudre & les renouveller juf- 
ques à trois fois ; mais que s'il ar- 
rive aprés un triple divorce , que 
Phomme & la femme veillent 
fe rejoindre encore , ils ne le peu- 
vent faire qu’à cette étrange con- 
dition, c’eft qu'auparavant [a fem 
m6 époufe un autre mary ; habite 


à quarante jours avec luy ;. & qu’a- 
- Prés élle s’en fepare, 
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Les Perfans gencralement par- 
Jant ufent rarement de cette ample 
liberté qu'ils ont de fe démarier. 
La bourgcoifie s’en p'évaut quel- 
quefois , mais les gens de qualité 
aimeroient mieux mourir , que de 
répudier jeurs femmes, & ils leur 
ôteroient plûtôt la vie, que de leur 
accorder le divorce, Le menu 
peuple non plus n'en vient prefque 
jamais à. Ils fonttrop fimples, &' 
trop grofliers pour fe démarier, & 
il leur en coûteroit trop , à caufe 
du doûüaire qu'il faut bailler en ré- 
pudiant. Il fe fait quelquefois à ce 
fujet entre les sens de neant une 
injuftice criante, C’eft que fe vou. 
lant défaire de leur femme fans 
leur donnerle doûaire , ils la trait- 
tent fimal , qu’elle eft forcée de 
demander le divorce , & de tout 
facrifier à fa liberté. Au refte la 
juftice ne connoit que rarement 
des differens qui arrivent entre le 
mary & la femme , des mauvais 
tours qu'ils fe peuvent faire, & 


Cette Hi= 
berté dif. 
foluë 
n'eit pas 
beaucoup 
ufitée en 
Perfe, 


des fujets qu'ils ont de fe feparer, 


Le lieu où les femmes font ren- 


Le fieur 
Chardin 
Ténvoye 
fon Con- 
duéteur 
cn Geot- 
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fermées ef facré, fur tout chez les: 


gens de condition, c’eft un crime, 
Pour qui que ce foit de s'enquerif: 


t feulement de ce quis’y pañle. Le. 


Mary y exerce une pleine puiflan- 
ce fans la participation de perfon-. 
ne. On aflure qu'il s’y fair de 
cruclles exécutions & bien étran- 
ges ; & que le poifon y dépefche. 
bien des perfonnes , qu'on croit. 
être mortes naturellement. 

Le 12. je donnay congé à OF 
ficier du Can de Georgie quim'a- 
voit conduit à Irivan, Je luy fs. 
prefent de huit piftoles, & le char- 
g€ay d’uneiettre pour le Pere Ra- 
phac] de Parme, dans laquelle je 
luy mandois le bon fervice que cet- 
Oficiér m'avoit fait,le priant d'en 
faire raport.au Prince, & de luy, 
en faire de tres-humbles remerci- 
mens, C’eft la coûtume de donner 
à ces conducteurs de telles lettres. 


de décharge. S'ils revenoient fans 


cela au prés de leur maître, ce fe- 
Toit unc faute dont on ne manquer. 
Foit pas de les punir, 
Ê : . LI 

Le 13, je fus au Palaisune par-. 


FE du jour , & dinay avec le Gou- 
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verneur. Le14.&lexs.ÿydinay 
auffi. IL me faifoit beaucoup de 
carefles , à deffein que jeluy fie 
bon marché de ce qu’il vouloit 
avoir. Il n'eft pas concevable Les Pers 
combien de baffefles font ces Sei- DR 
gneurs. Perfans., quand il s’agit baffe pe 
de quelqu’intereft avec des gens ME 
fur qui ils n’ont point d'autorité. 
ils ne fe font point une honte 
d'employer les fapplications pour 
entirer ce qu'ils veulent, ils flat- 
tent , ils louent ; ils promettent... 
rien n’eft trop bas pour eux de ce 
qui les peut conduire à leurs fins , 
& quand ils y font arrivez, ils ne 
regardent plus les gens. On eft fu. 
jet en Perfe quand on y a des affai- 
res à y éprouver tous les jours de 
ces retours d’inégalité. 

Le 16. je fus voir le Patriarche 
d’Armenic. Il fenomme Jacques. 
C’eft un vieillard tout blanc quia 
un port fort venerable, mais c’eft 
un efprit leger,& toutefa conduite 
juftifie les accufations que fa na- 
tion fait contre luy., de manquer 
de jugement, & d’être plein d’am, - 

| T ii 


ee 
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éme Pinion. Il étoit logé à l'Evéchés 
res Méchantes affaires qu’il s'étoit fai- 

affaires tes luy avoient attiré ce malheur. 
pee Voicy le fujet de celles qu’il avoit 
d’Atme. Alors fur les bras dont il m’entre- 
AC, tint long-tems. Le Clergé Arme- 
nien éft fort Simoniaque , auf 
bien que celuy des autres fetes de 
l'Orient. Ce qu'il vend le plus 
cher c’eft les Saintes huiles , que 
* les Grecs appellent Ægyrore. La 
plüpart des Chrétiens Orientaux 
s’imaginent que c’eft un baume 
falutaire phyfiquement , contre 
toutes [es maladies de l'ame & ily 
"a d’entieres Commnnions Chré- 
ticnnes qui croyent que la grace 
de la regeneration, & de la remif- 
fion des pechez fe communique 
par l’ufage de ces huiles, difanr 
que dans le baptême, par exemple, 
Sci l'huile , & non pas Peau , qui 
cf la matiere prefcrite. Le Cler- 
B£ Entretient Je peuple de cette 
Pérnicieufe créance , pour lPavan- 
Tage qu'il en tire , vendant bien 
Cher chaque onction de _cette 


fr quel. & avoit la ville pour prifon. Les: 


da atotiane. vont 


DR SE TS 


eee 
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huile: Le Patriarche afeul le droit 
de la confacrer. Il la vend aux 
Evêques & aux Prêtres. I] y à 
quelque douze ans que celuy de 
Perfe fe mit en tête d'empécherles 
Ecclefiaftiques Armeniens de tout 
l'Orient , de fe pourvoir de Sain- 


«tes huiles ailleurs que chez luy. 


Ceux de Turquie s’en fourniflent 
depuis long-tems à Jerufalem au- 
prés duPatriarche Arimenien qui 
y refide, & qui eft le Chef de tous 
les Chrêtiens Armeniens de l’Em- 
pire Ottoman. Jacques preten- 
doit , que les Armeniens de Tur- 
quie, ne devoient aller chercher 
l'huile Sainte à Jerufalem , que 
dans le tems que la guerre entre le 
Turc & le Perfan les empéchoit 
de venir à fon fiége,& ilcrürqu’en 
faifant quelque dépenfe à la Cour 
du Grand Seigneur , il obtiendroit 


Le pa- 
triarche 
vend les 
Saintes 
huiles 
aux Evé- 
ques & 
aux Pré 
tres 


entré 
deux Pa- 
triarches 
à ce fu- 
jet. 


. 1 
aifément un ordre de la Porte , cn. 


vertu duquel les Ecclefaftiques 
Armeniens de cet Empire feroient 
obligez de venir prendre en Perfe 
les Saintes huiles comme autres 


fois. Il falloir le confentement de 


NE a sn € 
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de cette Couronne icy , pour En— 
tréprendre une affaire de telle im- 
Portance ; Jacques lobtint faci- 
lement , & alla enfuite x la Porte. 
Où ayant dépenfé beaucoup; & de- 
mMmeuré bien du tems, ilobtint en- 
fin tout ce qu’il fouhaitoit. 

Le Patriarche Armenien de Je- 
tufalem., Prelat plus fin & plus. 
habile aux affaires de T urquie, ne 
fe remua point de fan fége, tandis. 
que l'autre négocioit à la Cour da 
GS. Il le laiffa dépenfer & s'épui- 
{er, & fe fit voir feulement quand: 
Jacques penfoit retourner en Perle. 
I n'eut-pas de peine à.faire recon= 
noître au Divan l’intereft du G.S. 
en cette affaire , & le dommage 

Celay de que fa Hautefle fe faifoit, d'obli- 
TES ger les Armeniens de fon Empire, 
le dite. d'aller en Perfe querir les Saintes. 
ARE huiles, à caufe du grand revenu. 
par arret qu'elles produifoient, Le Divan: 
me caffa l'ordonnance donnée en f- 
VEur du Patriarche de Perfe, & re- 

mit les chofes comme auparavant. 

acques pour fon malheur, & 

Pour celuy de fa Nation , alla. 
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s’obftiner contre fa partie, Ilfitre : 
voir les procez., croyant que fes. 
grands prefens. >. & fes follicita- 
tions le luy feroient gagner. Je-ne. 
fçay point au jufte ce qu'il a em- 
ployé d'argent à,cette méchante. 
affaire, on en fait monter la fom- 
me à huit.cent mille livres. Je fcay. 
feulement qu'il en doit cinq cens, 
mille qu’il a prifes à Conftantino- 

le, & qu'il a dépenfées pour ce 

eau deflein. H emprunta premie 
rementdes.Armeniens tout ce qu’il 
pût, & lors qu'il vit qu'il n’en 
pouvoitplusrien tirer, il emprun- 
ta des Turcs. Enfin il fut genera- son ag. 
lement décredité, & enmêmetems verfaire . 
obligé de quitter prife & de fe re- pu 
tirer de Turquie, oùil n’y. a rien credite 
à faire pour des gens épuifez: Le Re 
Patriarche crût qu’ilobligeroitles voquer. 
Armeniens. de Perfe qui vont & ft 
viennent à Conftantinople , de 
payer ce qu'il devoit aux Turcs. Il 
les preffa de Je faire , & l’obtinten 
pattie. Ils payerent des fommes. 
confiderables , dans la vüe de tirer. 
d'affaire leur Patriarche , qu'ils, 


4 
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croyoient beaucoup moins enga- 
ge qu'il n’étoit effeivement;mais 
Voyant qu'à mefure qu’ils payoient 
pour luy quelqüe dette , ils en dé- 


. Couvroierit de plus grolles ,ilsne 


voulurent plus déboutcer d’ar- 
gent, quelqu’adrefle , & quelque 
Violence qu’on püt employer.Ainfi 
Jacques fit enteñdre à fes créan- 
ciers Turcs ; qu'il falloit qu'ils 
envoyaflent des gens avéc luy en 
Armenie, & qu'il les y paycroit, 
On lelaiffa aller fur cetre parole. 
uand il fut chez luy, il trouva 
les Perfans & les Armeniens éga- 
lementirritez de fes dépenfes , & 
de fa folle entreprife.  Perfonne 
ne luy voulut donner d'argent, 
& l'on ne voulut point fouffrir 
qu'il touchàt au trefor Patriar. 
chal , de maniére que deux com- 
mis du Doüanier de Conftantino- 
le, venus avec luy pour recevoir 
€ payement de 80. mille livres 
qu il devoit à leur Maïtre , furent 
obligez de s’en retourner , trou- 
vant le Patriarche entierement in 
olvable. 
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Le Doüanier voyant fa dette en 
grand tifque , obtint un ordre du | 
G. S. au Gouverneur d’Erzerum Les cre- | 
de donner à fes gens qui retour- 40 pa. 
noient en Perle tout le fecours ne- triarche , 

“ . Iuiné 
ceffaire pour fe faire payer. Le sgifene : 
Pacha leur donna des Lettres de pour fe. 
. : ; aire 

recommandation pour le Can d'I- payer, 
rivan. Ces Lettres opererent peus : 
_& comme les longueurs des Cours ? 
font extrêmes en Afie, & que la ; 
diftance deslieux y retarde fort les 
affaires , ces Commis Turcs furent 
un an à Irivan fans avancer. Enfin 
ils recürent de nouvelles Lettres 
de recommandation du Grand Vi 
fir, du Caïmacan de Conftanti- 
nople ; & du Pacha d'Erzerum 
pour le Gouverneur d’Irivan : El- 
les étoient fi fortes & fi preflantes, 
que le Gouverneur s’en émut. Il 
envoya querit le Patriarche, & 
luy dit , qu'il falloit abfolumenr 
payer les 80. mille livres. Le Pa 
triarche qui eft cffeétivement in 
folvable , fit voir fon impuiffance 
au Gouverneur le plus clairement 
du monde, & le fupplia inftamment 
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de luy obtenir de la Cour une pos 
Miffion de Jever cette fomine fur 
les Eglifes de Medie & de Georgie. 
1 ft plufieurs prefens au Gouvet- 
neur pour obliger à la demander. 


Le ee Le Gouverneur y See la 
“triarche ne bte 
“obtient fin , il La demanda , & 3 


dela Dés qu'elle fut arrivée, Jacques 
Pate na €nvoya des Commiflairés pour la 


inifli6 de faire-exécuter. Le Clergé & les 
Rue des Séculiers Armeniens de ces Pro- 


deniers Vinces qui font tout-à-fait pau- 
e 


Vies ; & continuellement vexez 
d’avanies, de Jeyées de deniers, 
d'impofts & de taxes,ne voulurent 
Point payer celle-cy. Les Gou- 
Vérneurs de Medie & de Georgie 
Ayant pris connoiflance du fait; 
deffendirent à leurs fujets Chré- 
tiens d'en payer un fou , & dirent 
que fi le Gouverneur d’Armenie 
avoit tant de bonté pour le Patriar- 
che , il fit faire la leyée dans les 
Eglifes de fon Gouvernement, H 
falut donc encore récrire À la Cour 
fur cette affaire ; mais le Gouver- 
neur d'Armenie craignant que Îe 
Patriarche ne s’abft chtâr,ou ne vous 
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utallerluy même à la Cour, il luy 
ordonna de fe tenir à Irivan,& de 
n’en point fortir fans congé. Voila 
où enétoit ce Prelar, lors que j'al- 
lay le voir. Il faifoit paroître une 
grande impatience dans l'attente 
des refolutions dela Cour. 

Le 21. quarante fept minutes 
aprés lelever du foleil,&le premier 
our du mois Zilhagé, qui eft le 
12, mois de l'année chez les Ma 
hometans, l'artillerie & la garnifon Le Ma 
de la Fortereffe firent trois déchar- Dé e 
ges pour annoncer ; & pour cele- grandes 
brer la Fête du nouvelan.On l'an- Ges d'are 
nonce au moment que le foleil en tillerie 
tre dans le figne du Belier, foit de PCIe 
jour foit de nuit. Les Aftronomes nouvel 
qui l'obfervent exactement fur 
l’Aftrolabe en font le fi gnal, & lors 
£e font les décharges,comme on l’a 
dit.La Fête duretrois jours:c'eft Ja 
plus folemnelle qu’on faffe en Per. 
fe. On dira en un autre lieu de 
quelle maniére elle y eft folénifée. 

Le 12.aprés Midy je fus au Palais! 
donner le bon an au Gouverneur. 
Je luy fis prefent d’un poignard à 
manche,& à gaine d'ivoire, &it au 


Difcouts 
intereffé 


du Gou- 


VEINEuL 

d'irivan 
au Sieur 
Chatdin 


touchant Un teims 
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tour garni d’or émaillé. L'ouvra8* 
€n étoit fort beau , & fort antique: 
€ Gouverneur l'admira , & en fut 
len content, C’eftenPerfeune 
Coûtume tournée en Loy, de n'ap“ 
procher aucun Grand durant cette 
Fête fans luy faire un prefent. Le 
Gouverneur me fit afleoir proche 
de luy,& fit fervir la collation en 
fruits verts &fecs, & en excellens 
vins de Georgie & de Chiras. Le 
Gencral des Monnoyes & l'Envoy* 
du Roy, de qui ona parlé, éroient 
avec luy. Ty demeuray deux heu- 
res à difcourir de diverfes chofes. 
Le 25. il m'envoya querir » &! 
aprés plufeursdifcoursindiffcrens 
il me priten particulier,8 medit, 
qu'il étoit fâché pour l'amour de 
moy queÿje fuile venuen Perte en 
ñ miferable,qu'iln’y avoit 


les piet- rien x faire pour la pierrerie , que 


Icrics. 


le Roy ne l'aimoit point, & naçhe- 
toit rien. Que je ne contaffe Huiles 
ment fur le tems d’Abas fecond » 
parceque cetems-là étoit.toutpaf- 
fé,& que j'aurois peine à vendre à 
la Cour pour trois mille Pifoless 


" L 


\ 
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Il me dit enfuite, que ce n’étoit 
pas pour m'abattre je cœur qu'il 
me tenoit ce difcours , mais afin 


_queje penfaffe de bonne heure à ce 


que j'avois à faire, & ne perdiffe 
point d’occafions de vendre ce 
que j'avois aporté. Qu'il avoir 
deffein d'en acheter pour dix mil. 
le écus , fi je luy en voulois faire 
un prix raifonnable. Je connus ai 
fément où le Gouverneur butoit | 
avec tout ce difcours, & que cet 
avis; quoy que bon & veritable, 
venoit plus de fon intereft, que 
d'aucune part qu’il prift en mes af_ 
faires. Je l'en remerciay fort , & 
luy dis que j'avois où parler du 
changement dont il me parloit 
mais que je ne laiffois pas d’efpe- 
rer de vendre , attendant de l'équi- 
té de fa Majefté qw'elle confidere. 
Toit que je n'avois fait ce grand 
Voyage, & aporté tant de pierre- 
ries que par l’ordre du feu Roy {on 
pere : que j’étois neantmoins bien 
relolu de vendre autant que je 
pourrois le faire fans perte, & que 
Fétois fi reconnoiffant des bontez 
Zomsa LE, LA 


ee 
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&. des foins qu’il avoit pour MmOY?, 
que je luy ferois meilleur marche: 
qu’à perfonne, 
tin, LE Gouverneur. me fit là-deflus: 
momer beaucoup de promeffes de la favetFe 


SA redit des. 
tection de fes fils , & de tout le credi 


2 


auprés qu, amis qu’il avoit à la Cour , m'al- 
so de furant qu'il me recommanderoit: 
erfe. , < 
!. fortement heux, & fitaporter en 

fuite tout ce qu’il avoitmis à paite. 
Il me dit qu'il vouloir commencer: 
par la bijouterie, & par les pieces 
de peu de prix; à m’acheter quel-. 
que chofe, pour connoître fi je luy: 
tiendrois parole. Cette voye n€ 
me plaifoit point , jeluy propofay: 
de traitter de tout en un coup ; 
de n'en, point faire à deux. fois». 
l'aflurant qu'il y trouveroit mieux. 
fon compte. Aprés je Le fuppliay 
de commencer .par les groffes pics. 
ces , mais il n’y eut pas moyen de. 
luy faire accepter ny l’un ny l'aur 
we party, il me fçût fi adroirement: 
manier ; qu'il me perfuada que fon. 
procedé étoit fincere, & qu'il vous 
loit voir .dans les chofes où 11€. 
cepnoifloit Lemieux ; fi je vengdois 
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cher ou non, Nous fines prix de 11 achet. 
quarante montres de diverfes fa- te grand 
çons. Je luy en fis se marché de bijoux 

our gagner créance, & pour lu u Sicur 
dr us de chofes. hi Per. Chardin, 
voÿa aufi-tôt à fon Treforier re- 
cevoir l'argent: pendant qu’on me : 
le contoit, il y vint tenant à la 
main un grand miroir de criftal de 
roche monté en of, qu'ilavoit mis. 
à-part parmy ceux que je luyavois 
fait voir. Il me dit que l'heure étois.. 
bonne , & qu’il falloit encore faire 
marché de cette piece. Je la laiffay 
pour cinqcens écus , il me les fit: 
compter avec le refte. Ona dit: 
que is Perfans font fort infatuez 
de l’Aftrologie judiciaire, & qu'ils 
faportent à l'influence des Aftres . 

tous les bons & les mauvais fuc 

cez. Quand deux Aftres appellez : 
benins font en conjon@ion , c'eft : 
ce qu'ils appellent 4 bonne heure. 

Le 27: le Gouverneur me fr Déux - 
l'honneur de me venirvoir. Jé me-iours a. 
ffle bien pallé de fa vifité, car 51 L ARE 
m'en coûta une boëte d’or de huit vi fé foré : 
phioles [6 Ja Iny:prefentay pour mue. 

Nb :- 


EE CE ET 
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fatisfaire à la coûtume du pais> 
qui eft de payer d'un prefent les 
vifites des grands Seigneurs, com 
me on l'a dit, Le Gouverneur de 
meura un quart d'heure dans m# 
chambre, & aprésil alla s'arrêter 
devant celle des gens du Doüanief 
de Conftantinople » qui avoient 
leur logement proche du imien. IE 
alla enfuite chez un Marchand 
Turc, & chez un Marchand At= 
he menien , qui écoient logez dans le 
de Érre MÊME Carayanferay. On luy fai- 
des pre- foitun prefent par tout oùilalloit: 
cu à la verité c’étoit des chofes de 
Peifelors peu de valeur. Les gens du Doùa- 
ue nier de Conftantinople luy don- 
wife,  nerent deux ducats, le Marchand 
Turc un fac de cahvéde la valeur 
de deux écus, l'Armenien deux au 
mes de Damas. Ce Gouverncuf 
fort de la Forterefle , & vient ae 
ville , reglement deux fois la fe- 
maine, le Vendredy & le Samedy- 
Le Vendredy. il va à la Mofquée 
faire fes priéres publiquement: Le 
Samedy il vifite quelque cartier de 
h ville , & y donne les ordres.ner 


à - 
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ceffaires. Auf n’y a-v'il rien de 
mieux policé que tout fon Gou- 
vernement. Lors qu'il s'arrête de. 
- vantun logis , on ne luy fait point 
de prefent , fi l’on ne veut. Mais 
s’il entre dedans, la coûtume obli- 
ge de luy enfaire. Un Officier, 
u'on appelle Receveur des pre- 
Érgae compte de tout ce qu'on 
‘luy donne , de quelque peu de va= 
leur que cela puiffe être. 
Le 29. & le 30. je dinay avec le 
Gouverneur, & luy vendis pour 
cinq cens piftoles de petitsbijoux. 
Nous traittions tête-à-tête, & dés : 
que le marché étoit fait, ilme fai- 
foit payer comptant. Il gagnoit 
feurement à cette bonne façon de 
négocier , que jufques là je n'avois 
point vûe en Perfe ; car je luy en 
faifois beaucoup-meilleur marché, 
Ce jour-là , peu de tems aprés que fa pin 
je fus de retour au logis ; la Prin- ceffe ms. 
celle fa femme m'envoya querir Cats 
pour faire le prix de plufieurs bi- pour a- 
joux qu'elle avoit choifis. Com- cie 
me Jétois prèt à montet à cheval, joux, 


je General des monnoyes , & EE. 
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+ clave du Roy me vinrent voir5: 
ainfi je ne pûs aller au Château ce 
jour-là. Je n’y voulus point alert. 
les trois fuivans, xcaufe que c'é- 
toient les derniers de la Semaine-- 
fainte ; jy fus le 4 Avril. L’Inten- 
dant de la Princeffe , qui étoit un. 
vieil Eunuque, medit qu'elle s'é-. 
toit mife fort en colere de ce que 
j'avois tant tardé.à venir » & que 
fi un homme du païs en avoit fait 
autant ; elle luy. eût fait donner 
deux cens coups de bâton fous les 
pieds. Celame ficrire, &me fit. 
demander par curiofité. à l’'Eunu- 
que, fi la Princeffe faifoit quelque- - 

AS fois de.telles-juftices. Elle eft , me. 

d'untem. répondit-il, la plus fiéreDame du 

ENS monde, pour la moindre faute elle. 

lerique, fait châtier fevérement : quand:, 
c’eft un, homme qui l’a commife, 
elle Penvoye prendre par des Eu-- 
nuques , ils luy lient les mains & 
les pieds, le mettent enun fac, le. 
portent dans le Serrail enfa pre=. 
fence , & l'y châtient comme elle: 
l'ordonne, ni le tirer du fac , ny: 

m'il voye oùil cf, Je ne fçavoiss 


de 
val LS 


e- 
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as encore Sa les grandes Dames. 
de Perfe fiilent de ces punitions. . 
Je fuppliay l'Eunuque de faire en- 
tendre à la Princefle le fujet qui. 
m'avoit retenu an logis, & de l'af- 
furer que je ferois:toûjours prét à. 
executer ‘fes commandemens. Je. 
demeuray plus de quatre heures. 
N l'entrée du Serrail, tandis quel’In- Il: luy, 
tendant alloit & venoit. On con- ta 
vint de quatre mille livres de bi- JRERre 
joux. J'enreçüs l'argent le lende- bijoux, 8e 
main matin, en cftbié : 
Le 3. j'allay voir le Gouver. PY* 
neur , & le fuppliay de me donner. 
congé de partir, étant preffé de me 
rendre à la Cour. 1]me promit de. 
lefaire l’apréfdinée. J'y retournay, 
j au tems de l'affignation. Ilmede- 
 manda d’abord, énriant, combien. 
valoit la boëte d’or que je luy. 
avois donnée lors qu'il m’étoit ve- 
pu voir. Je ne fcavois à quel def 
fein il me faifoit cette demande. 
Je luy répondis, qu'elle valoit dix 
piftoles. Vous m'obliocrez,; me Efchäge.. 
dit-il, de la reprendre ; & de m'en! de Goie 
dapner da valeur en clefs, enxefs vemeur. 
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forts & en cordes de montres. Je 
fus qu de la propolition ; qui 
ne me fembla gueres honnète pour 
un Seigneur de fa qualité. Je luy 


fépondis, que je ferois ce qu'il luy 


plairoit ; & j'ajoñtay ; que javois 
des outils d'Horloger ; que j'avois 
aportez pour les Ouvriers du Roy» 
& que s’ilen vouloit je luy en 
baillerois. Il me prit au mot, mat 
furant que je luy ferois un gra 

plaifir. Ce Seigneur connoît & 
aime lamecanique, & fçait bien 
remédier à un horloge qui ne Va 
pas jufte. Il fit aporter enfuite 
tout ce quiluy reftoit à moy. Je. 
croyois feurement qu'ilen trait- 
teroit , mais à mon grand étonne= 
ment il me rendit tout. f'aperçüs 
alors que j’avois été fa duppe ; & 


qu'il ne m'avoir leurré d’un grand 


achat, que pour mefaire donner à 
bon marché ce qu'il vouloir avoir. 
Je cachay le déplaifir , & le dépit 
que jen fentois , & Juy rendis 
mille remerciemens avec un vifa= 
gcaufMi gay, que fi j'euffe eu le 
cœur content. Je le fupphiay en- 

fuite 


fuite deme donner des lettr 


es de Le Sieuc 


recommandation pour {es fils. 1] Chardin 


promit de le faire, & m’invita at 


Le prepa. 


3 


re à {om 


deux fois d’aller avec luy à La départ 


campagne, où il alloit le lende- pour la 
main matin. Je m'en excufay, & Perle. 


J'en remerciay le mieux que je pûs. 
Je luy demanday en même tems 
l'agrément pour le Sieur Azarie, 
de me venir accompagner à Tau- 
ris. Je le veux bien, répondit ce 
Seigneur , je luy recommandera 

d'être votre Mehemander,ou Con- 
duüéteur. Cet honnête homme eft 
l'Armenien dont on a parlé. Je 
me retiray aprés avoir derechcf 
bien remercié le Gouverneur de 
toutes fes bontez , & luy avoir 
dit que je ne manquerois point de’ 
m'en loüer à la Cour. Je ne vou. 
lus point le fommer de plufieurs 
promefles qu’il m’avoit faites À 


étant feur que cela ne produiroit - 


tien, parce que felon la coûtume 
du Païs, il me les avoit faites, non 
pas pour les tenir , mais pour me 


faire faire plus facilement ce qu'il. 


defroit. ” 


Tom, 1 1, x 


: 
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Grands 
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affent la 
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fon à la 
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Le $. le Gouverneur alla au 

Camp qu'ilavoit fair dreffer à une 

lieue de la ville, en une grande & 


belle prairie.roûjours couverte de 


fleurs durantla belle faifon. Les 
deux fleuves qui paffent au tour 
d’Irivan y ferpentent doucement» 
& y forment plufieurs petites 
Ifles. Le quartier du Gouverneuts 
celuy de la Princeffe fa femmes êc 
ceux des,.plus confiderables pet- 
fonnes qui les accompagnoient » 
étoient{eparez,& chacun dansune 
ifle. Ils communiquoient lesuns 
aux autres par de petits ponts VO- 
lans, Les Tentes du Gouvefnelil 
étoient magnifiques« Il y avoit» 
en petit » toutes les commoditez 
d'un Palais, jufqu'aux bains & 


étuvyes. » Sa maifon étoit de plus 


de cing cens hommes ; fans 
compter les femmes &les Eunu- 
ques. * Les \Grands ont coûtume 
en ce Royaume d'aller ainf pafler 
le Prinfemsà la campagne. Ils:ÿ 

rennent les divertiffemens de la 
chaife , de la pêches de la prome- 


nade ; des exercices à picd & à 


_“beiffänces $ 
“de les reduire, à caufe de l'âpreté 


cheval. Ils y goûtent l'air & Ia 
fraicheur qu’ils aiment tant. C’e! 
Blé délafement de leur vie s 


s'ils n'ont point d'affaires à Ja vil 


€ qui les obligent de sy rendre, 
ils continuent à le prendre durane 
l'Efté , dans les plus delicieux en 
droits des montagnes voifines. Ils 
appellent cela Yéluc, c’eft-à-dire, 
courfe de campagne, 

Le 6. l’Intendant du Prince me 
donna à diner , Le Lieutenant de 


-Roy de la Fortereffe toit au 


éftin.. Il eft natif de Dag-effaan. 
C’eft un grand païs tout de mon- 
tagnes ; qui cft au Nord-Eft de la 
mer Cafpie, & confine } Ja Mofco- 
vie, J’eus beaucoup de plaifir à luy 
oùir raconter plufieurs Gingulari- 
tez des mœurs & des manierés-de 
fon païs. Le Roy de Perfe yÿ.eft 
Feconnu pour Souverain Sei Eur, 
mais il n'en eft pas abfolument le 
Maître ; & les peuples qui l’habi_ 


Eent n'obciffent pas toûjouts à fes 


otdres, On diflimule leurs defo. 


parce qu'il eft difficile 


1.580) 


: * 
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Chardin 
avant {om 
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& de la hauteur de leurs monta- 
ones. Ce font des gens farouches; 
& des plus barbares de POrient: 
Je crois que ce font les reftes des 
Parthes. Le foir ce Seigneur m'en- 
voya un régal de fruits ; de vin, & 
d’un mouton. à 
Le 7. le Treforier me fit un pa- 
reil régal qu'avoit fait le Lieute- 
nant le jour precedent. Je pay2Y 
de petits prefens que je fis à ces 
Meflieurs les faveurs que je rece- 
vois d'eux. Ils m'avoient rendu 
fervice à Irivan, fans avoir ofé 
prendre de moy les droits qu'on 
eft obligé de payer en Perfe aux 
Officiers des Gouverneurs de tout 
l'argent qu'on reçoit à leur trefof; 
parce que leur Maître avoit deffen= 
du dem’en demander rien. C’étoit 
donc pour mobliger à leur en 
donner de gré une partie qu’ils 


me faifoient tant de carefles , fça- 


chant bien que j'étois aflez in- 
{truitdes coûtumes du Pais , pou 

fçavoit qu’on n'y fait point ces 
Æortes de courtoifies à un étranger 
par un pur mouvement de gencro- 


en Perfe ; "c, 24$ 
fité. L’aprés-midy je fus au Camp 
prendre congé du Gouverneur ; il 
me fit mille honnétez | & me 
donna , en me quittant , deux [et- 
tres de recommandation pour fes 
. deux fils aînez , qui font lesuni. 
ues Favoris du Roy ; comme 
on l’a dit. Elles étoient à peu 
rés de même teneur. Voicy la 
traduction de celle qui étoit pour 
l'aîné. 


D'PEtU 


7e prie le Souverain Antenr de 
tous les biens de conferver en vie 
Œ en fanté , le banr © puiffanr 
Seigneur INoefr-ali-bec , mon tres 
honoré | © tres-henreux Fils le Fa- 
vory  Confident de la Majesté 
Royale. | 

Nous faifons de tres-parfairs 
vanx a Ciel pour vôtre heureufe 
Grandeur, Le motif que nous nvons 
de vous écrire cette lettre , ef la 
PATE que nous prenons dans les af- 
faires du Seigneur Chardin , qui eff 
Arrivé depuis quelque tems en cette 


X ii 
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Ville > G* qui en part à prefent pou? 
ï aller en diligence au Palais qui ef L 
sm le(a) réfuge de l'Univers. Il Faut 
abfolument que vous vous (b) infor- 
miex à fond des intentions qu'ils 
S' destres-humbles requêtes qu'il 
veut faire à la tres-haute Cour 3 © 
que les ayant bien conçhes à VOUS 
appliquiez votre adreffe à Les faire 
répondre favorablement. Nous foH- 
Baitons d'etre bien particulierement 
inforineX, de l'effet qu'anra eu notre 
recommandation, @ de quelle manie- 
re cet Amy illuftre aura éré rech 
traitée. Nous defirons auffi que vous 
nous donniez, des nouvelles de [a [an- 
té. Nous prions Dieu de tontenotre 
affétion , qu'il ait la grace, Ôle 
bonheur d'être bien rech de nôtre 
grand Roy ; à qui je fonhaite que 
tout (c) l'Univers rende homage; 
S' qu'il puiffe avoir.en [es affaires un 
parfait fuccez. Dieu Eternel vous 


donne longue vie. Eos 
Es lica- à : ., À 
tion des (4) Le mot Perfien que Jay 
plus n0- traduitréfage de l'Univers c{kL4lem- 
tables en Hr, . 


droits de Pénha. Alem fignifie le ma 


°« 


; en Perfe, rc. RAT. 4 
tier, la Nature! aniverfclle. Penha droits de 
fignifie rerraite ; phéitécours lien clito 
de feureté. x: 00 — tre dere- 
(6) En l’Original il Ya, qu'ils Ft 
s'informent. Les Orientaux parlant Le 
à des perfonnes qu'ils refpeétenr, 
fe fervent pour les defigner de à 
troifiéme perfonne du SR > & 
pour fe defignèr eux-mêmes de la 
troifiéme perfonne du fingulier, 
La Langue fainte ne parle gucres 
auttément. x” 
(c) I y a dans le Perfen , que 
toutes les ames puifenr [érvir à [on 
nom, à fon nom, Cette repetition 
-eft une figure fort ufitée dans tou. 
tes les langues Orientales, qui la 
tiennent indubitablement de la 
Langue fainte. Il y en à mille 
“exemple dans la Bible; comme au 
Pfeaume 68. verf:3. Lis s'en [one 
furs , ils S'enfont fuis; pour dite , ils 
s'en font fuis entierement, Au 
Pfeaumes>.verf.s. L'homme, l'hor« 
me; pour dire l’homme parfait. 
Je fus enfuite prendre congé 
des Lee Seigneurs du lieu ; 
..»-@entrautres du General des Mon- 
| X üij 


* 
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noyés. Ce Seigneut ; nomme 
Mahamed-chef, , m'avoit perfuadé 
d'aller à If pahan par la voye d'Ar- 
devil, m'afürant que je vendrois 
quelque chofe en cette ville. Je 
luy promis de le faire ; & pris de 
luy une lettre de recommandation 

" pour Île Gouverneur d'Ardevils 
qui eft fon proche parent. Voi- 
Cy en François ce qu'elle con- 
tenoit. 


DT E :U: 


Traduc- Tres-haut € tres-noble Seignetir: 


tion d'u. Clorienfe Majefté , digne d'être ap- 
pe autre pee Céleste ; Elite des Prefets, 
€ ‘ = 
ne des Lientenans , C* des Hommes 
dation heureux ; Source de grace, d’hon- 
Gouver. /€47 C de civilitez ; Exemplaire 
Les ) 
neur de pureta , Modele de nobleffe © de 
vo beneficence 3 Cœur integre , verita- 
ble € fidele, Deffenfeur de [es ints- 
ones anis © de [es parens : Mon tres 
excellent Seigneur € Maitre ; jé 
prie Dieu tres. haut de vows confer- 


vie. 


À. 


ver la fanté, de vous prolonger la 


ses : Là. 
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Aprés vous avoir rendu mes re[- 
peëts © mes homages je donne avis 
à vous ; cMonfeignewr , dont Pef- 
prit eff net © brillant comme Le So. 
leil, que le Seigneur Chardin , la 
fleur des TNegocians Europeans , 
ayant eu deffein d'aller par la ville 
de Cafbin an magnifique Palais , qui 
eff le refuge de l'Univers, Moy, qui 
fuis votre veritable amy ; l'ay per 
faadé, dans l'intention de vous faire 
fervice ; d'aller par Ardevil la Sain- 
te. Il a de precieufes marchandifes 
qu'il expafera en la prefence de vôtre 
tres noble Perfonne. %e fuis [eur 
qu'elle les achetera ; fi elles fe trou 
vent dignes d'elle, C je me promets 
que votre Grandeur commandera à 
Les gens d’avoir bien foin de ce noble 
Etranger. Te me difhofe à partir 
pour Tiffiis ie a me ; À 
la fin du mois Zilhagé prochain. Si 
Îe puis fervir vorre Excellence en ce 
Pas, elle me fera beaucoup d'hon- 
Deur de me le faire fcavoir. Je la 
fapplie de croire qu'on me fait un 
riche prefent , lors qu'on me donne 
des nouvelles de [a fanté. Dieu can. 


TT 
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ferve, par [a grace, vôtre Ilnitre 
Perfonne jufqu'anjour du Jugement. 
Je fuis le vray amy de tres-hauts 
© tres-mobles Seigneurs Geonbec; 
Hiainbec G M shabed-ber ; je me per- 
faade pour mon repos la continuation 
de leur fanté. | 
… Le fceau contenoit un vers dont 
le fens efttel. Jay abandonné m0r 
fort à Dieu , moy Mahrned Chefy 
fa creature. ES 
Sur le deffus de ja lettre ; à un 
coin, il yavoiten petit caractere, 
Dien conferue le bon érat de m0 
L Amy. “ “ + ù ‘ 
“Nouvel. Pendant que j'érois encore a 
lestou- Camp, il y arriva un Courrier du 
pris Roy; qui aportoit la réponfe de 
du Pa. S. M. fur l'affaire du Patriarche: 
tache Papris chez le Gouverneur, qu'on 
vûlec- lüy mandoit que les Miniftres 
men avoientefté d'avis qu’on vendit le . 
| trefor d'Ecfiniazin , avec tous les 
ornemens & toutes. les ticheifes 
de P'Eglife 8 du Convent: & que 
de ce qu'on en tireroit on payaft 
les dettes du Patriarche ; & qu’on 
eût fuivi cet avis, fans queles Ar- 


F 
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meniens reprefentérent , que tout 
cela ne fuffifoit pas à beaucoup 
prés pour le payement de fes dét- 
tes; & que fi l’on toit d'Ecfinia- 

zin fon trelor & fes ornemens;l'on 
ruineroit un lieu qui attiroit beau- 
‘coup de monde en Perfe 3 &qui 
produifoit annuellementune gran- 

de fomme, par la devotion & le 
concoutfs des Chêtiens Orientaux; 

que fur cela le Roy avoit pronon- 
cé qu’on levaft en Armenie , fur 
tous les villages Chrétiens ce qu'il 
falloit pour payer Îles gens du 
Doüanier de Conftantinople,qu'il = - 
étoit important de fatisfaire Le  » 
Patriarche eut beaucoup de joye 
de cette nouvelle : Il fit un prefent 
_ à celuy qui la [uy aporta: mais ce 
procedé déplût à tous les honnè…. 
_ tes gens de la ville, qui voyoient 

avec dépit, que ce Prelar étoit in- 
fenfible à la violence qu'on alloit 
faire à des milliers de pauvres. 
Chrétiens, pour payer les frais de 
fon ambition mal- reglée, * 

Le 8. une heure avant le jour, Le Sieue 


= RE g Chardin 
je partis d'Irivan ;, Je fis quatte pat d' 
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van lieués par des côtaux & des val- 


Fe lées, Le païs que je traverfay eft 
Ypahan remply de villages. Je logeay dans 


ADi À 
de Her un qui ef fort grand & fort beau» 
nomme Daivin. 


Le 9. nous fifines cinq lieuës en 
un païs fort uny & fort fertile. 11 
eft tout environné de montagnes. 
Celle qu'on appelle 4 Montagne 
de Noé eff à droite. Nous allions 
Sud-Oïüeft. Nous logeames à Un 
village nommé Kaixer. 

Le ro. nous continuâmes cette 
route , & fifimes huit liencs. On 

Jaiffe fur la gauche , à la moitié 
du chemin, un grand bourg nom- 
mé Sedarec. C'eft comme la Ca- 
pitale d'une Contrée d’Armenié» 
nommée Charour, Le Sultan de la 

_Contrée demeure en ce bourg 
Nous eûmes un fort méchant gite 
cette nuit-là. C'’étoit un Caravan- 
feray ruiné, proche d’un village 
nommé MVouratchin. 

Le 11. Nous fifmes quatre lieués 
fur la même route, & en un pais 
auffi beau , mais moins uns, . 
couvert de pierres & de colines 
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Nous pañlämes un fleuve nommé 
Harpafony » qui arrofe toutes les 
terres voifines. Il fépare le Gou- 
vernement de cette partie d’Arme. 
nie, dont Irivan eft la capitale; 
d'avec celuy de cette autre partie, 
dont Nacchivan eft la capitale. 
Le 12. nous aïrivâmes à Nac- 
chivan,aptés avoirfait cinq lieués 
en des Ar fort unies & fort 
fertiles. #9 
Nacchivan eft une grande ville Te 
détruite; ou plütôt c’eft un grand à Nacchi. 
& prodi gieux amas de tuines, Le ; de- 
be: , criprion 
qu'on releve & qu'on repeuple 4e ere 
peu à peu. Le cœur de la ville eft ville. 
préfentement rebâti & habité , il 
y a de grands bazars; ce font, 
comme on la dit, de longues gal. 
leries, ou ruës couvertes , pleines 
de boutiques d’un côté & d’autre; 
où fe vendent toute forte de Mar- 
chandifes & de denrées.Il y a cinq 
Caravanferais, des bains, des mar- 
chez , des grands cabarets à tabac, 
& àacahvé; & deux mille maifons 
ourenviron. Les Hiftoires Per- 
fiennes aflurent , qu'il y en a eu 


Les An- 
ciennes 

iftoires 
de Perle 
parlent 
fort av3- 
tageufe- 
ment de 
cette vil- 
le, 
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autrefois quarante mille. Elles di- 


fenct auffi, qu'avant que les Ara-. 

bes priflent ce pais , ik y avoit 1cy 
Ï 1 ù A Ce 2 A g 

cinq villes qui avoienteté bâties 


par Behron-Tchoubin ; Roy de’ 
Perfe. On voit, fur les dehors de 


la ville , les ruines d'une gran-. 


de Fortercfle , & de plufieurs 
Forts , qu’Abas le grand fit détrui- 
re, à la fin du fiécle pañlé » ne fe 


fentant pas affez fort pour les gat= 


der; Il les fit abatre aprés avoit 
pris Nacchivan fur les Turcs » à 


/ 


l'avoir aufi ruinée_& dépeuplée- 3 
JIl'enufoit ainfi par tout, pour que 


pêcher les Turcs de $’y fortifier,& 
d'y trouver des vivres: C’eft à la 
verité un objet pitoyable que cette 
ville , en l’état où elle eft encorc à 
prefent. è 

Les Hiftoires de Perfe font foys 
qu’elle a été une des plus grandes 
&c des plus belles viltes d’armenie, 
comme on vient de le dire. L’hi- 
ftoire dont on a parlé, qu ifergar- 


de dans le celebre Monaftere des. 
Trois Eglifes, porte, que cette vil 
left l’ancienne Ardafchad , noms 


j 
"À. 
K. 
à} 


L d 
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mée Artaxate , & Artaxafate,dans 
les Hiftoriens Grecs. D'autres Au 
teurs Armeniens font Nacchivan 
encore plus ancienne ; & difent 

ue Noé commença de la bâtir, & 
qu'il y établit fa demeure aprés le 
deluge. Ilsrapportent à cette ori- 
gine l'Etymologie du nom de cetre 
ville : car à leur dite Nacchivan | 
en vieux Armenien, fignifie pré- 
miere habitation,ou prémier hof- 
pice. Ptolomée fait mention d’u- 
ne ville , en cet endroit qu’il ap= 
pelle Naxuane ; ce pourroit être 
Nacchivan: je croy que c’eft Ar- 
taxate, OU qu'Artaxate étoit fi- 


_ tuée fort proche; car Tacitedit, 


» ip 


Fe. 


que l'Araxe pafloit proche de la 
ville; & nous allons voir qu'il 
n'eft qu’à fépt lieucs de Nacchi- : 


Fa van. La hauteur du Pole fur fon 


Horifon eft marquée fur les Aftro- 
labes des Perfans 38. deg. 40. min. 
& la long. 81. deg. 34. minutes. 
Elle aun Cam pour Gouverneur, 
&, elle eft capitale d'une partie 
d'Armenie, comme on la dir, 


_ Acinqhieuësde Nacchivan, au 


» 


à 


E 
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mille avanies depuis la mort de cE 
bon Roy ; & leur ont fait enlever 
trois ousquatre fois l'argent qu'ils 
envoyoient au Tréfor Royal ; de 
quoy ces pauvres gens n’ont pü 
avoir juftice , foit par la mollefle 
du Gouvernement , foit à caufe de 
leur baffefle , & de jauthorité de 
leurs parties. L’Intendant 47 Me- 
dicafaitpis;car ila envoyé à Le 
Cour , de faux extraits des regil= 
tres de cette Province;par tefquels 
il paroït que ces villages doivent 
payer dixhuit mille livres annucl- 
lement; qui eft juftement le dou- 
ble de ce qu'ils prétendent avoir 
jamais payé. Chaque fois qu'ils 
portent l'impofition de nenf mille 
livres au trélor, on leur donne 
unreçû , dans lequel on met que 
c'eft à bon compte de ce qu'ils 
doivent payer ; avec quoy 07 € 
garde une porte ouverte à l’avanié» 
& à la chicane , pouf les ruines 
quand on voudra. 

Le Gouverneur de Nacchivan 
n'étoit pas en ville quand j'y arti- 
ay. Son fils qui cenoit fa place 
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eut bien-tôt nouvelle de mon ar- 
rivée. I] m'envoya inviter à, di. 
ner ; & me pria de luy faire-voir 
des montres , & quelques bi joux. 

Je ne fus nullement fatisfait de la Le Sicur 
maniere dont il enufa AVEC MOy 3 mal 
cat aprés m'avoir fait des carefles, tisfai: du 
& mavoir donné à dîner, il me ae 
luiffa avec fes Officiers > qui me l'on luy 
forcerent en quelque maniére ; de Nac ch. 
donner pour cinquante iftoles, van 
des piéces dont j’avoisrefufé co. à 

Irivan. On m’eût , fans doute , 

traité encore plus mal - honnête. 

ment , fans la Patente & les Pate. 

ports du Roy que j'avois, Ces for. 

tes de lieux font des écorcheries 

pour des étrangers > Qui ont la re 
Putation d’avoir du bien. Il ÿ faut 
toûüjours payer le pa age. 

Le 13. nous parimes de Nac- I fort de 
chivan , & fîmes fépt lieués: à la cetre mie 
prémiere lieuë nous paffämes {ur Se 
un fort grand pont, un fleuve > à Paffe le 
qui les gens du païs ne donnent rs: 
point d'autre nom que celuy de 
_ ficuve de Nacchiyan. Le pais que 

NOUS traver(ämes cft fec & feriles 


4) 


Beaucou 
de villa- 
+. és 
OUES &c 
villes 
ruinées 
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lon n’y voit que des coteaux piér= 
reux. Nous couchâmes fur le bord 
du fleuve Araxe , que les Orien- 
taux nomment Aras , & Ares. O1 
le paffe à Efquijulfa ; on Julfa la 
vieille, ville ruinée, que quelques 
Auteurs croyent être celle que les. 
Anciens appelloient Arriammenc: 
On l'appelle vieille ; pour la di- 
ftinguer d'une autre ville de Julfa:. 
qui eft bâtie vis à vis d'Ifpahan: 
On a véritablement raifon d'ap- 
pcller celle-cy vieille , car elle ef 
toute ruinée & abbatué. Onny 
connoît plus rien, excepté la gran- 
deur qu’elle avoit. Elle étoit fi- 
tuée fur la pente d’une montagnes. 
le long du fleuve, & fur fes bords: 
Les avenués, qui font naturelle- 
ment difficiles & fortes, étoient. 
gardées par plufieurs Forts. La 
ville avoitquatremille maifons; à 
ce que difent les Armeniens ; c€= 
pendant à: en juger par les ruines >. 
il n’y en pouvoit-pas avoir la moi* 
tié ; encore: n’étoit-ce la plüpar£ 
que. des, trous ».&c des cavernes:» 
faires dans lamontagne , plus per 


em Perfe ; c. z61 
pres à retirer destroupeaux , qu'à 
loger des hommes, Je ne penfe Pas 
qu'il y ait, au monde , un endroit 
plus ferile & plus hideux , que 
celuy de Julfa la vicille ; on ny 
voit ny arbreny herbe, A Ja ve- 
rité il y a dans le voifinage des 
endroits plus heureux, & plus fer: 
tiles , mais toüjours eft-il vray 
qu'il ne fe peut voir de ville fi- 
tuée en un lieu plus fec , & plus 
pierreux. La figure en étoit belle 
en recompenfe , reflemblant à urr 
long Amphitéatre. Il n'y a pré: 
fentement qu'environ trente fa- 
milles qui font toutes Armenien- 
nes. 

Ce fut Abas Îe grand qui ruina 
Julfa , & tout ce que l'art avoie 
contribué à la.fortifier. Il le fit 
par la même raifon qu’il tuina 
Nacchivan , & les autres places 
d’Armenie , qui étoient fur la mê- 
même ligne ; afin d’ôter les vivres 
à l'armée Turquefque. Ce fin, Po- 
tique & grand Capitaine voyant 
fes forces inégales &celles de fon 
ennemy; & fongeant aux moyéns, 


Le fz 
meux 
Abas au. 
teut de 
CCS IUT — 
nes par: 
raifon 
d'Eflati. 


Ties.cu- 


ieufes 
atticu- 
arités du 

fleuve 

Aïaxe, 


262 Voyage du Ch. Chardin 
de l'empêcher de revenir tous les 
ans en Perfe, d'y faire des cons 
quêtes & de Ics conferver , refolu£ 
de faire un defert des pais qu 
étoient entre Erzerum & Taufis » 
fur Ja ligne d’Irivan & de Nacr 
chivan, qui etoit la route que les 
Turcs tenoient.d’ordinaire ; & où 
ils fe fortifioient , parce qu’ils Ÿ 
trouvoient des vivres fu fifamment 
pour faire fubfifter leur armée. Il 
en tranfporta donc ies habitans & 
le bétail , il ruina toute forte d € 
difices , il mitle feu par toutes les 
campagnes , & aux arbres; il Em- 
poifonna même plufieurs fontal- 
nes , à ce que l'hiftoire rappOTte > 
ceux qui l'ont luë fçrvent que cé” 
la luy réuffit tout-à-fait bien. 
Pour retourner à notre gite ; 
l’'Araxe eft ce fameux fleuve qui 
fepare l'Armenie de la Medie. Ila 
fa fource dans le Mont, où lon 
tient que s'arrêta l’Arche de Noës 
& c'eft peut-être de ce Mont cele- 
bre qu'il tire fon nom.Il fe rend de 
Là dans la mer Cafpienne, Ccfleu- 
Ve Eft grand & fort rapide. Il se 
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fle ; durant fon cours, de plufieurs 
petits fleuves qui n’ont point de 
nom ; & de beaucoup de torrens. 
On à bâti diverles fois des ponts 
deffus à Julfa , & en d’autres en. 
droits ; mais quelque forts & maf. 
fifs qu’ils fuffent , comme il paroët 
à des arches , qui font encore en- 
tiéres, ils n'ont pü tenir contre 
l'effort du fleuve. Il eft fi furieux 
lors que le dégel le groflit des nei- 
ges fondués des Monts voifins, 
qu'iln'y any digue ny autre bâ- : 
ument qu'il emporte, Et à la ye- _e Frs 
rité le bruit de fes eaux & la rapi- eaux & 
dité de fon couts étonnent les É ape 
gens. Nous ke paffâmes en un nentles 
grand bateau , fait pour paffer pffns, 
vingtchevaux & trente perfonnes 
à La fois. Je n’y laiffay pañer 
avec moy que mes gens & mon 
bagage. Quatre hommes le me- 
noient. Jls remontérent environ 
trois cens pas le long du bord , & 
peu à peu , s'étant engagez dans 
le fil de l’eau, ils y abandonnerent 
la barque , fe fervant d’un long &c 
fort gouverfail pour l'en tirer, &e 


Les eaux 
en font fi. 
baffes en 
yver 
qu'on le 
Peut paf- 
et {ur 
des cha- 
meaux. 


À 


264 Voyage du Ch.Chardin 

& la faire aborder à l'autre rive.Le 
courant 'emportoit avec une in- 
dicible impetuofité, & luy fitfai- 
#C cinq cens pas en un inftant. 
Voilà comme les bareliers de FA- 
raxe Îe traverfent. Ils mettent plus 
de deux heures à aller & venir; à 
caufe des eforts qu'il leur faut 
faire pour le remonter. L’hyver, 
que les eaux font bafles, on 
pafle le fleuve fur des chameaux: 
Le gué eft à demi lieu de Julfa ; 
en un endroit où fon lit étant fort 


large, ik-y court beaucoup plus x 
’aife. 


On a dit que lAraxe fepare 


’Armenie de la Medic.Ce Royau- 
me ,.qui a tenu autre-fois l'Empi= 
re d'Afie , ne fait à prefent qu’une 
partie d’une Province de Perfe. 


que les Perfans appellent Azer= 


beyan ; ou Afurpaican. Cette Pro* 
vince eft une des plus grandes de 
l'Empire de Perfe, Elle confine du 
A 1 j | . \ . 
côté d'Orient à la mer Cafpiennes 
& à l'Hircanie ; du côté du midy 
| nré 
à la Province des Parthes ; du côté 
d'Occident au Reuve Araxe., & à: 


Î 
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la haute Armenie ; du coté du 
Septentrion au Dageftan , qui eft 
ce pais de montagnes lequel con- 
fine avec les Cofiques Mofcovi- 
tes ; comme l’on l’a dit, & fait une 

attie du mont Taurus. Elle en- 
1 la Medie Orientale ; nom- 
mée des anciens Auteurs Azarca , 
& la Medie Occidentale, ou mi 
neure, qu’on nomme aufli Atro- 
patie , ou Atropatene. L’Afyrie 
cft une partie de [a haute Arime- 
nie. Les Perfans difent que cette 
Province a été appclléc Azer. 
beyan ; c'eff-à-dire eu de feu , ou 
pais de feu ; à caufe que le plus 
-celcbre Temple du feu y étoit bâti; 
qu'on y gardoit un feu que les 
Ignicoles croyoient Dicu : & que 
Je grand Pontife de cette Reli- 
gion, y refidoit. Les Guebres,qui 
Fa les reftes des Ignicoles, mon. 
tent ce lieu à deux journées de 
-Chamaxy. Ils furent , cOmine 
une verité conffante sque le feu 
facré y cft encote; qu'il reffem. 
ble au feu mineral & fouterrain ; 
que ceux qui vont là par den 

Toine 11, Z 
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€n Perfan 
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votion le voyent en forme de fla- 
me. Ils 1joûtent une autre partis 
cularité , qui eft une bonne plai- 
fanterie, fçavoir qu’en faifant un 
trou en terre, & mettant une mal= 
mitte déflus , ce feu la fait boüil 
dir, & cuit tout ce qui cft de- 
dans. PE 
Explica- Pour revenir au nom d'Azer- 
Goes beyan , PEtimologie en eft juftes 
de ce  caraæeftl'article du genitif Er» 
ee Af ou FF, en vieux Parlons comme 
T° en la plüpart des anciens Idiomes 
Ofientaux , veut dire feu; & Pai- 
can fignife lien, ou pais. Je n’1- 
gnorc pas que quelques gens.lis 
fent & prononcent , Afur-paican, 
pais d'Alur ; & difent que cette 
grande Province a été ainf appel- 
lée , parce qu'elle contient l'Afly- 
tie; qui au fentiment de tous les 
Auteurs, aeu fon nom d’ÆAf4r ; 
mais c'eft là même chofe à mon 
avis: caf je croÿ que ce nom d'Af 
fur vient de Pr, cell à-dire , d# 
feu. Moyfe parlant de Nimrod, ce 
Prince idolatre ; qui introduifit le 
culte du feu , & qui envahit la 


” 
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Caldée , Le partage & atfimoine 
de Sem, dit , que les fils de ce Pa. 
triatche s’en rctirerent ; & qu'Af- 
fur en étoit un. Or il eft aflez 
vray-femblable que cet Affur fut 
ainfi nommé pour s'être ICtité , ou 
du culte du feu; ou de Caldée, 
qu'on appelloit alors le Pays du Fer; 
comme il paroît au Chapitre 17. 
de la Géncfe, & entous les anciens 
Auteurs; qui rapportent unanime. 
/ ; ; 
ment que [a Caldée s 2ppelloit Le 
pays d'Vr , ou le P4Ys dn feu, Et 
Prolomée fait mention d’une ville 
de ce pais-là , qu’il nomme Vrcoa, 
c'eft-à-dire, lies où place de fu: £as 
Per un 4 long ou double, étant un 
mot Perfan , qui fignifie, /jey, pla 
Ce, endroir. Les noms anciens ont 
été fi fort changez par la neol; gene 
ce,ou par l'’onorance des Copites, 
& par les differences du langage, 
& de l1 p'ononciation des Au. 
turs , & des Traducteurs > que 
quand il s'agit de. confronter les 
HOMS anciens ayéc les modernes , 
il ne faut Pas réjetrer tout ce qui 
n'a pas.Une entiere reflemblaince, 


] 


ss: 
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Erteurs c î : : 
de quel- Ce qu'on vient de dire ; fait voir 


ques Au l'erreur de ceux qui ont écrit, que 


ee V'Azer-beyan eft la partie Septen- 
laSyre, trionale de la Syrie; & que CE 
nom d’Azer-beyan vient d'une 
ville nommée Ardocbigara >» qui 
étoit la Capitale du païs. Les Per- 
fans le divifent en trois païties » 
Azer-beyan , Chirvan , & *Cha- 
mary. Strabonne le divife qu'en 
deux , au livre onziéme qu'il ap- 
pelle Afajeure & Mineure. Ptolo- 
mée & les autres Geographes ce- 
Iebres n’en fontaucune divifion. 
Le 14. nous fimes cinq lieues 
par un païs plein de colines fut la 
méme route des jours précedens » 
fçavoir au Nord-oueft , laiflant à 
auche cette grande campagnc;qui 


Fameux / 
champs 4 été Le champ des fanglantes ba- 


le, : 
cle paflé, & au commencement de 


celuy-cy entre les Petfans & les 
Turcs. Les gens du pais y font ob- 
ferver un grand monceau de picf- 
fes; camme marquant lendroit où 
comménça celle qui fe fitentre Se- 
lim fils du Grand.Soliman, & If- 


de batail. tailles qui fe font données au fié- 
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mael le Grand. Nôtre traite fe ter 
mina à Alacou. Les Perfans difent 
que-ce lieu a été ainfi nommé d’A- 
lacou ; fameux Prince Tartare, 
qui conquit une partie de 'Afié, 
& qui fonda lune ville, que les 
guerres des Perfans & des Turcs 
ont fuHINeEC. 
Le:çs. nôtretraite ne fut pas 
plus longue que le jour précedent, 
mais le chemin par où nous la fi- 
mes étoit plus uni & plus facile. 
Nous logeâmes à Marant. C'eft Partieu= 
une bonne ville compofée de deux laritez de 
mille cinq cens maifons ; & quia Pie 
tant de jardins qu'ils occupent en- ranc en 
cote plus de terrain que les mai- Medic. 
fons. Elle eft fituce au bas d’une 
petité montagne au bout d’une 
plaine , qui a une licuë de large,& 
cinq.de long; & qui eft la plus 
belle &la plus fertile qu’on puifle 
voir. Un petit fleuve ; nommé 
Zétou-lou,paffe par le milieu, Les 
* gens.du pais Je tirent en plufieurs 
ruiffeaux ; pour arrofer leurs ter: 
res & leurs jardins.Marant eft plus: 
peuplée.que Nacchivan , & beau- 
Z iij 
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coup plus belle, ‘11 y: croît des 


… ‘uits En abondance, &.les meil- 


Precau- 
tions 
Pour re. 
cueillir Ja 
-0Che. 
nille, 


Les Ar- 
mentens 
CIoyent 


luirs de toute Ja Medie, Ce qu'il 
Y'a dé particulier:; c'eft: qu'on 
cueille de la Cochenille aux envi- 
Tons mais i] y en a fort peu; con 


ne la peut recueillir que durant 


huit jours en Efté , lorsque le So- 
leil eft au figne du Lyon. Avantce 
tems,; comme l’affurent les gens du 
pais ; elle n’eft pas en maturité, & 
plus tard le ver dont on la tire per- 
ce la feüille , fur laquelle il croit » 
& fe perd. Les Rélide apellent la 
Cochenille Quermis, de Querm , 
c'éft-à_dire , ver , païce qu'on la 
tire des vers. | 
Marant eft à 37. deg. so. m. de 
Lar, & à 8r. deg. 15. m. de long. 
fuivant  l’obfervation des Perfans. 
On croit que c’eft la ville-que 
Piolomée appelle Mandagarana. 
Je n'en ay point fait faire de plan, 
non plus :qué de la ville-de Nac- 
Chivan:s: patce 'qu'éilés nem'ont 
Paru , n'y affez celebrés ; nivaflez 
belles pour cela. Les Arméniens 
“Ont par tradition ; que Noé 


” 
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a été enterrée à Marant, & quece 
hom vient d'un ‘verbe: Armenien 


; qui veut dire enterrer: On voit de 


Marant , quand le téms eft! ferain, 
le Mont où s’arrefta: l'Arche qui 
fauva ce Patriarche du Deluge.On 


que Noé 
a été en= 
terré à 

Marant. 


le voit aufli de Tauris;à ce que . 4e 


les gens du pais affurent ; lors que 
le ciel n’a aucuns nuages: 
Le 16.nous fimes quatre lieués 


- toûjours tournant entre des mon- 
 tagnes qui s’approchent fort'en 


quelques endroits ; mais qui ne fe 
joignent en nuÎle part, Nous atti= 
yâmes à dix heures du matin à So- 
fan ; c'eft une perite ville bâtie en 
une plaine , où il y a beaucoup 
d'eaux, & de jardins. Le terroir en 
eft admirablement fertile. Des Au- 
teurs croyent que C'eft l'ancienne 
Sofiade Medie. D'autres tiennent 
qu'elle a été nommée Sofian des 
Sofis , qui y établirent leur de- 


orta la 


mure ; lors qu'Ifmael RU 
quitta Ardevil, & tranip 
-Cour à Tauris. 


Le foir , le Sieur: Azarie ; cet 
honnète homme Armenien ; dont 
Z üij 
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lon a parlé, prit les devans avec + 
mes Pafe-ports & les lettres dete- 
Commandation , que j'avois prifes 
des Gouverneurs de Georgie & 
d'Armenie. Je le charge:y de les 
aire voir au Doüamier de Tauris; 
& de Je prier , de ma part » de don- 
ner ordre qu'on me laiflàt pañler 
avec mes gens. Je rrouvay.le len- 
demain qu’il s’étoir fort bien ac- 
quitté de la commiffion , & qu'on 
avoit donné l’ordre aux portes, KE. 
que je le fouhaitois. 
Ce jour-là 17. nousarrivamesà 
Tauris , aprés avoir fair fix licuës 2 
fur la même route >; que les jours . 
précedens par des plaines belles & 
fort fertiles , où toutes les terres 
font labourées , & où l'on voit 
quantité de villages. Il y a 53. 
lieuës Perfiennes qui font d'envi- 
ton cinq mille pas chacune, d’Iri- dé 
van à Tauris; on les fait facilement | 
en fix jours fur des chevaux. Les 
Caravanes y mettent le double.Les 
Chameaux ne font d'ordinaire que 
quatre lienës par jour , & portent 
6.ou 7. cens pefant; Les cheyaux 
: # 
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&c les mulets quine porténtd’ord. 
naire que deux cens vinot & un 
homme deffus, four S.à Ghicuës. 
La figure , qui eft icy à côté 
donne, fans doute une rr2nd 


Cidée & agrea= 
de Tauris, C’eft Cfectivementune Pi def- 


cription | 
grande & puiffante ville, & c’eft En vil. 
la feconde de la Perfe, eh rang, en Tauss. 
grandeur , en richelles , en coma 
merce, & en nombre d'habitans. 
Elle cft fituée au fond d’une plai- 
ne; au bas d’une monta gne,que les 
Auteurs modernes vetlent être le 
Mont Oronte, ou Bironte , felon 
Polibe, Diodore, & Ptolomée. Sa 
figure eft fort itrepuliere & diff_ 
cile à nommer, comme ce plan ie | 
fait connoître. Elle n’a nimurs,fi 
fortifications qui fervent. Un petit 
fleuve, nommé Spingtcha, palle au- 
ravers. ‘Il fait fouvent de grands 
Tavages,& emporte les maifons qui 
font le long de fes bords.I] en palle » 
UnAUtrE joignant la mille au Sen. 
Kentrion , qui depuis Je printems # 
 jufqu’à l'automne ; n°eft pas moins 


Curieufe 


large que la Seine l'eft à Paris dus 
ant l'hyver, I] s'appelle Agi, c'eft- 
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à-dire falé , à caufe que fix mois 

durant l'eau en eft falce , par des 
torrens qui s’y jéttent en paffant 

fur des terres couvertes de fel. On 

n'y manque pas de poiffon : La 

ville eft divifée en neuf quarticrs) 

êt partagez comme prefque toutes 
lesautres villes de Perfe en Æ4ydaf 

& N'éamet-olahy,qui font les noms 

des deux factions qui divifoient 

au 15. ficcle toute la Perfescomme 
en Italie celles des Guelphes & des 

ni Fe 15. Gibelins. Elle a quinze mille mai- 
ailons JONs & quinze mille boutiques. 
& aurant Les maifons en Perfe , font fepa- 
quest. Tes des boutiques, qui font.la 
_barées  plüpart en de longues & larges 
ons, ifués voutées, de 40. à so. picds de 
hauteur. Ces ruës s’appellent k4- 
Zar,c'eft-à-dire,marché. Elles font 


font fur les dehors. Prefque toutes 
ontun jardin. Je n'ay pas veu à 


Tauris PEncon de Palais & de 


_Maifons magnifiques ; mais il y 4 
d'auffi beaux Bazars qu’en lieu de 


VAfe; & il: fait admirablement. 


eau voir eur yafte étenduë , leur 


. le cœur de la ville : les maifons 


4 


g- 
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largeur ; leurs beaux domes & les 
Voutes qui les couvrent ; le grand 
peuple qui yeft durantle-jour, & 
la quantité de marchandifes dont 
“Us font remplis. Le plus: beau de 
tous, & où fe vendent les pierre_ 
lies, ,& les plus precieufes mar- 
Chandifes ; eft Ofogone; & fort 
fpacieux.. Onle nomme Kaiférié, 
“ceft-àsdire, marché Royal:41l a 
« té-bâtienviron l'an 8 50. de l'he- 
gire ;.par le Roy Haflen; qui fai- 
foit fa refidence à Tauris. Quant 
aux autres lieux deftinez an pu- 
blic;ils ne font pas moins beaux, 


Il ya ur 
grand 
nombre 
de beaux 
marchez 
& centre 
les aurres 
un Roial, 


ny moins remplis On y conte : 


trois cens Caravanferay.: H yen 
a de fi fpacieux , qu'il peut loger 
trois cens perfonnes en chacun, 
Les cabarets à Cahvé, à Tabac & 
“à ces boiflons fortes , qu'on fait 
avec le fuc de pavot; lés bains & 
: des Mofquées ; tépondent bien à la 
grandeur &à l'éclat de cesautres 
: édifices. 
Les Mofquées de Tauris font 
“aünombré de deux cens cinquan- 
te, Lés principales font marquées 


Il yaun 
piodi- 
gicux 
nombre 


de Mof 


quées 
ancien 
nes S 
moder= 
Nes. 
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dans le deffein. On ne dira rien 
de chacune en 
qu'elles ne font pas autrement fai 
“es que les belles Mofquées de la 
ville Capitale du Royaume, dont 

On trouvera dans ce volume’, des 


efcriptions ; & des plans. La, 


Mofquée d'Ali-cha eft prefque os 
te détruite : On en à reparé Je bas, 
où le peuple va à a priére, & la 
tour qui ef fort haute. C’eft la 
premiere qu'on découvre en ve- 
nant d'Irivan. Cette Mofquée a 
été bâtie il YA 400.ans;, par Co74 
alicha, Grand Vifr de Res Ka- 
Zn ; Roy de Perfe, qui: failoit fa 


refidence à Tauris, & qui y a éré 
énterré. Sonfepulchre fe voit en 


core à prefent En une grande tour 
tuinée,que l’on apelle de fon nom, 
Monar-can-Kazan. La Mofquée 
qu'on apelle Le Mitre apprenti, qui 


. ft aujourd’huy demi ruinée ,a été 


_Côftruiteily atrois cens vingtans, 
Pr Emircheik, Haffen. Celle qui 
Et marquée O dans le plan , eft la 
plus belle de Taurïs. Tout le de 
dans & parrie-du dehots cf doré. 


particulier; parce 


s 
* 


= 
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Elle a été bâtie l'an 878. de l’hegi- 
re ; par un Roy de Perfe nommé 
Geoncha , ou le Roy du monde, Cel- 
le des deux tours eft petite» mais fes 
deux tours font d'une architecture 
particuliere & fort induftrieufe ; 
car elles font l’une fur l'autre; & 
celle d’enhaut a beaucoup plus de 
haureur & plus de diamettre que 
celle d’en bas, qui luy fert de ba- 
ze. I y atrois Hôpitaux dans la IeRRS 
ville : ils font aflez propres, & FREE 
bien entretenus. On n'y loge gué- Dre 
re ; mais on y donne à manger deux entrere- 
foix le jour à tous ceux qui y vien- nus. 
nent. Les Hôpitaux s'appellent à 
Tauris Ach-tucon,c'eft-à-dire.lieux 
0} l'on fait profufion de vivre, Au 
bout de la ville, à l'Occidér;il ya, 
far une petite môtagne,un fort joly 
Hermitage, qu'onappelle 4y# ali, 
c’eft-à-dire, les yeux d'Al. Les, : 
Perfans difent que ce. Calife, que 
leur Prophete fit fon gendre, a été 
le plus bel homme dont on ait ja- 
mais oùi parler. Etlors qu'ils veus 
lent fignifier une fort belle chofe, 

ils difent , cf? les yeux d'Al. Cox 


Beftinée 
d’un gräd 
Château 
OIS des 
Turs de 
Tayris, 
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Hermitage eft nné des devotions, 
& une des Promenades des Tauri- 
fiens. | 

Au dehors de Tauris, au Levant, 
On voit un grand Château , pref- 
NE tout détruir, qu’on appelle Ca- 
la-Rachidié, 11 fat bâti il y a 400. 
ANS par Cojé Rechid , Grand Vizir 
du Roy Cazan.L'Hiftoire raporte» 
que ce Roy avoit deux Grands Vi- 
firssparce qu’il étoit prevenu qu'un 
feul ne pouvoit fuffire à toutes les 
affaires d'un auf grand Royau- 
me, qu'étoit le fien, Abas le Grand 
Voyant ce Château ruiné , & ju- 
geant qu'il étoit fitué fort avanta- 
geufement pour defendre la ville, 
& pour la commander tout enfem- 
ble, Le fit rebârir il y à cinquante 
ans ; fes Succeflcurs en ont jugé 
autrement , & l'ont laiffé tomber 
en ruine. 

On voit encore en cette ville : 
les reftes des principaux édifices & 
des fortifications que les Tufcs y 
Conftruifirent , durant les divers 
tems qu'ils en ont été les Maîtres. 
y & peu de rochers & de poin- 
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tes de montagnes joignant la 
Ville ; où l’on ne voye des ruïnes 
dé Forts, & des monceaux de ma- 
fures. Jen ay vifitéfoigneufement 
une grande partie; mais je n'y ay 

couvert aucune antiquité. On 
n'y dérerre que dela brique, & des 
cailloux. Ce qui refte de plus en- 
tier parmy ces édifices de la.con- 
ftruétion des Turcs , cft une gran- 
de Mofquée, dont le dedans eft in- 
cruité de marbre tranfparent , &c 
tout le dehors eft fait de parquet- 
terie à la Mofaique, Les Perfans 
tiennent ce lieu fouillé , à caufe 
qu'il a été bâti par les Turcs, dont 
ils déteftent la créance, Entre ces 
Mafures , dont l’on a parlé; on fait 
marquer, fur le dehors de Tauris, 
au Midy , celles du Palais des der- 
niers Rois de Perfe. Er à l'Orient 
celles du Château, où les Arme- 
hiens difent que Cofroës logcoit, 
&. où il mit en garde la VIAyE 
Croix ,- & routes les autres dé- 
_Potilles facrées qu'il emporta de 
Jerufilein. 


La place de Tauris eft la plus 


Singula- 
ritcz d'U= 
ne Mo(= 
quée ba” 
tic par 

les Turcs. 
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grande place de ville que jaye vûc 
au monde ; elle paflc de beaucoup 
Grange CClle d’Ifpahan. Les Tures y ont 
pa “ rangé plufcurs fois trente mille 
le RSR hommes en bataille. Les foirs cet- 
fon dife te place eft remplie du menu peu- 
Des ple ; qui vient fe divertir au paife- 
tems qu’on y donne. Ce font des 
jeux , des tours d’adrefle, & des 


boufonneries, comme en font les 


Saltinbanques, des luttes,des com. 


bats de taureaux & de belliers, des 
recits en vers & en profe, &.des 


dancesde loups. Le peuple de Taut: 


ris prend fon plus grand divertif- 

*  fement à voir certe dance ; & l'on 

y améne de cent lieués loin des 

loups qui fçavent bien dancer. Les 

micux dreflez fe vendent jufqu'à 

cinq cens écusla piece. Il arrive 
fouvent de groffes émutes pour ces 

loups; & qu’on abien de la peine 

à appaifer, Cette grande place 

net pas vuide le jour ; c'eft un 

pe marché de toutes fortes de denrées; 
Élique & & de chofes de peu de prix. Ilya 
fie cle encore une autre grande place à 
fn,  Faüris, & c'eft celle qui paroït 


dans 
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dans Je deflein au devant de ce 
Château détruit, qu'on appelle Le 
Château de Jafer-Pacha. C’étoit,à 
ce qu'on dit, la place d'armes de ce 
Château : c’eft à prefent la bouche 
tie, On y tué, & on y écorche tou- 
tes les -groffes viandes qu’on vend 
En tous les lieux de la ville. 

J'ay fait beaucoup de diligencé 
Pour aprendre à combien fe monte 
le nombre des habitans de Tauris; 
je ne crois pourtant pas le fcivoir 
au jufte: mais je penfe qu’on peut 

dire feurement qu'il va à ç $0.mil- 
le perfonnes, Plufieurs gens de 
qualité de là villem’ont voulu fai- 
Ie acroire qu’il va à plus de onze 
Cens mille. 


Le nombre d'étrangers qui fe pa us 
Louve là en tout tems eft auffi fort prodi- 


Stand, il y en a de tous les endroits 


L 


de lAfe; & je ne fçay s’il y a for- 


te de marchandife dont lon ne cu 


Ehfoye, & en or, Les plus beaux 

Furbans de Perfe s'y fabriquent. 
: ….. Li . 

Jay oùt aflurer aux principaux 


Tome 11, Aa 


gieux 
d'étian- 
gers à 
fe du 


PE EE 2 and 
paire y trouver magazin. La vil: Com 


Eeftremplie de métiers en coton, ce 


INÉE 


SA 
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Marchands de la ville, qu'on y fa= 
brique tous les ans fix mille balles 
de {oy e. Le commerce de cette vil- 
le s'étend dans toute la Perfe ; & 
dans toute Ja Turquie ; en Mofco- 
vie, en Tartarie , aux Indes; 8c fur 
la mer noire. | 

Qualitez L'air de Tauris eft froid & fec, 
Rigins fort bon & fort fain ; & l'on ne fe 
Mis. plaint point qu'il contribue à au- 
cune mauvaife difpofition des hu- 
meurs. Le froid y dure long tems» 
parce que la ville cft expofée au 


Nord , & qu’au fommet desmon- 


tagnes qui font au tour , il y 2 de 
la neige durant neuf mois de l’an- 
née, Le vent y fouffle prefque toû- 
jours au foir &c au matin: Il y pleut 
‘Souvent , horfinis en Eftés & l'on 
… y voit des nuages en TOULCS les fai. 
fons del’année. La lat. eft 38.deg. 
la long: 82. ya abondance de 
toutes chofes neceffaires à la vies 
& l'on y vit affez delicieufements 
& x fortbon marché. La mer Caf 
pienne , qui n'en efk qu'a quarante 
lienés, luy fournit du poiflon. On 


en prend auffi dans le fleuve d'Agis 
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dont l’on a parlé; mais cé n’eft que 
quand les eaux font baffes. La li 
Yte-de pain n’y coûte d'ordinaire 
que deux liards; celle de:viande 
que dix-huit deniers. La volaille, 
legibier ; les fruits, levins & le 
fourage y font à auffi bon marché 
à proportion. Les legumes s’y don- 


nent prefque pour rien, particulie= 


tement les afperges. L'Eftéilya 
abondance de daim ; & de gibier 
d’eau : mais; comme les Perfans 
maiment pas le gibier, on tué peu 
de daims, & d’autres bètés fauves. 
“Il y a auflides aigles dansles mon- 
‘tagnés ; j'y ay vu vendre un aigle 
cingfous par des paifans. Les gens 
ide qualité volent cet oifeau avec 
Vépérvier, ce vol eft quelque cho- 
- fe de tout-à-fait curieux , & fort 
admirable. La façon dont l'éper- 
vier abbat l'aigle ; c’ett qu’il vole 
‘au defflus: fott haut, fond fur luy 
avec beaucoup de vitefle , luy en- 
fonce les ferres dans les flancs, & 
de fes aîlesluvy bat la tête en v6- 
lanttoüjours. Al arrive pourtant 
rquélquesfois que l'épervier & lai 
Aa ï 


Les vi= 
vies Y 
font à bo 
COMPILE 


Curietfes 
remar- 

QUES toU= 
chät l’ad. 
dreffe des 
éperviers 
de Perfe. 


à mer RER ER En - 
so rnernt—— 
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gle tombent tous deux enfemble. 


Les éperviers arrétentauflides He 


ches de cette forte, &en rendent 


la prife fort facile aux chaleurs. . 


Si cecy eft remarquable » ce que je 
0 s* 3 ., 3 
vais dire ne left pas moins ; c'eft 


qu'on aflure qu'il croît de foixan- 


Le mat 
bre y cit 
commun, 
:"& l'on y 
trouve 
aufli du 
marbre 
» uan({pa- 
… Hant, 


te fortes de raifins aux environs de 
cette ville, ‘11 ny en à point en 
Perfe où l'on puifle micuix vIVrÉ 
ni plus delicieufement ; ni à meil- 
leur marché qu’à Tauris. 

_ On voit aux Environs de la vil- 
le de grandes cartiéres de marbre 
blanc , il y en a une efpece qui eft 
tranfparent. Il fe forme, à ce qu'on 
dit, de l'eau d’une fontaine mine- 
rale, quife congele peu à peu. Il y 


a fort pro: he auf deux minescon- 


fidctables , une de fel, & une d’or. 
On ne travaille plus dépuis long- 
tems à celle d'or, parce qu’on à 


toñjours trouvé que ce qu'on.en 


tiroit rendoit à peine les frais du 
travail. Le peuple eftprevenut qu'il 
n'y a nul profit à y wavailler. Il y 
a anffi des eaux minérales en quan- 
tiré. Les plus renommées , & Jes 
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plus frequentées font celles de Ba- 


# 


ringe , à demi lieuë de Tauris ; & 
celles de Seid-xent, autre village, 
qui en eff à fix lieués.. Ces eaux 
font fulfurées. Il y en a de froides 
& de boüllantes. 

Je ne fçais s’il y a une autre vil- 
le au monde, dont les Auteurs mo 
dernes foient plus en difpute, pour 
en fçavoir Porigine, & le nom 
qu’elle avoit dans fes commence- 
mens. Nous raporterons les opi- 
nions des plus celebres d’entr'eux; 


. mais il eft bon d’avertir aupara- 


vant, que les Perfans appellent cet. 
te ville Zebré ; & qu'en l'appellant 
Tauris , cormimé font les peuples de 


. l'Europe, c’eft feulement pour fui- 


- vre l'ufage, & afin d'étre plus fa- 


cilement entendus. Teixera, Olea- 


_tius, & d’autres Auteurs foûtien- 


nent que Tauris eft la ville que 


Prolomée , en la cinquiéme table 


 d'Afe , appelle Gabris, le G ayant 


été mis pour le T, parun change- 
ment facile dans la Langue Grcc- 
que, comme ils pretendent. Lcon- 


: clavius, Jove > & Aython veulent 


Sentimés 
des plus 
celebres 
Auteurs 
qui ont 
parlé du 
nom à 


de l'oti- 


gine.de 
Tauris. 


Teixera, 
Olearius: 


Leoncla- 
vius, Jo 
ve & Ay= 
thon. 


Niger. 


… de Teura., 


d’une des lettres du mot ; mais Zér= 
va étant placée en Armenie ; "821: 
étant certain que Tauris eft en 
Medie, ces deux noms ne peuvent’ 
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que ce foit la ville qué cét ancien 
Geographe appelle Térva ; au lieu 
par la tranfpoñtion 


nullement convenir à une même 
ville. La reffeimblance de nom eft 
fans doute ce qui a trompé Ces 


Auteurs. Le mot de Tébris elt Per 


fien. Il a été donné à cette ville 


Jan 165. de l'Hegire, comme nous 


ledirons plus amplément; & com- 


meil y avoit alors plufieurs cen- 


tainés d'années que. Prolomée 
avoit écrit, il faut croire que 7er- 
va & Gabris font des villes fort 
differentes de Tauris.. Niger-dit 
qué c'eft Tigranoaïna , d'autres Aw- 
teursla prennent pour 7 igranocir- 
ta ; quelques-uns ont opinion que 
c'eft la Suze de Medie, fi celebre 
dans l'Ecriture ; d'autres Ecmivains 
foûtiennent que c’elt la ville qui 
ft nommée dans le Livréid’Efdrass 
Acnetha, où Amatha. Ally en a 
qui la mettent en Aflyrie ; comme 


N 


F4 


à 
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Ptolomée & fon:Interprete; d’au- 
tres la placent en Armenie, fçavoir 
Niger, Cedrene, Aython, & Jove, 


nitien la place au Pais des Parthes. 
Calcondille la porte encore plus 


Ptolo=. 
méee &, 


fon 


loin ; car iklameten la Province. 


dont Perfepolis étoit autrefois la 
Capitale. Enfin c'eft une confu- 
fion étrange que la multitude d’o- 
pinions qu'on a eués là deffus. La 
plus raifonnable ; à mon avis , € 


In- 


es EE: térprere. 
mme on l’a dit. Marc Paul Ve: 


Auteurs 


qui 
ont parlé 


en 


nbla- 


celle de Molet A qui a traduit ëc qe NA 
M) L 


commenté Ptolomée , d’Ananié; H 


d'Ortele, de Golnits ;, de Teixera, 
de la Valle, de l'Athlas, & de 
prefque tous les autres Autheurs 
Geographes modernes ; fçivoir 
que Tauris eft l’ancienne &c la fa- 
meufesEchatane, dont ileft fort 
patlé dans l'Ecriture Sainte, & 
dans les anciennes Hiftoires de 
VJAñe. Minadoi, Auteut Italien, 
fi je neme trompe , a fait un trai- 
téexprés pourle prouver. J'ajoûte 
fur ce fujet qu'onne voit pourtant 
va Tauris nuls reftes ; ni du fuperbe 
Palais d'Echatane, où les Monar- 


MENT 


ftorisns 
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ques de l’Afie pafloient l'Eté ; ni 
de celui de Daniel ; qui fervit dé- 
puis de Maufolée aux Rois de Me- 
die, dont parle Jofeph au livre 10. 
& qu'ilaffure avoir été encoreen- 
tier de fon tems. Si ces magnifi- 
ques & fuperbes Palais étoient fur 
pied il n’y a que feize ficcles ; au 
-même lieu où eft Tauris , les rui- 
. nes mêmes s’en font perdués; cat 
parmy toutes celles qu'on voit 
dans l’a-banlieue de cette ville , il 
n'y a quede la brique , de la terre 
@ des cailloux, qui font des mate- 
taux qu'on n'employoit pas an- 
ciénnement en Medie à la ftruéture 

des Palais des Grands. : 
Sentim£s Les Hiftoriens Perfans marquent 
des. Hi Ypanimemér le tems de la fondariô 
Petfans de Tauris, à l'an 165.de l'EHcgire ; 
Sa fa: mais ils ne s’accoïdét pas biendes 
autres particularitez. Quelques- 
uns enraportent Ja fondation à la 
femme de Haron Rechid Calife de 
Bagdad , nommée Zead-el-catons 
nom qui fignifie La fleur des Dars. 
1s racontent, qu'érant maladeà la 
moït, un Medecin Mede a gue- 
rit 


s 
à ‘RE Es re 


| 
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tit en peu de tems ; de quoy la 
Brincefle , ne fçachant coment 
le tecompenfer > fit 'diré-an Me- 
décin de choifir:lny=mémé lare- 
compenfe 3 & que le Mcdecin de- 
Manda qu'on fit bâtir en fon pais 
Une ville en fon honneur ; ce qui 


Ayant été executé avéc beaucoup 


dé foin & dediligence , il noim- 
Ma cetté nouvelle ville Tebris ; 
Pour marque qu’elle devoit fon 
Otigine à la Medecine : car Zeb 
fignifie e Médecine ; & ris éft le 
Participe de riéler, qui veut di- 
Le: verfer , répandre » faire largefe. 
Voila l'opinion de quelques-uns. 
Celle des autres a quelque cho- 


{e.de femblable. Is difent que Guüerifon 
alacouran , General de Haïon ga fié= 


Rechid ; ayantété deux ans iMa- 
laide d'une fiévre-tierce ; dont il 
defefperoit de guerir ; il ef fut 
Merveilleufement delivré , dans 
endroit même où eft à prefént 

auris., par. une hérbe qu'il y 
ouva ;+ & que pout perpetuer 
® memoire d'une fi heureufe 
Suerifon ; il fit bâtir cette ville, 

Tome II. Bb 


caufe de 
la fonda 


tion de 


la fimeu. 
feTauris. 
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& la nomma Tébrift , c’eft-à di- 
te , la fiévre s'en eff allée; cat teb 
fignifie auffi fiévre , & rift vient 
du verbe refren , qui veut dire 
partir , s'en aller 3 & que c’eft 
par corruption, ou pai adoucif- 
fement qu'on dit Tébris , au lieu 
de Tebrifr, Mirzathaer , un des 
plus fçavans hommes de qualité 
qu'il y aiten Perfe , fils de Mirza 
Ibrahim , Intendant de la Provin- 
ce , m'a donné une autre raifon 
de cette etymologie, fçavoir qu'au 
temps qu'on bätifloit la ville; 
l'air y étoit extrémement bon & 
favorable contre les fiévres : qu 
cette qualité y attiroit beaucoup 

. de gens , & qu'en vûs de cela 
onla nomma Tébris , comme qui 
diroit diffipant la fiévre, Ce Sei- 
neur m'a afluré qu'il y a au Tre- 
ici Dr du Roy à Ifpahan , des me= 
les cu. dailles avec linfcription de cette 
no Zebd-el-caton , femme du Calife 

! s » 

difpa-  Haron Réchid , qu’on trouva à 
han  Maranthe, ville proche de Tauriss 
avecquantité d’autres d’or & d’at- 
gent ; au coin des anciens Rois de 


CA 
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Médie , & qu’il en avoit remarqué 
Avec des figures & des infcriptions 
Grecques, dont il fe fouvenoit, 
que le mot étoit Dikianow. I] me 
demanda fi je fcavois qui étoit ce 
Dakianous. Je luy dis que je ne con- 
noïflois point ce nom-là, mais 
Que ce pourroit bien être celuy de 

arius. 


* L'an 69. de la fondation de Tau- Trem: 


lis, La ville fut prefque toute abat- 


tué d'un tremblement de terre, rune en 
Moutevexel, Calife de Bagdad, RE is 
de la race des Abas, qui reégnoit plufe 


dors , la fit relever & agrandir. 

Ent quatre-vingts-dix ans aprés, 
É14. du mois de Sefer , un autre 
Urémblement , plus violent que le 
Premier, Ja ruina toute entiere en 
Une nuit. La Gcographie Perfa- 
N€ conte qu'il y demeuroitalorsun 
favant Aftrologue de Chiras, 
Nommé Abontaher, nom qui figni- 
fie Pere jufte, lequel avoit prédit 
Que le tremblement arriveroit à 
‘entrée du Solcil au figne du Scor- 
Pion; l'an 3 5.de PHeoire; qui ré. 
Fond au 849, de l'Époque Chré. 

Bb ij 
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tienne , & qu’il renverferoit tonte 
la ville ; dequoy voyant quele peu- 
ple ne vouloit rien croire, ilalla 
faire inftance au Gouverneur s 
d'employer la force pour mettre le 
monde hors de la ville. Le Gou< 
verneur, qui étoit auffi Lieutenant 
du Calife en toute la Provinces 
ayant eu toûjours une grande 

créance en l'art judiciaire de cet 
PreditiÔ A ftrologue , fe rendit à fes inftan- 


furprenä- & PA 2 
te au fu- ces» & n'oublia rien pour faire al- 


jet d'un Jer Le monde à la campagne; ma} 
ment de comme le peuple perfiftoit à trait= 
tee. ter de vifon la prédiétion de ce 
tremblement, & foupçonnoit de 
quelque méchanceté cachée l’actiô 

du Gouverneur , il n’en fortit pas 

la moitié. Le tremblement arriva 
juftement à l'heure marquée dans 

la prédiction, & quarante mille 
erfonnes en furent accablées.L’an 

fuivant Emir-dineveron ; fils de 
Mahamed-Roudani-aredi,Viceroy 

de Perfe, eut ordre du Calife de 

faire relever la ville, plus grande & 

plus belle qu'auparavant ; & de 


feavoir. du celebre Aftrologue 
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Aboutaher fous quel afcendant il y 
falloit travailler. 11 marqua celuy 
du Scorpion, & affura que la nou- 
_velle ville n’auroit nuls tremble. 
mens de terre à craindre ; mais 
qu’elle étoitmenacée de grands de- 
bordemens d'eaux. L'évenements 
ajoûte l'Hiftoire , a verifié en tou- 
tes manieres la verité de la pré- 
didtion. Tauris devint dépuis ce Tauris 
rérabliffément  merveilleufement ee 
grande , celebre , & floriffante. puis ie 
On affure que du regne de Sultan FES 
Cazan , il y a 400. ans , fa largeur ruines. 
étoit Nord & Sud, dépuis Ayn ali, 
ce petit Mont dont on a parlé, juf- 
qu'à la montagne oppofée ; qui 
s'appelle Tchurandog ; & fa lon- 
gueur étoit dépuis le fleuve Agi 
jufqu’au village Baninge , qui eff 
à deux lieuës par delà la ville. 
L'Hiftoire remarque , pour une 
preuve du grand peuple dont cet- 
te ville étoit alors habitée, que la 
pefte y étant furvenue ; ilmourut 
40.mille perfonnes en un quartier, 
fans qu'il y parut. 
L'an 896. de l'Hegire, & 1490. 
Bb ii 
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de Jefus-Chrift , les Princes dé la 
race de Cheix Sef, ayant envahi 
anfporterent d’'Ardevil, 
l'Empire en cette ville. Selim.la 
prit à compofition; l'an 1514. 
deux ans aprés que le Roy de Per- 

6» qui ne s’y tenoit pas en {eure- 
té; s'en fut retiré, &eut étably fa 
tefidence à Casbin. Selim demeu- 
ta peu à Tauris, mais il en emime- 
na de riches: dépouilles , & trois 
mille familles d'Artifans , la plü- 
part Arméniens , qu'il établit à 
Conftantinople, Peu aprés fon dé- 
paït Île peuple de Taurisfe foûleva, 
& s'étant jetté inopinémenr fur les 
Turcs, ilen fit un furieux carnage; 
& fe rendit maître de la ville. 
Ibrahim Pacha, General du Grand 
Soliman,prit une cruelle vengean- 
ce de ce foùlevement, l'an 965. de 
l'Hegire, & 1548. de Jefus-Chrift. 
H prit la ville d’affaut, & la donna 
au pillage à fon armée. Elle y 
commit des excez d’inhumanité, 
& de fureur, auparavant inoüis : 


faccagée. En un mot tout ce qu'on peut 


4/) Perfe , &c. 295$ 
faire de cruauté , par le fer 8 par 
: le feu: Le Palais du Roy Tahmas, 
ME tous les édifices confiderables 
furent détruits jufqu’aux fonde- 
mens , avec tout cela , cette ville 
fe foûléva encore , au commence- 
ment du regne d’Amurat; & à l’ai- 
de de peu de troupes Perfannes, 
fit pailer au fil de l'épée dix mille 
Turcs, qui y éroient en garnifon. 
Amurat effrayé du courage des 
Taurihens , envoya une puiflante 
Armée fous la conduite d'Ofman 
fon Grand Vilr, pour les détrui- 
re , & pour les allujettir entiere- = 
ment, L'Armée entra dans la vil- te 
le, & lapilla. C'étoit l'an 994. fe fous 
au compte des Mahometans ; & Re 
1585- au nôtre. On fit reparer en- 
fuite toutes les fortifications que 
les Turcs yavoient conftruites au- 
paravant. Dix-huit ans aprés cet- 
te expedition» fçavoir l'an 1603. 
Abas le Grand reprit Tauris furles 
Turcs, avec peu de gens ; mais 
avec une adreffe , une diligence 
& une bravoure à-peine croya- 
bles. 1Pdiftribua fes plus braves 
Bb üiij 
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oldars en plufeurs pelotons , qui 
en même temps furprirent les 
Corps de garde des Turcs , qui. 
Etoient aux avenues , & ils les” 
égorgerent tous , fi promptement, 
qu'on n’en eut aucune nouvelle à 
la ville. Ces pelotons étoient fui= 
vis d’un gros de cinq cens hom- 
mes, dégufez enMatchands. Ils 
entterent dans la ville , en difant 
qu’ils avoient laiffé la Caravane à 
une journée. On les crûc, parce 
que c’eft la coûtume des Carava- 
nes ; qu'à l'aproche des grandes 
villes les Marchands prenrent les 
devans , outre qu'on s’imagina 
que ces gens avoient été reconnus 
aux corps de garde. Abas les fui- 
voit de prés,dés qu'il les vitentrez 
il fondit dans la ville à la tête de 
fix mille hommes. Deux de fes Ge= 
netaux à même tems firent la mé- 
me chofe chacun d’un autre côté. 
Les Turcs furpris fe rendirent à 
condition feulement d’avoir La vie: 
fauve, L'Hiftoire remarque quele 
jour de cette expedition ce grand 
Roy fit prendre pour la premiere 


en Perle, @c. 29 


fois des moufquets à un Regiment Fe Fe 
qui le füivoit, & qu'en ayant vû fervent 


Peffer , il ordonna à une partie de pot. a 
remiere 


fes troupes de fe fervir toûjours fois d'ar- 


d'armes à feu. Les Perfans aupa- mes à feu 
Tavant n’en avoient jamais porté 
à La guerre. 

Pour ne laiffer rien à dire fur 


porter ce que les Auteurs Arme- 


‘hiens enontécrit. Ils difent que 


cette ville eft une des plus ancien- 
nes de l'Afie , & qu'on l'appelloit 
autrefois Cha.haffen , c'eft-à-dire, 
Place Royale , parceque les Rois 
de Perfe y faifoient leur fejour : & 


qu’un Roy d'Armenie ; nommé 


Cofroes , changea cenoim de Cha- 
aflen en celuy de Tawris, qui en 
Armenien literal fignifie lieu de 
vangeance , parce qu'il défit là le 
Roy de Perfe , qui avoit fait affaf- Le Gou- 
finer fon frere. Le Gouverneur de vernemét 
la Province de Tauris eft le pre- deTauris 
à Re …,, Cfthono- 
mier du Royaume, il ft attaché à sable & 
la charge de Generaliffime. Ilrend lucratif: 


rente mille tomans paran,qui font 


PHiftoire de Tauris ; qui merite Æ: 
tant foit peu d’être fçü,ilfautrae L 
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un million trois cens cinquante 
millelivres, fans conter le cafuel, 
qui eft gtand dans les Gouverne- 
mens de l’Afie. Le Gouverneur a 
titre de Becler-béc. Il entrerient 
trois mille hommes de cavalerie, 
& il a fous luy les Cans ou Gou- 
verneuts de Cars, Oroumi, Mara- 
ga» Ardevil & vingt Sultans qui 
tous enfemble en entretiennent 
onze mille, 
J'allay loger à Tauris à l'Hofpi- 
ce des Capucins qui étoient venus 
AT au devant de moy. Ils n’étoient 
Chardin que deux, je les priay de tenir mon 
tâche in- arrivée fecrette une quinzaine de 
MERE jours. C'étoit afin de me remettre 
cher fon en équipage, & mes affaires en 
avé bon ordre, comme elles étoient 
Tawis. avant ma déroute de Mingrelie, 
& pour mettre en fi bon état tout 
ce que je portois au Roy , que je 
pâle le montrer en arrivant à la 
Cour; mais l’on fçût incontinant 
monartivée, Mirzathaer, fils de 
l’Intendant, & Receveur Gene- 
: ral de la Province ; & reçû en fur- 
vivance, aprit que les Capucins 


to 


- 
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Voient des Hôtes. Il envoya le 


22. dire au Superieur, qu’il s’éton- 
hoït qu'il ne fût pas venu lu 
donner avis de l’arrivée & de fa 
qualité des Europeans qu’il avoit 
Técüs dans fa maifon. Le Pere en 
alla faire des excufes à ce Sei- 
gneur , & luy dit de ma part que 
je n'ûfle pas manqué d'aller le fa- 
lüer fi j'üffe pû fortir ; mais que 
J'étois arrivé en allez mauvais état, 
& qu’en peu de jours jem’acquite- 
lois de ce devoir. 

Le 23. ce Seigneur, de qui ja- 
Vois eu l'honneur d’être connu à 
Mon premier voyages vint me 


Yoiravec le Fils du Can de Guen-. 


J& Ilme fit force carefles. Il fut 
deux heures enticres affis dans ma 
Chämbre à me faire conter les nou- 
Velles de l'Europe, particuliere- 
Ment pour les Sciences & les Arts. 


Îl eut enfuite la complaifance de 


me contet la fortune de fa Maifon 
& les employs de fes Freres. Ileft 
‘aîné de trois jeunes Seigneurs 
tous dañs la fortune , & qui rem- 


RP 


Le Fils 
de l’In- 
rendât &c 
Rece- 
Veur ge= 
neral de 
la Pro-. 
vince lui 
rend vifi- 
te. 


Pliffent de belles charges. Son . 
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Pere eft Intendant & Receveur 
General du Domaine du Roy €n 
toute la Province d'Azerbeyan 
comme je viens de le dire. C'eft 
ce Mirza Ibrahim dont le livre du 
Coutonnement de Soliman facon" 
te divers incidens. Il n'étoit pas 
alors à Tauris, les devoirs de fon 
employ le tenoient occupé à Chir- 


/yan , ville proche de la mer Caf- 


pienne. Ce Mirzathaer faifoit {a 
charge en fon abfence. 11a beatt- 
coup de literature Arabefque; PET- 
fienne , & Turquefque. Un Ca- 
pucin Juy a enfeigné durant plu“ 
fieuts années la Philofophie de 
nos écoles, & toutes n0S Sciences: 
C'eitun Seigneur de rande érudi- 
tion, & dun efocie fort adroit & 
fort civil. Aprés deux heures d’en- 
tretien il me preffa de luy montrer 
des bijoux & de l'horlogerie qui 

pût acheter. Je n'enavois nulle En 
vie, & je n’étois pas bien en état € 
le faire pour les raifons que j2Y 
dites. Maisilm'en preffa fi forts 
&' de fi bonne grace » que je ne 
pûs le refufer. Je luy fis vo} 
une partie des bijoux de petit 


To x 
\ . 
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prix que j'avois. Il en emporta di- 
verfes piéces. 

Le foir Thamas Bex , qui fait 
la charge de Gouverneur d'Azer- 
bey an à la place de Manfour Can 
fon Pere ;, qui eft toüjours à la 
Cour , m’envoya vifiter par fon 
orfévre , & me fit dire que je l’o- 
bligerois de l'aller voir le lende- 


main , & de luy porter des bijoux 


& des raretez de peu de prix. Je 
répondis que je ny manquerois 
point, & en effet J'allay le voir ce 
jour-là & Mirzatheaer auffi. 

Le 25.oneut chez ces Seigneurs 
la confirmation & le détail.de la 
nouvelle qu'on avoit aprife un 
mois avant d’un vol fait le mois de 
Decembre precedent à la grande 
Caravane qui. va d'Ifpahan aux 
Indes par terre. Elle part une fois 
l'an au mois d'Aouft, & va par 
Candahar qui cft dans la Baëtria- 


Unautre 
Seigneut 
le fait vi- 
firer de 
apait, 
& DOUL= 
quoy,. 


ne, Ce volétoit fort confiderable, * 


par le nombre de gens , & par la 
quantité de richéfles qu'il y avoit 
dans la Caravane, & par les fuites 
qu'il eut. 1] fe fit à trois journées 


Carava. 
nc pillée 
Par les 
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des frontiéres de l'Inde par les Ag- 
Van » peuples à peu prés comme 


Tartares. les Tartares , & qui font tributai- 


res de la Perfe, Ils eurent avis des 
journées de la Caravane, & ils la 
furprirent Aun paffage avantageux 
pour untel coup. Ils n’étoient 
qu'au nombre de cinq cens hom- 
mes, mais tous bien montez & 
bien refolus.La Caravane enavoit 
deux cens d’efcorte, & éroit forte 
de deux mille perfonnes, la plû- 
part Indiens, L’efcorte ne fit pref- 
que point de refiftance , & fe mit 
à fuir. La plûparr des gens de la 
Caravane prenantexemplede ceux 
qui la devoient defféndre , prirent 
la fuite aprés eux. Il n'y euten 
tout qu'onze hommes de tuez, 
tant on fit peu de refiftance, Il ne 
faut pas s’en étonner ; car les Ca- 
tavanés , & particulierement cel- 
des des Indes ; font compofées 
d’Armeniens , & d’Indiens , gens 
à qui pour la plûpart un bâton fait 
peur, Les autres qui ont du cou- 
ragé fe trouvent feuls & abandon- 
nez ; chacun fuit de fon côté, & 
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Ceft un fauve qui peur & un def- 
Ofdre étrange. Le vol fut eftimé Eftima- 
Plufieurs millions. On n’en pût Hs de 
avoir le compte jufte, les Mar- #4 es 
Chands en de pareilles rencontres A HRRIES 
déguifant la verité , les uns afinde ce vol. 
ne pas perde leur credit , les au- 
tres de peur qu'on ne découvre 
qu'ils cachent une partie de ce 
qu'ils envoyent , pour en fauver 
Les droits. Le memoire qui en fut 
donné au Roy figné de plus de 
foixante interelez montoit à trois 
Cehs mille Tomans, ce font treize 
Millions’, cinq cens mille livres, 
& cependant on aflure que cen’é- 
Toit là que lemoitié de la perte. prngez 
€ Gouverneur de Candahar fut contre le 
acçufé d'avoir eu part au vol, le ne 
0y l’envoya prendre prifonnier, Canda- 
Commandant de l’amener à Ifpa- eq ne 
an fur un Chameau le carquant vol | 
au cou avec un feul valet à fon 
choix. On conte que les voleurs 
Qui firent le coup étoient des mon- 
lagnards , fi fauvages & f igno- 
fans des chofes du monde, qu'ils 
NC connoifloient ni l'or ni les 
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Pierteries. IJs partagcoient en- 
ir eux la monnoye d’or & d'argent 
mélées enfemble au poids fans di- 
ftinction de métal , & confon- 
doient les perles fines avec les 
fauffes fans y faire de difference. 
Jay peine moy-même à croire ce- 
la, & je ne l'âlle pas raporté fi 
tout le monde ne lafluroit con- 
ftamment. 

Le prémier May le Lieutenant 
du Gouverneur envoya querir le 
Superieur des Capucins , pour 
fçavoir s’il n’avoit nulle connoif- 
fance de l’arrivée du Patriarche 
d'Armenie, dont l’on a parlé, & 
du lieu oùils’étoit caché. Nousle 
fcavions bien tous , mais on n’a- 
voit garde de le dire, fçachant à 
quel defléin on le cherchoit. C’é- 
toit pour l’arrêter,& pour le reme- 
her prifonnier à Irivan.il s’en étoit 

…fuy fix jours auparavant, outré de 
dépit & de chagrin de voir que 
dans le foin que.le Gouverneur 
prenoit pour payer fes dertes , il 
n'avoit pas tant en vûe de le tirer 
d'affaire, que de fe ménager une 


groife 


se | 
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Stoffe fomme d'argent, Ce Gou. 
Vetneur fuivant l’ordre de Ja Cour 
dont on a raporté la teneur , avoi É 
Envoyé en plufieurs endroits ana 
Tour d'Irivan , lever fur les villa 
&S Armeniens dequoy payer Jes 
fttés du Patriarche. Les gens 
Commis à cette levée avoient ufé 
(S beaucoup de violence dans l’e- 
XeCütion , fe faifant donner.en 
+ aque lieu le double de la taxe, 
€ Patriarche aprenoit tout cela, 
le fouffroit pour le bien qu'il fe 
Promettoit d’en tirer, Les pré- 
lérs deniers étant aportez à Iri- 
Van,il pretendir les toncher ; mais 
Le Ouverneur bien loin de les luy 
lemettre ; n’en voulut donner que 
la Moitié aux gens du Doïüanier 
de Conftantinople ; de maniére 
Me de quarante cinq millelivres 
Qu'on avoit levez pour fon conte, 
On n'en vouloit appliquer que 
Vingt trois mille au payement de 
“ts dettes. I] fe plaignit de cette Le Gou: 
Mjuftice , & n’en eut point de fa- d'Irivan 
Lisfaction, Le Gouverneur luy fit Jay fair 
dire qu'ildevoitfe contenter qu’on Rice 
Tome LIL, Ce 
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se luy fournit avec le tems dequoy 
même fe s'acquitter avec le Douanier de 
Me Conftsntinople , & qu’il n’avoit 
Cou, Ps à prendre connoiflance de ce 

qu'on levoit pour cela. Il ne s’en 

fut pas inquietté peut-être fans les 

Cris & les Imprecations qu'on fai- 

foit contre luy. Sa nation s’étoit 

déchainée contre fon procedé. Il 

; 

_téfolut de l’a paifer & de fe tirer 
de l'Oppréffion du Gouverneur 
d'Atmenie, Il s'enfuit à deflein 
d'aller porter fes plaintes à la Cour. 
Le Gouverneur dés qu'il aprit fa 
fuite envoya des couriers aux Gou- 
verneuts voifins pour le faire ar- 

LerAr scfter. Il étoit à Tauris quand le 
Daats Courier arriva. Les Armeniens de 
le (auvér Ja ville le fauverent ;:non pas en 
de pons le cachant en quelque lieu fecret 
Gouver. OÙ écartés mais En faifant des pré- 
neur d'I- fens aux Grands , & comme Fin- 
Hyan, . : æ : 

juftice que l’on commertoit en fon 

affaire étoit d’une notoriété publi- 

que,on luy facilita les moyens d'al- 
ler à Ifpahan. 
Le 6. Ruftan-Bec, Commiffaire 


des guerres m'envoya donner ROU° 
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Velles de fon arrivée, I] avoitap. 
Pris chez le Gouverneur où en 
FE que j'étois à Tauris, Je fus 
€ voir le même jour & renouvel- 
Et l'amitié que j'avois contraétée 
avec luy à mon premier voyaoc. : 
€ Scigneur eft un des plus beaux GR 
Efprits de la Cour ; & des plus renouvet, 
Vaillants du Royaume : Il ef frere BR 
4 Gouverneur de Candahatr , ce- Jiaifons 
*Y qu'on accufoit du vol de la mil. 
avoit eu 
aFavane des Indes, dequoy l’on avec un 
Vient de parler. Son pere étoit de 
Oüvérneur de l’Armenie, Abas fe- merires, 
Cond aimoit fort ce Ruftan Bec à 
Caufe de fon Erudition , de fa Va- 
fut & de fa bonne Mine.Il y avoit 
Unan, que le Roy luy avoit don. 
Né la commiflion d'aller en Azer- 
Yan ; faire la reyûüe des troupes 
des munitions : Il éroit à la fin 
€ fa commiffion, & je fçûs qu’elle 
luy avoit vallu trente cinq mille 
“Écüûs. Jeus beaucoup de plaïfir à 
“entretenir. Il me fit voir des Car- 
les de cette Province qu'il avoit 
Rouvellement dreffées, & m'en pro- 
“Mit des Copies. Et ayant pris un 
Ce ij 
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grand Planifphere, depuis peu im 
primé en Europe, il m'y fit remar- 
quer beaucoup defautes, Je fou- 
pay avec luy , ilne me laiffa aller 
qu'à minuit. 

Le 7. il me fit l'honneur de me 
venir voir, & de paffer tonte la 
prés diné dans ma chambre. 

Le 8. & les trois jours fuivans» 
je retiray de Thamas-Bec & de 
Mirzathaër tout ce qu'ils ne vou 
lurent point acheter , aprés avoir 

. fait marché de ce qu'ils vouloient 
avoir. Je ne leur vendis à tous 
deux que pour Mille écus ë& fans 
profit. Jeus beaucoup de peine à 
conclure le marché , mais je fus 
payé dés qu'ileut été arreté. Ils 
me mirent en conte » le premier,la 
ex faveurde fon Pere auprés du Roy; 
de Perte & l'autre celle de fes freres & de 
pou fon oncle Mirza Sadec grand 
interefts Chancelier ; & me forcerent à 
Encenir prendre les lettres de recomman= 
de plus dationquils m'offrirent pouf eu# 
pures en compenfation du profit que je 
auils voulois fâire, On n€ peut croire 


fines 2e Careifes,la Flaterie,l'engageant 


LL 
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àc agreable procedé avec quoy les 
Grands en ufent en Perfe pour leurs 
interefts quelques legers qu'ils 
oient,. Jls agiflent avec une fi 
grande apparence de fincerité qu’il 
faut bien connoître le genie du 
né & de la Cour pour n'être pas Ruftan- 
eur Duppe. Bec com. 
Le 13.jefus prendie conge de nérerez 
Ruftan-Bec,qui devoit partir deux LOIRE 
Jours aprés pour Ardevil Il me & le 
fit la faveur de m’accorder un long ue 
entretien fur la conduite que je de: de fa- 
Vois tenir à Ifpahan,pour avoirun YEUF 
eureux fuccez. Il me donna 
beaucoup de bons avis ; & des 
Lettres de Recommandation pour 
fes Parens & pour Cofrou-Can , 
Colonel dés Moufquetaires. C’eft 
un des plus puiffans Seigneurs & 
des plus confiderez à la Cour. 
Voicy mot-à-mot la Traduction 
de celle qui étoit pour ce Sei- 
gneur. 
DIE U. S 
On mande au plus illuffre Sti- vaqu- 
gueur de La terre, G on fait fçavoir Etion 


S Fräçoife 
à Jon cœur tresnoble G* de tres gene- aie de 


Le 31° POSE du Ch. Chardin 
Rene Tux que le Seigneur Chardin, AMar- 
grand  Chand François | La fleur des Chré- 


Seigneut #; : À 
dela EM, qui avoir été envoyé en Euro- 


Cour. PE per le fen Koy , lequel.a prefente- 


nent [a (4) demeure 44 Ciel ; pour 
Aporter de ce païs de riches Onvrages 
de Pierrerie, en eff revenu depuis 
quelques jours & vient d'arriver et 
cetie Royalle ville de Tauris. L'ami- 
tié S La confiance que NOUS AVONS AU 
tre- fois contraëlée enfemble , l’a port € 
a m6 Communiquer [es affaires. Il m°4 
| témoigné qu'à caufe que le grand Roy» 
qui l’a envoyé cn Europe , s’eft envo= 
lé an Royaume des Efprits G° ef} de- 
Venw Citoyen du Paradis , il defiroit 
Qué moy qui [uis fon intime amy (b) 
ladic{affe 4 wne perfonne confidera- 
ble par la prudence de la conduite € 
_-. par la grandeur de la dignité ; © qui 
 fçur rendre parfaitement de bons offi= 
ces, afin de s'en [érvir d'un Canal 
pour arriver à la prefence dn Roy * 
tres-DNoble;tres. Haut Grres: Saint... 
Il s'eft auf particulierement in orme 
a moy qui [uis votre Intime , des 
grandes @ royales Qualit:z que 
_Vons poffidez , l'agent charmé par 


j 
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le recit que je luy en ay fait , il m'a 
écouvert un extrême defir d’avoir 
(c)l'honneur d'érre recommandé à 
la bonté des (4) Efclaves de F. A. 
Moy qui en fuis le veritable Amy je 
lerecommande de tout mon cœur à vos 
Soins glorieux ; Ô* tout ce qui concer- 
Aéra fes affaires @ fesintereffs. Il 
efpere beaucoup de votre Royalle fa- 
Veur Cr fe fait [eur > que V. A. ayant 
Compris [es befoins par la lettre de 
Moy votre ferviteur, Elle fera en for- 
Le que les bijoux précieux qW'il a ap- 
Portez auront le bonheur d'aller dans 
les mains benires du Roy tres-noble. 


Vie fi genereufe faveur remplira de: 


Srandes efperances cet illuffre Chre- 
lien tous les autres Marchands de 
fa Narioy que, le commerce attire en 
ce Sr, Royaume. 

(a) Le motquie j'ay traduit de- 
Meure fignifie proprement ire 
d'aigle. Les Perfans en pätlant 
de leurs Rois deffunts ajoûtent 
d'ordinaire ces mots Krel-kolda- 
chion , c'eit_à-dire, dont le" Nid eff 
an Ciel, 

(b) 1}y a dans l'original l'en. 


voyaffe 


Z, 
É 


Explica- 
tion des 
plus no 
tablesen. 
droits de 
cette let= 
tie. 
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voyalfe a fervice , c'eft une Phrafe 
du langage Perfan de dire mettre 
un homme au fervice d’un Grand , 
pour dire le luy recommander fi 
fortement , qu’il ait fes Incerefts 
auffi chers que s’il étoit fon Do- 
meftique. 

(c) Les Perfans pour dire avoir 
l'honneur difent être Anmobli.. - 

(4) On a déja parlé de cette fi- 
gure de Rhetorique dont les Per- 
fans fe fervent en difant /es Co 
d'un Seigneur , pour fignifier le Set- 
one pour SEP 

Le 18. je pris congé du Lieute- 
nant du Gouverneur & de Mirza- 
thaer.. Ils étoient tous deux en- 
femble. L'un & l'autre eurent la 


bonté de m’offrir un Conduéteur. 


Jeles en remerciay fort humble- 
ment, & leur dis que s'ils cro- 
yoient qué j'en eufle beloin pour 
ma feureré , je les fuppliois d'a- 
voit la bonté de m’en donner. Ils 


‘ répondirent quéles paile-ports du 


Roy que javois éroient une fufi- 
fante Efcorte , puifque je pouvois 


En les montrant préndre du monde 


par 
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Paftout où je voudrois autant qu'il 
Me plairoit ; que j'étoisen pais de 
CUreté, & que l'offre qu'ils me 
faifoient étoit feulement pour te: 
Moigner , qu'ils étoient difpofez 
€ tout contribuer à mon voyage. 
€s gens de Qualité qui étoienr là 
M'ayant dit au mêmetems, que je 
N'avois befoin de perfonne , Je me 
Contentay dé demander à Mirza- 
acer un Paffe- port pour Jes Re 
Ceveurs des Doüanes & des Pea- 
86s ; afin de n'être pas obligé de 
déployer ceux du Roy. Ilme le Ilfe pre. 
t'aufli tôt expedier & le plus PE 
Onneftement du monde, comme fport 
onle peut voir en la verfion que Des 
Voicy. mers dôt 
VCOICy la 


DÉP E UV Re 


Anjourd'huy fecord jour du mois 
de Sefer le viétorienx l'an 1084. Le 
Seigneur Chardin wrarchand CR 
fleur des Marchands & des Euro. 
Peans ; ef fur fon Depart pour 14 
Cour, IL ef? charge d'ur merveilleux 
Amas de bijoux precieux Ÿ d'autres 

Tome IL, D d 
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Rarctez digues du Seigneur du mon- 
de; qu'il a em ordre d'acheter en fon 
Pays G* d'aporter aux pieds du trone 
qui eff le vray Se, Siege du (a) Vi- 
caire de Dieu, Oz donne cet avis à 


. bous Officiers fubalternes ; Regens » 


Lieutenants de Roy , Iuges civils Ÿ 
criminels, Prevoffs de gilles & de 
grands chemins, Receveurs de Drits 
@ de Peages , afin qu'ils fçachent ; 
que cette perfonne eff de grande con- 
fideration ; G* qu'en confequence d'un 
ordre d'enhant , qu'il a en mait, 

Lay faut fournir partont où sl ira tou- 
tes Les chofes dont il aura befoin ; luy 
donner toute l’aide @ tout le fecours 
zaifonnable qu'il demandera , C* fai- 
re fi bien qu’il arrive avec fon Train, 
non fenlement fans nul malheur nul 
mécontentement, mais auf]i rempli de 
fatisfaition © d'honneur au Palais 
du tres-baut. Il faut auf]: bien pren- 
dre garde de ne luy pas faire Jentir 
de quelque maniere que ce puiffe êtres 
qu'on a quelque pretention [ur luy 
pour nuls droits de peage G* de dona- 
2e, & s'affurer qu'il faut abfolument 
rendre conte tant de Ja perfonne C* de 
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qu'il porte; que des moindres dé- 
Sos É mécontentements qu'on pour- 
Yoit luy caufer. ee 
À côté étoitle Sceau , dont la Eyplicas 
Marque eft un pañlage de l’Alcoran tion du 
Qui fignifie ma Confeffion de foy ja # 
CE au noi de Dieu, qui eft mon droirs 
tefuge , & de Mahammed l’Ap6- finguliers 
te bee] ce 
tre de Dieu. Pafte- 
(a) Le mot que j'ay traduit #5. 
Caire, eft Calife, & fignifie pro- 
Prement Succeffeur. Les premicrs 
Succefleurs de Mahomet n’a- 
Voient point d'autre Titre, & pat« 
Ce que les peuples qui ont fuivi 
à Loy ont toûjours cru, que Dicu 
avoit établi Roy & Prophcte 
niverfel , lavoit créé fon Vicai- 
te & fon Lieutenant & luy avoit 
donnéle droit de gouverner toutle 
Môde au Spirituel & au Temporel, 
fes Succefleurs fe font entétez de 
ces Titres faftueux ; & ont fait 
croire , qu'ils leur appartenoient 
par Droit de Succeflion : Or com 
me [a race des Rois de Perfe qui 
Iegne depuis 2 ç0.ans pretend ti. 
ter {on origine de Ali, Gendre & 


Dd ii) 


On luy 
donne 
avis de 
ne pas 
artir de 
auris 
fans être 
bien ac- 
compa— 
gné & [1 
pout- 
guoy- 
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fuccefleur de Mahammed , ils s'en 
font attribué les vaines Qualirez 
& Prérogatives. C'eft la raifon 
de l'épichete de Vicaire de ‘Dit 
que les Perfans donnent à leurs 
Rois. 

Le 20.Mirzathaer m'envoya vi 
fiter par un de fes domeftiques» 
pour fçavoir s’il éroit vray, que je 
voulufle partir le lendemain {eu 
avec mes gens, & pour me dire » 
que je devois bien m'en donner de 
garde; que j'attendiffe compagnie» 
qu'il y avoit du danger d’aller feu! 
alors , fur tout étant étranger ë& 
chargé de beaucoup de bien » par- 
ce que c’étoit la faifon que les 
Curdes, les Sara-nechin, les Tur- 


comans & tous les autres Bergers, 


qui habitéten des Tentes à ja cam- 
pagne , & qui font la plüpart Vo- 
leurs , quittent les plaines à caufe 
de l’ardeur du Soleil, & vont avec 
leurs troupeaux & leurs maifons 
chercher dans les montagnes l'om- 


“bre &les pâturages. J'étois veri- 


tablsment relolu de partir le len- 
demain , mais je fis reflexion fur 
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l'avis, & je trouvay qu’en effet je 
azarderois trop pour gagner fept 
Où huit jours de temps. Je m’ima- 
8imay aufi,que ce Seignenr,en me! 
Onnant cetavis , vouloit tacite 
Ment fe tirer d'affaire , & fe decla- 
Ter non refponfable des mauvaifes 
féncontres que je pourrois ayoit. : 
Mme vint encore de plus funeltes ie 
Penfées en l’efprit ; tout cela m'o- differer 
: X CAES ! fon dé 
igca à retarder mondépart, part. 
Le 26.il menvoya donnef aviss 
que le frere du Prevoft des Mar- 
Chands partoit dans deux JOUfS » 
que c’étoitun fort honnête Sei- 
&neur , & que fi je voulois avoit 
A compagnie; il me recommande- 
toit fortement à luy. Je luy fis 
tendre mille remerciemens du fou- 
Venir & de l'affection qu'il témoi- 
gnoit avoir pour moy ; & luy fis 
dire, qu'il ne pouvoit me rendre 
de meilleur office, que de me met- 
tre en de fibonnes mains. Je fcûs 
le Loir qu’il l'avoit fait autant bien 
qu'on le pouvoit defirer : Feus 
une extreme joye de ce foin of 
cieux ; à caufe particulierement 
Dä ii 
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qu il me defabufoit des reflexions 
QUE }avois faites, fur ce qu’il m'a- 
Yoltenvoyé dire deux jours aupa- 
fâvant, 


Par de Le 18. je partis de Tauris avec 
avecle CE Seigneur frere du Prevoft des 
re da Marchands, C’eft un de ces Efcla- 
des Ma, CS du Roy , dont l’on a parlé. I 
chänds, avoit quatorze Chevaux & dix 

Valets. Nous fimes trois lieués en 
un pais beau , & uni entre des 
montignes , tirant au midy. Nous 
logrâmesà Vafpinge, grand bourg 
de fix cént mailons. Quantité de 
beaux Ruiffleaux y ferpentent de 
tous côtez. Il eft remply de Jardins 

: & de Sauflayes qui font toutes de 

Peupliers & de Tyls; on les entre- 
tient pour s’en fervir à la ftruêture 
des Batimens. 

Le 29, Nous fimes cinq lieués. 
Nous paflâmes d’abord une petite 
coline , & marchämes toûjours en 
fuite par des Plaines admirable- 
ment belles, fertiles & couvertes 
de villages : Celuy où nous logei- 
mes fe nomme Agi-agach. Ces 
plaines font les plus excellens pâ- 
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* türâges de la Medie,& j'ofe dire du 
monde, Les plus beaux chevaux de 
à province y étoient al VErt: Il y 

En avoit quelque trois mille. C’eft Coûtume 

4 coûtume en Perfe , de donner 

l'herbe aux éhevaux ; trente cinq Vaux an 
Où quarante jours durant ; depuis Pate. 
Avril jufqu’en Juin. Cela les pur- 
ge, les rafraîchit » les engrailfe 8e 
lès renforce. On la leur donne à 
l'écurie, ou à le campagne & l'on 
ne s'en ferc point durant ce tem s ; 
!y quelques jours aprés. Le réfte 
dé l’'Efté on leur méfle Pherbe & la 
paille coupée fort menu. Voyant 
ces beatx pâturages Je demanday 
ace jeune Seigneur » avec qui j'al- 
lois , sl y ên avoir de meilleurs en 
Medié,& d'auffi belles € auf] gran- 
des plaines. Ilme répondit , qu'il en 
avoit vh d’auffi belles vers Derbent 
( C'eftla Medie Atropatiene) mais 
non pas de plus vaftes. Ainfi l'on 
pourroit croiré avec aflez de fon- 
dement, que ces plaines font l'Hy- 
popothon dont parlent les anciens 
Auteurs , & où ils difent que les 
Rois de Medic tenoient un Haras 
Dd ïüii] 
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Flaras de Eihquante mille chevaux , &: 
quante QUE C'eft icy auffi où il faut cher- 
SU cher Ja plaine de Nyfe, fi celebre 
Pat les Chevaux Nifains. Le Geo- 
graphe Eftienne dit que Nyfe: 
€toit dans le païs des Medes, Je 
Contay à ce Seigneur les particula-, 
ritez que les hiftoires raportent de 
ces chevaux , & particulierement 
celle que faporte Favorin,que tous 
les chevaux Nyfains étoient Ifa- 
belles. 11 medit, qu'il ne l'avoit 
Jamais l4 ny entendu dire. Je m'en 
füis enquis auffi durant tout mon 
voyage à pluficurs perfonnes d'é- 
tudition & de qualité , mais fans 
aprendre qu’il y eut ancun endroit 
dans la Medie ni en toute la Perfe, 
où tous les chevaux naïllent de 
couleur Ifabelle. 
Remar LC 30. nous fimes fix lieues par. 
quescu. un chemin affez uni, qui ferpen- 
te entre des colines. Aprés deux 
desronds heures de marche , nous palmes 
de PKr- proche des ruines d’une grande 
ville,qu'on dit qu’il y a eu là autre- 
fois ; & qu'Abas le Grand acheva 
de détruire. On.voit à gauche 


{ 


02 
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du Chemin de grands ronds de 
Pitrre de taille. Les Perfans di- 
Ent, que ces ronds ou cercles font 
Une marque que les Caows , faifant 
4 guctre en Medie,rintent confeil 
En cet endroit; parce que c’étoit 
à coutume de ces peuples ; que 
chaque officier qui entroit au con- 
€il portoit une pierre avec luy 
Pourluy fervir de fiége.Les Caous 
{ont les Geans. Herodote raconte 
quelque chofe de femblable d'une 
armée Perfanne , quialloitcontre. 
les Scythes.Il ditque l’armée étant 
en Thrace, Darius luy montra un 
lieu 8 commanda que chacun y 
Mit une pierre en pañlant. fe qui Groffeur 
Caufe le plus d’admiration en con- Rentes 
fiderant ces pierres; c’eft qu'il y des pier- 
ha de fi grofles , que huit hom- frite 
Mes auroient peine à les remuer,& ces r6ds. 
qu'on m'aperçoit point qu'elles 
ayent pù être tirées que des mon- 
tagnes voifines,qui sôt à fix lieuës. 
Nous trouvâmes fur le chemin 
trois grands & beaux Carayanfe- 
ais, & logeâmes à un village nom 
mé Caratchiman,fitué au bas d’une 
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coline. Il n’eft pas fi grand que 

Vafpinge , mais il eftauffi beau. 
Le 31. nôtre traite fut dequa- 


tre lieués par des colines &e par des : 


vallées,toutes admirablement bel- 
les & fertiles.Nous paflames 2 Mia 
chemin , à travers un grand villa= 
ge, plein de Sauflayes & de jar- 
dins, & fort arrofé. On le nommé 


Turcman , parce qu'il y a dans les 


campagnes qui  l'environnent 
quantité de troupes de Bergets 
ainfi nommez, Nous nous arre- 
tâmes à Pervaré , autre villkige 
de la grandeur & de la beauté 


A 
de Tureman , & fitué de même 


en un zid au bas d’une colin, 
le long des bords d’un petit fleu- 
ve. 

Le 7. Juin nous fimes deux 
lieués en un païs plain & unÿ 
comme celuy que nous avions 
travetfé les jours precedens & 
quatre entre des montagnes où 1€ 
chemin eft fort rude & fort difh- 
cile. Un petit fleuve;mais fort ra- 
pide pale au milieu, il va toüjours 
ferpentant & l'on eft obligé de le 
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Paffer plufieurs Fois pour accour- 

cit le chemin. Nous mîmes pied 

aterre à Afiana. C'eft un bourg 

fitué au milieu d’une belle & vafte 

Plaine, entouré de montagnes, qui 

tparent fur cetre route la Medie 

du païs des Parthes. C'eft la rai- 

On du nom qu’il porte, car Miané 
Veut dire proprement Mitoyen. Il 

Ya en cé bourg un bureau de 
Doüane , dont les commis ont la 
Tépuration de fort tyrannifer Îes 

petites gens qui y pallenr. Ils fou- commis 
tent qui étoit le Gentilhomme desDoü- ” 
dvec quij'allois, & qui j'étois auf, Poireux À 
Cela leur ôta même la hardiefle de l'égard 
Paroître, {ya ce bon ordre en does 
Perfe , & prefque dans tout l’'O- & pleins 
tient, que les Receveurs de toute de 
forte de droits, n’ont la permiffion gens de 
ni l’authorité derien demander aux dl 
perfonnes de qualité, À aucun offh- 
cier du Roy quelque petit que foit 
fon office;ni à un étranger de con- 
dition. S'ils avoient l'audace d’en 
approcher pour s'enquerir feule- 
ment de ce qu'ils portent elle fe- 
toit punic de baftonnades, 


Fleuve 
de Mia- 
na tres. 
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Le 2. nous fûmes tant de tems à 
guayer le fleuve de Miana ,à caufe 


se que le pont étoit rompu , & nous 
Ye trouyâmes fi rude la montagne 


qu'il faut traverfer au-delà, que 
nous ne pümes faire que trois 
licués. Ce fleuve eft à un mil du 
bourg.Il eft rapide & large {ur tout 
où nous le paffämes.On fut plus de 
deux heures à chercher le guay> & 
à faire paffer les chevaux de baga- 
ge, qui pafferent tous bien graces 
à Dieu , & cinq heures à traverfer 


la montagne, qui eft fort haute & 


fort roide,& qui fait la feparation 
entre la Medie & la Parthide. Ces 
deux grandes Provinces font fépa- 
rées par une chaine de montagnes» 
quicftune branche du mont Tau- 
tus; qui s'étend depuis l'Europe 
jufques à la Chine, traverfant, 
comme l’on a dit , la Mofcovie, la 
Circafe, la Mingrelie, la Georgie, 
le païs des Parthes, la Bactriane» 
la Province de Candahar, & les 
Indes. Au haut de la montagne 
nous vîmes fur une pointe de ro- 
che un grand Château ruiné: 


en Perfe, de 325 
2e Perfans le nomment le Chateau 
€ la pucelle, & difent qu'Artaxer- 
xs le fit bâtir pour fervir de pri- 
on une Princelfe du fang. Abas 
le Grand le fit ruiner , parcé qu'il 
ervoit de retraitte à une troupe de 
Voleurs qui faifoient les Souve= 
tains dans ces montagnes. On} 
trouve çà & là de longues chaut- 
ces , que ce grand Prince à fait 
ire aux endroits difficiles à paf- 
fer durant l'Hyver. Au bout de 
“nôtre traitte nous pafsämes fur un 
beau pont un grand fleuve nommé 
Kefil-heuzé , & logeñmes à Séme- 
lé, C'eft un Caravanferay bâti 
proche le pont, pour loger les 
Voyageurs qui ne peuvent pañfer 
outre. 

Ce fleuve de Kefl-heuzé cf 
plus grand & plus rapide que ce- 
luy de Miané. Ii fert de bornes à la 
Medie & au païis des Parthes. On 
n'a pas de peine à recünnoître 
quand on l’a pailé qu'on a changé 
d'air & de païs ; car au lien que 
temperature de la Medie eft affez 
humide & nebuleufe ; qu’elle pro- 


Chateau 
de la Pu« 
celle ; 
pou:quo 
ainfi , 
nommée 


Qualitez 
duclimat 
& terroit 
de Me 
die, 
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duit beaucoup de vents & de 
pluyes, & que le terroir du païs 
eft fertile de foy ; quoy que quel- 
ques anciens Auteurs en ayent au- 
trement écrit, l'air du pais des Par- 
thes eft fec au dernier degrés c'eft 
ce qui fait qu'on n’y voit que ra- 
tement durant fix mois de l’année 
ny fluxes ny nuages. Leterrain eft 
fablonneux, & la Nature n'y pro- 
duit rien toute feule. 
Le païs des Parthes, qui a tenu 
Quelle à fon tour l'Empire de l'Añe, cft 
SUR la plus grande & la premiere Pro- 
rincia- vince de la Monarchie Perfane. 
AT Elle eft toute du Domaine du Roy; 
Royau- & n'a point de Gouverneug, COM- 
FS me la plufpart des autres Provin- 
ces. Les Perfansluy donnent pouf 
limites x l'Orient la Province de 
 Coraflon, qui eft la Coromitrene, 
au Midi celle de Fars,qui eft la Per- 
fe proprement dite , l’'Azerbejans 
qui eftla Medie , à l'Occident; le 
Guilan & le Mazanderaan ; qui 
nt l'Hyrcanie , au Septentrion. 
Cette Province a deux cens lieuës 
€ longueur, & du moins cent cini- 
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Quante lieucs de largeur. L'air yeft 
Hes-fec,comme on l'a dit,& le plus 
fain du monde prefque par tout. 
Ile contient plus de montagnes 
ge de païs plein. Ces montagnes 
Ont nuës, & ne produifent ( genc- 
falement parlant) que des char- 
dons & de la bruere : Les cam- 
 Pagnes font fertiles & agreables 
aux endroits où il y à de l'eau, 
Maisoùd ilnyena point , laterre 
ne produit rien du tout: Cette 
grande Province a plus de qua- 
tante villes , ce qui eft beaucoup 
En Perfe , qui n'eft pas un Empire 


peuplé à proportion de fon éten- ee 


uc. 
… Les Orientaux appellent le païs 
des Parthes Arak-agem cel à- 
dire, Arak. Perfienne ; pour la di- 
ftinguer de l'Arabie qu'ils appel- 
lent 47ak-arab. Xs l’appellent auffi 
Balad-el-gebel, c’eft-à-dire , Puis 
de Montagnes ; à caufe qu'il yena 
beaucoup, comme je le viens de 
dire. Mon opinion eft que ces 
Scythes, de qui les anciens Au- 
teurs ont écrit que les Parthes ti 


. 


Noms 
differens 
de cette 
belle# 
Province, 


ue. rit de, À 
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tirent leur origine , font les petits 
Tartares qui habitent au Septen- 
trion de la Perfe , appellez main= 
tenant Yuz-bes , & autrefois 
Baitriens | & que cet Arface qui 
fonda l'Empire des Parthes ; etoit 
du païs de Tamerlan , de Halacou 
& de ces autres Princes Tartarcss 
qui ont fait de fi grandes & fa- 
meufes conquêtes en Afie les der- 
niers fiécles pallez. 

Le 3. nous fifimes quatre lieues 
fur lamême route que nous avions 
tenuë dépuis nôtre départ de Tau- 
ris, (çavoir au Midy. Nous allà- 
mes roûüjours en beau chemin: 
Nous avions des montagnes pro 
che de nous à droite & à gauche. 
Nous logeämes à Sircham. C’eft 

‘ ün grand Caravanferay proche de 
trois ou quatre petits villages. Il 
eft fitué en un terroir fort fablon- 
neux & fortfec. Les Commis qui 
tirent les droits de la traitte foral- 
ne de la Province , y tiennent leur 
Bureau. 

Le 4. nous fifmes fept lieues 


par des landes & des fablons. Le 
chemin : | 
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Chemin y ferpente un peu, à caufe 
se plufieurs butres & colines de 
F: le, ne aille pas d’y avoir de 
COTE & d'autre à peu de diftance 
d'affez belles & fertiles campa- 
gnes , & çà & là des villages qui 
Ont une belle vûc. Le fleuve de 
Chjan arrofe toutes ces campa- 
ones. Nous logeames à un grand 
Aravanferay nommé Niché, bâti 
Entre cinq grands villages. 
. Le $. nôtre traite fut de fix se 
licués par des chemins plus beaux pue 
Moins tortus , & fur la même la ville 
Toute que le jour precedent. Nous de Aens 
Ogeâmes à Zerigan. C’eftune pe- 
Ute ville qui n’a gueres plus que 
eux mille maifons. Elle eft fituée 
h une plaine affez étroite : les 
.. Montagnes qui la renferment, n’é… 
lant qu’à demi-lieué l’une de Pau 
tre, Le terroir de Zerigan eft aflez 
fertile & agreable, l'air bon & frais 
nEté. Les dehors font remplis de 
jardins, & font afléz divertiffans, 
Maïs Le dedans n’a rien de beau & 
de remarquable que de grandes 
Tuines. 
Tom, I I, Ee 


Q 
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sue L'Hiftoire de Perfe met la fon- 
fonda. dation de cette ville fous le regne 
tion,  d'Ardechir-babécon, plufieuts lie= 
cles avant Jefus-Chritt. Elle re- 
marque qu'elle étoit de vingt mil- ” 
le maifons , ce qui .paroît allez 
viay-fémblable ; car à plus d'un 
mille aux environs on voit des tui= 
nes & des mazures. Tamerlan l'a : 
détruifit entierement la premiere 
fois qu’il y pafla, mais la fecondes 
fçavoit à (on retour de Turquie: ! 
en fit rebârir une partie , ayant 4° . 
pris qu’elle avoit été long-temps 
floriflante par les Sciences,ë qu'el 
le avoit produit plufeurs grands 
Hommes. Elle eft celcbre pouf cé 
fujet dans les Auteurs Orientauxe 
Les Tartares & les Turcs, qui ont 
ravagé la Perfe, dépuis Tamerlan» 
l'ont laccagée & détruite diverfes 
fois, & ce n’eft que dépuis le com=. 
mencement de ce fiecle qu'on s'efk 
mis à la rebâtir. k 
. Le 6. notre traitte fut en un pais 
le plus beau & le plus agreable 
qu'on puiffe voir; à travers une 
belle plaine : où le chemin cf. 
rh 
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fort uni & fort droit, Il y a plu- 
. Aeurs belles eaux qui coulent de 
| -Ource, & qui rendent ce terroir 
 Meérveilleufement fertile. On y 
. *Voit tant de villages qu'on a peine 
a les compter, & beaucoup de fauf= 
ayes & de jardins , qui forment 
d'agreables paifages , & des vüés 
Charmantes. Nous mîmes pied à 
 rrcapréscinq lienës de marche à 
Un grand Caravanferay , nommé 
Queurq-boulag, à une grande por- 
* tée de canon de Sultanié. 
| Cette ville eff fituée au bas d’u- 
} ne montagne , comme on le peut 
Voir dans le profil que j'en donne. 
Elle paroît, de loin fort jolie & 
bien conftruite , & fait naître 
l'envie de la voir de prés: mais 
Quand on en approche ce n'eft 
plus la même chofe , & elle paroît 
encore moins belle quand on eft 
dedans. I] y a quelques édifices 
4 Ses affez confiderables pour 
: 


+ 


farchiteéture & pour la ftrudure, 
avec trois mille maifons. Les gens 
du pris difent , que cette ville 
occupoit autrefois demi - lieué 
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de terrain du côté d’occident plus 
qu'elle ne fait aujourd’huy : & 
que les Eglifes , les Mofquées & 
cs Tours tuinées, qu'on voit de 
Ce côté. ]à à cette diftance, étoient 
du Cotps de la ville. Cela peut 
ien être vray, car les Hiftoires de 
Perfe affurent qu’elle étoit la Ca- 
pitale & la plus grande du Royau- 
me : & il y a peu de villes au mon- 
de, où l’on voye de plus vaftes 
tuincs. Il y a beaucoup de vivres 
& à bon marché. L'air y eft fort - 
+ bhom quoy que fort changeant: 
_. On remarque qu’en toute faifonik 
change prefque à toute heure : caï 
le foir , la nuit & le matin il eft 
froid , & durant le jour il eft 
chaud , d’une extremité à l'autre. 
Sultanié à 36. deg. 18. min. de Ja 
titude , & 48. deg. $.min. de loni- 
gttude. UnSultan en a Le Gouver-. 

Les Hi. ÿement, 

Het Quelques Hiftoires de Perfe 
Cu fr POItEnt , que cette ville eft une 
l'oigine des plus anciennes du pais des Par- 
“pre thes, & qu'on n’en PPT Je 
ane Fondateur. D'autres difenc au 
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contraire , que les premiers fon- 
cs en furent jettez fous l’a- 
cendant du Lion, par l'ordre & 
ous le regne d'Ergon-can , fils 
d'Abxei-can ; & petit fils de Ha- 
Rcou-can, & que n'ayant pû être - 
achevée durant fa vie » {on fils 
Jangou-Sultan la fit achever , &c 
la nomma Sultanié » ceft-à-dire;, 

Ville Royale, caï Sultan fignifie pro- 
prement Roy » d’où vient Selrenets 

qui eft le terme ofdinaire dont les 

… Perfans fe fervent pour dire Roy4#- 

me où Monarchie. Les Monaïqnes 

de l'Afie, qui ont regné dépuis le 
feptiéme fiecle, fe faifoient la plu 
partappeller Sultans, d'où nous eft 

venu le mot de Sonldan ; que nos 
Hiftoires donnent aux derniers 

Roys d'Egypte, & les Empereuts 

de Turquie s'appellent Sultans. 

Jay, pourtant oui dire à des Gens Obferræ 
does, que cette ville n’avoit été tions fur 
appeliée Sulranié ou Royale, que derens 
dépuis le temps que les derniers de cette 
Rois de Perfe, qui fe faifoientauffi ville. 
appeller Sulraus ; ÿ eurent étably 
leurdemeure. Si cette ville a été 


_ 4 LS 
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conftruite des ruines de Tigrano= 


Cela ; comme plufieurs Auteurs 
modernes de l’Europe l’avancent 

ardiment, on pourroit dire que le 
nom qu'elle porte a été formé fur 

On nom ancien: car Certa en vieux 
Perfan fignifiantwille, Tigranocer- 
ta ne voudroit dire autre chofe que 
Ville de Tigranes , qui étoit Roy 
d’Armenie ; comme chacun fçait. 
Je ne fçay pas cependant comment 


on peut prendre Sulranié pour Ti. 


Sranocerta ; Tacite difant que 7- 
-G'anocerta étoit à 37. mille de Mi 
fibe ; ville que chacun fçait être 
dans la Mefopotamie fur le Ti gre;à 
25. licués de Ninive. Je le dis en- 
core une fois, la Geographie des 
in Hiftoriens eft la se con 
fufe du monde , on ne les peut ac- 
corder , & ils étoient fort mal in= 
formez, Je ne le dirois pas fi haï 
dimenr, fi je ne voyois que lesre= 
lations modernes font d’auffi gran 
des méprifes en tout ce qu’elles 
publient , ou fur des memoires, 
ou fur le rapport d'autrui. Il n'y 
€na point dôt je ne puile virer des 


en Perfe, °c. 

exemples de cette verité. Cette Elleaété 
ville a été pluñeurs fois détruite, ee 
la premiere fois par CotzaRechid; née, & 

Roy de Perfe,que nos Hiftoriogra- par quh 

phes nomment Giaufan ; parce 
qu'elle s'éroit rebellée > & qu’elle 
avoit pris Les armes contre luy;en 
fuite par Tamerlan ; puis par d’au- 
tres Princes Turcs & Tartares. Les 
Predeceffeurs d’Ifi nael Sofy y firent 
quelque tems leur fejour,& l'on dit 
que quelques fiecles auparavant» 
les derniers Roys d'Armenie y 
avoient auf tenu leur Cour,& que 
de leur tems il y avoit plus de qua- 

tre cens Eglifes. On en voit plu- 
ficurs de ruinées; comme je l’ay dits 
Mais iln'yena point d’entiere, & 
il n°y habite nuls Chrétiens. 

Le 7. nous fifines fix lieucs en 
un pais encore plus beau que celuy 
qu'on a décrit. On traverfe un vil. 
lage à chaque mille pas qu'on faits 
& l’on en voitune infnité en éloi- 

nement, entourez de fauffayes, &c 
Le. par de belles prairies. Ce 
luy où nous logeames eft fort beau 


ê& fort grand, dit Hihié. Acû pro 


1e v'É 
Hi séran n 


Ebher 
ville bi£ 
agreable 
en plu- 
fieurs cir- 
_ conftan- 
ces, 
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che d’un pros bourg entouré de 
murs & bien peuplé, qu'on nom 
me San-cala : Ce mot abregé figni* 
fie Chateau de Hafan. 

Le 8. la laffiude denos chevaux 
nous empêcha de paffer Ebher, qui 
n'eft qu'à deux lieués de Hibié. 
Nous les fifimes à travers ces bel- 
les & charmantes campagnes» 


dont l’on a parlé, tirant toijours 


droit au Midy. Ce qui rend ces 
Plaines fi agreables & fi fertiles 
eft , la quantité d'eaux qui y cou 
lent, & le labeur qu’on y fait; CP 
comme on l’a dit, le terroir du pats 
des Parthes eft de foy-même fec & 
fterile, maïs par tout où on le peut 
arrofer on y fait venir tout ce 
qu’on veut, & on le rend fort beaïlt 
& fort bon. , 
Ebher eftune petite ville, àn€ 
comptei que les édifices, car elle 
n’a pas plus de deux mille cinq ceñ® 
maifons,;mais elle a tant de jardins? 
& ces jardins font fi grands, qu'un 
“homme de cheval eft une demi” 
heure à latrarerfer. Un petit feu” 
ve, qui porte le nom de la villes 
pa € 
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paffe par le milieu d’un bout à 
l'autre. On dit que c'eft le même 


que les Anciens appelloient B4- 


ronthe, La fituation en eft riante 
& agreable, l'air y cit fort bon, 
le terroir abondant en fruits & en 
autres vivres. Il y à des bâtimens 
affez bien faits. Les Hôtelleries, 
les Tavernes , les places publiques 
fonrbelles pourlelieu. Ilya trois 
grandes Mofquées, on voit au mi- 
lieu de La ville les ruines d'un 
château de terre. Elle cft éloignée 
de l'Equateur de 36. deg-45. min. 
& des Ifles fortunées de 48. deg. 
30. min. Cette longitude & tou- 
tes les autres que je marque font 
prifes des plus nouvelles, tables 
Perfiennes. Un Darogué, c'eft-à- 
dire, Preteur, ou Retteur, gouver- 
ne Ebher. Le Mirtchecarbachy, 
onappelle ainfi le grand Vencur, 
a fes appointemens affignez furles 
révenus de cette v'Île. On appelle 
ces fortes d'affignations Tæbwil, 
On diraamplement ailleurs ce qu'il 
faut entendre par ce mot; 
| Les Géographes de Perfc difent, 
Tome II, Ff 


A 
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Hluftre qu'Ebher a été bâtie par Kei-col- 
Hi tou , fils de Siahouch ; que Da- 
Se,  rab reihoni ou Darius fit com 

mencer le Château, que Sgende!- 
roumy , c'eft-à-dire Alexandre le 
Grand , le fit achevet » & que cet- 
te Ville à été aurant de fois ruinée 
&Aaccagée que routes jes autres 
dontelle eft proche. Cepen anti 
n'y paroît point à prefent, tant el 
le a été bien relevée. Ces Geogias 
phes remarquent » que cette ville 
eft des plus anciennes de la Pro” 
vince. Ce pourroit bien eue 
Vologoo certa ; où Meffabeha 
Artacana , dont il eft fouvent par” 
lé dans lesanciennes Hiftoires de 
Perfe. 

L'ufage A Ebher on commence à n'en 
delalan- tendre plus parler que Perfan da 
gue Per- Jes villes & à la campagne: Ayan 
commen. que d'arriver Jà le langage vulga}* 
sue re Cf le Turquefque > n0n a 
à Ebher, tout-à-fait comme on Je parle € 
noue Turquie , mais affez peu different 

D'Ebher jufqu'aux Indes on p# 


où 
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éloigné de Chiras où eft la pureté 
de la langue Perfanne. Ainfi, c’eft 
un langage rout-à-fait groflier 
& mauvais , dont on fe fert à 
Ebher & aux endroits qui en font 
proche. 

Le 9. nous fifimes neuf lieuës 
par ces admirables plaines ; où le 
chemin eft aufli beau & auffiuni 
qu'une allée de jardin. On ne peut 
voir de plus belles campagnes. 
Aprés trois lieuës de marche nous 
pafsämes un gros bourg prefque 
- aufi grand qu'Ebher , nommé 
Parfac. Plus outre nous laifsimes 
Casbin à gauche à cinq lieués de 
nous, Voicy la defcription que 
j'en dreffay lan 1674: dans un {e- 
ions de quatremois que j'y fis ayec 

a Cour. 

Casbin eftune grande ville, fi< 
tuée en une belle plaine à trois 
licuës du mont Alouvent. Cemont, 
un des plus hauts & des plus re- 
nommez de toute la Perfe, eft une 
branche du mont Taurus ; qui 
pafle par les parties feptentriona- 
les dela Parthie, comme on l'adir, 

| Ffi 


Amp! 
défie 3 
tion de a 

ameuic 
ville de 
Casbin. : 


340 Voyage du Ch. Chardin. 

& la fepara de l'Hyrcanie. La lon- 
gueur de cette ville eft du Septén” 
tion au Midy. Elle a été autre 
fois ceinte de murs, on en voit 

core les ruines, à prefent elle € 

ouverte de toutes parts: Elle € 
.compofée de douze mille maifons: 
Elle a fix milles de tour» & cen£ 
mille habitans, parmi cfquels il 
faut compter quarante familles de 
Chrétiens,& cent familles de uifss 
tOUS tres pauvres. Les plus peaux 

licux qu’on y voye font l'HypPo” 
drome , ou carriere pour la courfe | 
des chevaux ; qu’on appelle MAY" 
dan-cha , c’elt-à-dire, Place Roy#* 
laquelle eft longue de 700. paÿ 
large de 250. & eft faite fur Le m0° 
delle d'Ifpaham. Le Palais Royal 
Singula- 4 fept portes. La principale s'ap” 
Ar ci pelle Alicapi , c'elt-à-dire propié” 
Royal de MEN La Porte hante ou élevée. y 
Casbin. à au deflus une infcription €n er* 
_ tres d’or, dont voicy le fens. 94 
cette triomphante Porte foit tonjour 
ouverte à la bonne fortune; Par Laver” 
tu de la confiffion que nous faifors 
qu'il »'y a point d'antre Dit que 
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Dieu. Les jardins du Palais font 
beaux & bien entretenus , faits en 
échiquier. Le Roy Tahmas avoit 
fait bâtir ce Palais affez petit» fur 
le plan que luy donna un Archi- 
teéte Turc. Abas le Grand le fit tout 
Changer & l’augmenta de beau- 
coup. Jly a peu de Mofquées à 
Casbin, La Cathedrale, qu'on ap- 
pelle Aférchidginma > ( la Mofquée 
de la Conggcegation) eft petite ; 
elle a re fondée par Haron Re- 


chid, Calife de Bagdad lan 170. 


delHegire. La Mofquée Royale, 
qu'on app 
‘des plus grandes &c des plus belles 
de Perfe,érant fituéeau bout d’une 
truc large, plantée de grands arbres, 
qui commence a la grande me 
du Palris du Roy. Cette Mo quée 
a été bâtie prefque toute cnticre 
aux dépens de Tahmas & de fon 
vivants fon perce {fmael l'avoit fait 
commencer ; MAIS {es fondemens 
'étoient qu'à rez de chauffée lors 
qu’il mourut. ya aufli en cette 
ville plufieurs beaux édifices, pat- 
my Les Caravanferais, qui font les 
Ff ii 


fle Afetchid.cha, eftune q 
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Hôtelleries publiques. Celui qu’on 
appelle l'Hétellerie Royale a 250: 
chambres , un grand baffin d'eat 
avec de grands arbres au milieu de 
la cour, & deux portes qui ImË- 
nent dans la cour par deux ruës de 
boutiques, où l'on vend les plus 
precieufes marchandifes. Mais ce 
qui fait Le plus grand ornement de 
Casbin n’eft, ny ces Hoftelleriess 
ny les Bains, ny les Bazars, où pla- 
ces de commerce, ny les Cabaretÿ 
à tabac, à cahyé, & à plufieufs 
boiflons fortes dont les Perfans 
font débauche ; c'eft un gran 
nombre de Palais des Grands de 
Perfe , qu’ils entretiennent de pefé 


en fils pour les longs fejours que la 


Cour Perfane fair en cette ville de 
temsen tems. Iln’y a pas tät de jafs 
dins qu'en la plüparrdes autres vil 
les de la Province,parce que letef 
roir eft fablonneux & fec, & qu'il 
n’y pafle qu'un petit ruiffeau , qui 
eft un bras du fleuve Charoud» 
dont l’eau ne fuffit pas. On fait ver 
nir d'autre eau de la montagnes, 
par des canaux foûterrains qu'ils | 
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nomment Kerifes; On la reçoit en 
des caves profondes de trente 
pieds. Elle eft fraîche, mais elle eft 
pefante & fade. Cette difette d'eau 
eft auffi caufe que l'air de Cafbin 
eft pefant, groffer & mal-fain, fur 
touten Eftés ce qui vient de ce 
que la ville n'ayant point d'eau 
courante n4 point d’égoût pour 
emporter les immondices. On dit 

ue les Perfans ne font pas paller 
Ÿ Cafbinle fleuve Charoud, de 

eur quela villene devienne plus 
belle qu'Ifpahan ; & que le Roy 
n’aimätmieux y demeurer.Maloré 
cerre diferte d’eau la ville joüit d’u- 
ne orandeabondance de vivres, & 
de toute forte, de denrées; parce 
que les campagnes d'alentour qui 
regorgent d'EAUX s abondent par 


& enfruits. Il y croît le plus beau 
raifin de Perfe. On l'appelle Cha- 
boni , c'eft-à-dire royal. A eft doré, 
tranfparant & gros comme une pe- 
tit olive. On En tranfporte de {ec 
en tout le Royanme: On en fait du 
vin le plus violent du monde , & 
Ée üii] 
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auffi le plus délicieux , qui cf 
épais comme tous les vins de lis 
queur, Cet excellent railin n€ 
croit qu'à de jeunes ceps. On n€ 
lés arrofe point, & ils font cinq 
Mois’ d'Efté en un terrain fablon- 
neux , & fous un ciel brülant fans 
fécévoir une goute d’eau. Quand 


‘Ja vendange eft faite on laifle aller 


Qualitez 
u climat 
£ cette 

Yille. 


le bétail dans les vignes pour les 
brouter , puis on en coupe le plus 
gros bois , & on ne Lille que de 
jeunes céps hauts d’environ trois 
pieds, qu'on n’a pas befoin, com- 
me on voit , de faire foutenir paf 
dés échalas, auffi ne s’en fert-oû 
point, Il croît encore force Pifta- 
ches en ceterroir , Pair y eft ex- 
trêémement chaud l'Efté durant le 
jour , à caufe de la haute monta- 
gné qui eft au Septentrion : mais 
les nuits y font alors f fraiches en 
écompence que pour peu qu'on 
s'y expofe deshabillé ; l’on,ne: 
manque point d’en devenir mala- 
de. Cafbin eft à 85. degrez & $. 
minutes de longitude & à 36. de- 
grez & 35. minutes de latitude. 


enPerfe, ét. 34 
La plûpart des Cofmographes 


Europeans,qui ont traitté des vil-. 


les de Perfe , difent , que Cafbin 
eft l’ancienne Arfacie, qu'on ap- 
pelloit Europe, avant que les Par- 
thes luy euffent donné le nom 
d’Arface , leur premier Empereur. 
Que c'eft celle queles Grecs appel- 
loïent Rageæ, & que l'Ecriture Ste. 
appelle Ragés de Medie. Quelques- 
uns ont opinion que c'eftla Cafbi- 
ra , dont parle Strabon. Leshiftoi- 
res de Perfe ne la font pas fi an- 
cienne. Celle qui eft intitulée 
Elbeijon, c’eft-à-dire P'Explication, 
porte que Chapour fils d’Arde- 
chir-babecon l’a fondée , & qu'il 


Sentimés 
des Cof- 
mopra- 
hes & 
Liftoriés 
au fuiet 
du nom 
& de l’o- 
rigine de 
Cafbin. 


luy donna le nom de Chacpour ». 


comme qui diroit /4 ville du fils du 
Roy, car Chse, fignifie Roy ; & 
pourra en ancien Perfan veut dire 
fils , de là eft venu le nom de Cha- 
pour , que les Auteurs Grecs pro- 
nonçoient Sapores. L'hiftoire in- 
titulée Téduiné dit que cette ville 
qui fut nommée Chacpour nef 
pas Cafbin , & qu’elle n’étoit pas 
bâtie au même lieu où eft prefen- 


Casbin à 
été com. 
”mencée 


par un 


château 
& pour- 
quoy. 
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tement Casbin ; mais à trois lieues 
au defus vers l'Occident au cons 
flant de deux fleuves , l'un nomme 
Haroud , dont lon a parlé , qui 
vient du mont Alouvent ; & l’au- 
tre appellé Ebherroud , ceft-à-diré 
le fleuve d’Ebher. 

J'ay oùi dire à plufeurs Perfans 
de confideration , qu'il y a là €n 
effet quantité de ruines , & que 
tous les Auteurs font d'accord que 
deux bourgs ; nommez Sartché», 

“ JET batis 
qui en font proches, ont été 
du tems d’Ardechir-babecon. Une 
autre hiftoire Perfanne compofée 
paf un Autheur nommé Ambd- 
all, porte que le commencement 
de Casbin fut un château , que cé 
Roy qu'on vient de nommet fit 
bâtir, pour arrêter les courfes des 
Deilemites qui defcendoient du 
Mont Alouvent , & failoient des 
favages en tout ce territoire. QUE 
ce château étoit fitué au méme 
lieu où eft maintenant la placé 
Royalle de Casbin , & qu’il fut 
ruiné par les Arabes du tems d'Of- 
mam , un des premicrs fuccelleufs 
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de Mahammed. Prefque toutes les 
hiftoires font mention de ce Chi- 
teau , & difent, qu’aprés qu'il eut 
été abatu on le rebâtit plus grand 
qu'auparavant » & qu'il {e forma 
un gros bourg tout alentour. Mou- 
faclhady-billa ; fils de Mahamed 
Mehdy , Calife de Bagdad , le fit 
ceindre de murs l'an 170: de l’'He- 

ire , & fit bâtir à mille pas de di- 
ne une petite ville qu'on nom- 
ma de fon nom Medine-moulfii. 
Un grand quartier de Casbin porte 
encore ce nom. Moubarec-yuzhec 
de nation affranchy du Calife qui 
avoit le gouvernement de la pro- 
vince, & à qui l'ouvrage avoit été 
recommandé, en fitbâtir un autre 
à pareille diftance & le nomma 
Moubarexie, pour la confervation 
de fon nom. Les Perfans quelque 
tems aprés appellerent cette ville 
Moubarecabad. Moubarec fignifie 
benit, abad, habitation. 

Haron-Rechid, frere &c fuccef, Commêt 
F1 TRS Casbin a 

{eur de Moufa-elhady ; joignit ces éé en 
trois petites villes en une, par PT de. 


57% 5 . tems fai- 
quantité de beaux bâtimens qu’il te une 


des plus 

grandes 

villes de 
cife. 
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fitconftruire dans le vuide,mitun£ 
groffe garnifon dedans, & ordon- 
na qu’on entourât de murs & € 
fortifications toute la place. On, 
commença d'y travailler Pan 190 
de l'Herigire, Haron avoit deflein 
d’en frireun rampart côtre les Hit” 
caniens & les Deilemires,&c Un MA 


- gazin d'armes pout Ja guerre qu : 


meditoit de porter en Iberie » 
tout enfemble un lieu de commefr 
ce. Maisétant mort peu aprés l'en-a 
treprife & avantque d'en VON 18 
fin, l'ouvrage demeura imparfait: 
L'an 245. fous le regne du Califé 
Muxt.dif-billa-moufi, fils de Nu- 
fa ,quiavoit fecoué le joug de € 
Pontife, & ufurpé l’authofité 
Royale dans la Perfe fit achevtf 
ces murs & ces fortifications » 
donna à la ville Le nom de Casbin 
ou Cafvin, car on prononce ce 
nom tantôt par b tantôt par v,d'un 
mot qui fignifie chatiment où peinés 
parce qu'il faifoit emprifonné£ 
dans le château qui y étoit> toi 
les Grands qu'il vouloit punife 


On donne une autre raifon de cet 
N 


en Perfe, Ô'c. 349 

te denomination , fçavoir ; que 
cctre ville éroit un lieu d’exil. 
- Acembeg Auteur Armenien, €ft 
d'un avis different, cat il tient 
que la ville de Casbin à été ainti 
nommée du Roy Casbin. 

L'an 3 64. une païtie de la mu- 
taille de la ville étant tombée 5a- 
hcb Calife Ifmacl, premier mini= 
fire de Alié-Fecre-deuler Roy de 
Perfe, fit relever ce qui s’étoit rui- 
né, & des guerres civiles l'ayant 
détruites depuis prefque toute En- PS 
tierce, Emer Cherifaboualy Jafer, abri 
eut foin de fon rétabliffement , & ne 
y fit ravailler l'an 411. avec tant bin. 
d'application qu'il n'y paroifloit 
plus de ruines deux ans aprés. 
L'hiftoire de Casbin fait mention 
de deux autres furieux defaftres , 
qui luy font arrivez pat des trem- 
blemens de terre. Le premier lan 
460. qui renverfa tous les murs: &c 
un tiers des édifices. Kebnon 
Prince de la race des Seljonge les . 
fitreparcr troisans aprés fous l'af- 
cendant de Gemini. Le fecond 


tremblement qui n€ fit pas tant de 


ya 
300. ans 
que l'on 


joüit d'u. trois cens ans elle joüit de 


ne profô- 

de paix 

à Cas= 
in. 
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mal que le premier arriva l'an 
$62.Mahamed fils d'Abdalla-elme*. 
garé regnoit alors au pais des Par* 
thes, & faifoit fa refidence proche 
de Casbin. Il s’y tranfporta pouf 
voir les domages du tremblements 
& pour les reparer. Et parce qué 
les murailles, qui n’étoient que de 
terre , ne luy femblerent pas aifez 
belles ni aflez fortes pour uné 
grande ville, il fit abatre ce qué Je 
tremblement en avoit épargné ; 
en fit faire de Brique rouge. 
murs avoient cent mille & trO!$ 
cent pas d'enceinte, & étoient ren” 
forcez de Tours à chaque cinq 
cens pas. Les Tartares & les Turcs 
ont ruiné entierement ces LOUES 
ces murailles à diverfes reprifess 
celles qu’on avoit rebâries en Jeu 
place, à mefure que quelque nob” 
veau ravage les détruifoit. On 2 
voit les ruines comme je l’ay dite 
Aprés tout, Casbin s’eft réta be 
comme l'on voit, & depuis pu de 
A paix 
& de l'abondance par l'avantag* 
de fa fituation, qui la rend fi fo 
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pre pour lier le commerce del'Hir- 

canie , de l'Iberie & dela Medie ; 

avec les provinces meridionales 

du Royaume, L'an 955: de l’'He- 

gire, le Roy Tahmas defefperant 

de defendre Tauris contre le 

grand Soliman,fe retira à Casbin; 

& fir de cette ville la Capitale du 
Royaume. Ille trouvoit commo- 

de en-toute faifon. Il y pañloit 
Phyver; Pefté il fe retiroit à trois 

ou quatre lieues à la capagne, à le 

pañoit d'ordinaire fous des tentes 

au pied du mont Alouvent;où il y à 
beaucoup de lieux frais, d'eaux & 
d'ébrage. Ses fucceffeurs ont pafté 

leur vie de la même forte jufques 
à Abasle Grand , qui dés la pre- 

miere année de fon regne tänsfera bas le 
la Cour à Ifpahan. On allegne GR. 
diverfes raifons dece changement. K à 1fpa. 
Les uns l'attribuent à l'air de Cas- Pme de 
bin , que fa Majelté; difent-ils, ne l'Empire 
trouvoit pas bon; d'autres affurent dCasbin 
qu'il fut épouvanté de ce que luy & pour- 
firent fcavoir les Aftrologués ; que SNoYs 
les aftres le menaçoient de plu- 

ficurs malheurs s'il demeuroit en 
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cette ville, D’autres veulent, qui 
le fit pour executer mieux le det- 
fein qu’ilayoit de bâtir une nou: 
velle ville, s’érant mis en tefte,que 
c'étoit un plus feur moyen pot 
éternifer fa memoire , que toutes 
les grandes a@ions qu'il faifoits 
Mais ce qui eft plus vray-femblas 
ble, c'eft ce que j'ay oui direausñ 
Seigneur qui a été fort aimé de €? 
grand Roy;,que désqu’il eût conçi 
le deffein des grandes conquêtes 
qu’ilexecuta fi glorieufement ver 
l'Orient & vers le Midy , il quitf 
Casbin pour Ifpahan, afin d'eue 
plus proche des pais qu’il vouloif 
conquérir. | 
Le chan- uoy qu'il en foit cette ville 
gene eftbien déchue,depuisque la Coûf 
preudi- S'en cft retirée, & qu’elle a pl u 
ciableà tout ce qui accompagne la pot p£ 
cette vil- ;, ré 
le, d'une grande Cour. Les fucce 
feurs d'Abas y ont été faire 
tems en tems des fejours d'une 0 
de deux années defuire. Le * 
Roy étoir en chemin pour y allé 
quand il mourut. La ville Fer 
avoit fait foliciter par des pee 
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& des requêtes , & elle eut tant 
de joye d'apprendre que S. M. y 
venoit , qu'Élle donna trois cens 
Tomans de Prefent, ce font treize 
cens piftoles ; à l'officier qui luy 
‘en aporta la nouvelle. Le princi- 
pal avantage qui luy revient du fe= 
jour de la Cour , eft la confomma- 
tion d’une infinité de denrées que 
le pais produit, & dont iln'y a 
point de tranfport , les Provinces 
Yoifines n'en ayant nul befoin. 
Outre tout ce que l'on a dit qui 
rend Casbin une ville illuftre , il 
ne faut pas oublier qu'il en eft 
forti plufñeurs Auteurs celebres , 
entr'autres Locman ,; fameux pour 
les Fables qu’il a compofées ; qui 
teffemblent fi fort à celles d'Efope, 
que de doëtes Auteurs tiennent que 
® Ceftunmémelivre. Le Gouver- 
neur de cette ville a titre de Daro+ 
gué. On y en met un nouveatt 
tous les deux ans. Iltire chaque 
année fix cens Tomansde ce gou- 
vernement , C'Eft neuf mille écus. 
On donne à cette ville dans les 
Ads juridiques; le furnom de Da= 
Tome IL. Gg 


Plufieurs 


illuftres 


Autheurs 
font Oris 
inalres 
e Cas= 


bin. 
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rel-feltenet , c’eft-à-dire, ffege 6 


la Royauté ; parce que les Rois de, 


Perle, qui ont regné le 15. & le 
16.fecle y faifoient leur refidencés 
comme on l’a dit. 
Nôtre traitte s’acheva à Kiarés 
bourg gros de cinq cens maifonss 


Il ya au miliea un Chateau de téf° 


re fitué fur une éminence » 

demy ruiné,C’eft un refte des Les 
forts de ce païs qui furent abst 
dans le 13. fiecle. Les invañoP 


étoient fi frequentes & f fubites ? 


&c les guerres civiles.fi longues 

fi animées , qu’il falloit fe forti 
par-tout , & fe deffendre de tot 
forte degens. On voit de pare 


. châteaux prefque dans tons Ê 
* bourgs, & dans les grands villagé 


Maniere: 
&e voya- 
get dans 


our l'O- tre maniere de voyager étoif [ 


Tient. 


Heués'en un pais uni & ag 


du reifort de Casbin. e 


t 
Le 10. nous ne fimes que qui fl 
rca 


? 08” 
comme les jours précedens 44 


: + | j LE 
tinuant d'aller droit au midy: ile, 
1 


particulierement depuis 
qui cft aux confins de la Re 
Nous partions toujours Île foir 4 


Q - 
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heure ou deux avant le Solci cou 
ché plus ou moins, felon la trait- 
t€ que nous avions à faire. Nous 
achevions les traittes de cinq où 
fix lieués à minuit ou environ. 
Les grandes de huit à neuf lieuës 
nous teénoiént prefque toute la 
nuit. On voyage generalement 
ainfi dans tout l'Orient durant le 
beau tems , pour être à couvert de 
l’ardeur du Soleil, qui accableroit 
à la campagne les hommes & les 
animaux. La nuit on marche plus 
vite , on eft plus difpos, les valets 
vont à pied de tems en tems fans 
peine, & Îles maîtres même font 
bien-aifes d'y aller un peu , pour 
difiper le fommeil & depetits fai- 
fiffemens de froid;que la fraicheur 
de air caufe, Tout cela foulage 
les chevaux. Quand onceft arrivé 
on fe mec au lit, & on regagnefur : 
le jour pour dormir, ce que lon cette 
avoit perdu la nuit Un autre raniere 
avantage qu'il y a à voyager de a 
nuiteft , que les beftes de charge avanta. 
_fe répofent tout le tems que Ja Sae 
chaleur & les mouches les incom. ficurs ras 

G g i ; fons. 
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modent, & qu'ils fontbien mieux 
penfez,les valets voyant plus clair 
à les foigner. De plus on trouve 
plus aifement durant le jour ce 
qu'il faut pour les hommes & pouf 
les chévaux. Les hôtes des Cara” 
_ vanferais , qui ont dormy prefque 
toute la nuit , parce qu'alors ils 
n'étoient pas employez : font de- 
bout & prefts à tout ce qu’on leur 
commande. La premiere choié 
que font les Pallefreniers en affl= 
vant eft de promener les chevaux » 

on leur met aprés la couverture» 
on leur lâche la fangle. Au bout 
d’une heure ou deux on teur bail 
à manger, & les Pallefreniers k 
mertent à dormir, Tout le mondé 
fe leve à neuf ou dix heures, &c l'O? 
fait un leger repas. Les valets d’és 
table penfent les chevaux enfuite » 
& le Cuifinier aprefte à ra 

Hépoine le Maître cependant ou repolé 
Doint en NOUVEAU;OUN S'OCCUPE à AUTIE cho” 
uage fe, À quatre heures on donne lof” 
ml ge, car en tout l'Orient on 1 
en Ori&r nourrit point les chevaux d'avoir 
foue ne» & l'on felle : à même tems 09 
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fert Le foupé. Pendant que le Mai- 
tre foupe le Cuifinier nettoye la 
batterie, & teValet de chambre fer- 
me les mafras ; c’eftune maniere de 
Porte-manteau, où l’on met le lit 
& les habits auffi proprement que 
dans un coffre. Un cheval en por- 
te deux. Les domeftiques foupent 
enfuite , & pendant cela le Maître 
s'habille &e f botte. Dés que les 
valets ont mangé, ce qui cft bien- 
toft fair parmy les Afiatiques ; le 
Cuifinier enferme la vaiflelle, le 
Pallefrenier va tirer la fangle & 
brider , les autres plient les tapis 
& font le refte des chofes qui font 
de leur devoir. On charge aprés 
& lon s’en va. Ceux qui n'ont Ifat 
pas vü l'Orient auront peine à LE 
croire la cominodité avec laquelle Orient. 
toute forte de gens y voyagent. P'ouon 
Elle eft grande neantmoins ; quoÿ y voyage 
que pour ainf dire on porte tou- Prene 
te une maifon avec foy. La rai- 
fon en eft ; que les valets ayant 
… chacun leur employ feparé, tout fe 
trouve fait en un inftant. 


Nous logcämes à Scgs-abad, Ce 
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nom fignifie habitation des chiens. 
C'eft 
ré. Il eft au milieu d'une belle 
phine , odilya quantité de villa- 
8S. À Segs-abad, ny à Kiaré l'on 
ne trouve point de Caravanferais : 
MAIS il y a en chacun 15. ou 20: 
grandes maifons que les proprie- 
taires tiennent ouvertes pour le lo- 
Sement des paffans, & qu'ils entre“ 
tiennent plus nestes que les Cara- 
vanferais, On y eft aufli beaucoup 
mieux accommodé , mais il En 
coute plus, parce que l'Hôte n 0’ 
fant demander de loüage, ny 14 
peine, ce qui n’eft pas la coûtumé» 
il s’en fait payer fur le fourrage & 
les denrées qu’il fournit à fes H0- 
tes , qu'il leur vend à diferetion, 
au lieu que dans les Caravanferais 
tout eft taxé. g 
Le 11. nôtre traitte fut de huit 
lieués. Nous fifines les deux pre- 
mieres entre des bûtes & des coW- 
nes , où le chemin eft rabotenx & 
mal uny ; les autres en une belle 
plaine , couverte de villages paf 
fout, & [a pläpart labourée, On 


un bourg grand comme Kia. 


| 


* 
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dit que c’eft celle où fe donna la Plaine 
bataille entre Luculle & Mychri- meuf 
date, & que la deffaite de Craflus Re (ets 
a encore rendu“ fi celébre dans #,de 
l'Hiftoire Romaine. Nous mimes ER el 5 
pied à terre à un Caravanferay, Mivrida- 
nommé Koskeiren , un des oxands 
& des beaux qu’on ait jamais bâ- 
tis en Perfe. Il y a tout joignant 
deux jardins , deux cifternes , un 
bain, & un petit canal, qui en dé- 
 pendent. C'eft une charité de la 
_ principale Femme d'Abas le Grand. 
Elle fonda ce lieu avec un revenu Princeffe 
de mille livres pour les gages de press 
quatre valets qui Jogeroient dans ce de plu- 
_ le Caravanferay , afin de le tenir feurs 
net & de fervir les paffans : mais nn 
ces mille livres ont été diverties à 
. d’autres ufages par lavarice des 
Curateurs. C’eft ce qui fait que 
le Caravanferay eft fort falle pref- 
. que par tout , & que l'ordure le 
ruine. Il a coûté, dit-on, quatre 
mille tomans à bârir, c'eft cent 
quatre-vingts mille livres. La Per- 
fe a çà & là des ponts ; des chauf- 


. fées , des Hôpitaux, des Caravan 
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ferais , qui font des proefufions de 


cette charitable Princefle. Elles 


Ce que 
c’eft que 
la ville 
de Sava, 


Ont rendu fon nom celebre , & fi 


‘on En croit la voix publique, elle 
a depencé cent mille romans à ces 
œuvres pies, c’eft quatre millions 
& demi. 

Le 12. nous fimes huit lieuës» 
trois en la belle plaine; où eft 


Koskeiron s & cinq en un pais én 


foncé , où le chemin eft un peu 


« A 
tortu & rabôteux, Nous arriva=. 


mes deux heures avant jour à Sa= 
Va ; & logeimes au faux-bouïg 


qui eft fur le grand chemin. 


‘Sava eft une grande ville; fituée 
en une plaine fiblonneufe & fteri- 
le, à la vûë du mont Alouvent. El- 
le à deux milles de tour, & gi 
ceinte de murs, mais elle n'elt gué- 
res peuplée , & horfinis le cœur 


” de la ville le refte fe ruine, fauté 


d’être habité. Les murs auffi font 


mal entretenus, & il n’y arien de 


” 


nl 1 
remarquable à l’entour. Elle a été 
belle autrefois , les ruines de plu- 


fieurs grands édifices le montrent: 


Il y palfe un petit fleuve & quan- 
tite 


.. . LS SSSR CS ©  ….— 
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Uté de canaux. Son terroir eff fec 
& fablonneux. Il n’y vient rien 
qu'à force d'art & de travail. Il y 
® Pourtant grand nombre de jar- 
échauffé & affez mal-fain, fa la- 
titude eft dé 3 5. deg. so-min.fa lon- 


ins. L'air qu'on y refpire eft . 


Situde de 8ç. deg. Un Derogué en 


€ Gouverneur. LEE 
Les Hiftoires de Perfe difent 
Unanimement , que toute la plaine, 
€ Saya étoit autrefois un marais 
Où lac falé, pareil à cette plaine 
qu'on appelle La mer de fel , qui 
n eft qu’à vingtlieues de cette vil- 
€ en tirant à l'Orient, & que l’on 
traverfe fur une chauflée de trente 
ieuës , en allant d’Ifpahan en 
Hyrcanie : mais ces Hiftoires ne 
Ont pas d'accord du temps que ce 
marais fut defleché, Les unes por- 
tent fabuleufement que ce fut la 
nuit que nâquit Mahamed : Les 
autres que ce fut Haly fon gendre, 
qui en fitmiraculeufement écouler 
les eaux. Celles-cy ajoûtent, qu'il 
fit cemiracle fans venir furle lieu, 
en prononçant feulement une pa- 

Tome 1 I. Hh 


Miracle 
fabuleux 
au fujet 
de la vil- 
le de Sa- 
va. 


Az Quelle Vile 


4 + GR Ene PE PE MR ire tr LE 


æ su . ; 16 Î r * 
Fe _ > «immenses nt US 
5 : ES PL £ 
ee AE née Dee À 2" à — sure Re om = ss à 


\ 
x 


e v LAS 
AEh ES 


— 


Rats CEE 


PET PR DL AU re LA 
us ; 


362 Voyage du Ch. Chardin 

role & qu’il lefità la confidef?* 
tion des habitans de Com; qui te 
noient fon party contre. le peau- 
Pere de Mahamed. Elles difént 
auf, que ce peuple pour con SE} 
Vér la memoire d’un fi rare ÉVE= 
nement bâtitune ville au milieu 4 
cé marais defféché, & en poft , 


. Piémiere pierre fous l’afcendant de 


Gemini. Les peuples du Septél” 
Uion [a ruinerent au quatriéme 
fiecle du Mahomctifme. Coja-- 
hidel-din fils de Melec. Chercf d 

in-Sauveoi la fit rebârir quarante 
ans aprés plus grande qu'elle 2 A 
toit avant fa deftruction , & 14 ï 
Entourer de murs & payer de bris 
ques rouges. Quelque tems apf° 
Cojé chems.eldin la fit agrandi 
du côté du Nord, y fit conduif 
l'eau par dix canaux , &c.y fit bâti” 
une grande Mofquée à la part® 
Occidentale, fur le plan de cell 
f ue Saied-eshac fils d’Imam-Mot 

-Cazem y avoit fait conftruifé 
P lufieurs fiécles auparavant: Toit 
JO1gnant cette Mofquée eft un [à 
Perbe tombeau de. Bercordar-bes 
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Grand Maître de l’Artillerie de 
Perfe , qui mourut d'hydropifie en 
Cette ville il ya dixans. 

Vis-à-vis Sava à l'Occident à 
Quatre lieuës eft un pelerinage fa- ES 
Meux par la devotion des Perfans, muel eft 
Ils l'appellent Echmoüil , c’eft- 2 Fort d'ON 
dire Samuel, & ils croyent que ce cnrs 
Prophete yaété enterré. Ona bâti De de de- 
ur {on tombeau un beau Maufolée vorion. 
au milieu d’une Mofquée magnii- 
fique. A l'oppoñite ; fçavoir au 
Levant , àneuflieués de la ville ; 
fous un même parallele , on voit 
çà & là des veftiges de la celebre 
ville de Rey ; la plus grande: ville 
de l’Afc. Les merveilles que l’on 
en raconte font incroyables,neant- 
moins cles font generalement af- 
furées par tous les Hiftoriens, & 
par quelques-uns comme témoins 
oculaires. La Geographie Perfa- 
he porte ; que du tems du Calife 
Mehdy-billa-abou Mahamed-Da- 
vanick qui vivoit au neuviemé 
fiecle du Chriftianifme , la ville de 
Rey étoit divilée en 96.quartiers, 
dont chacun avoit quarante fix 
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te Tués , chaque ru£ 400. maifons» 
Re & 10.Mofquées ; Qu'il y avoit de 
HAE plus dans la ville 6400. Colleges» 
le de Rey 16600, bains, 1 $000. tours de 

* Mofquées, 12000.moulins; 1700: 
canaux , 1: 3000. Caravanferais. 
Je n'ofe inferer le nombre des 
maifons , ne pouvant pas Croire 
qu'il y eut feulement la moitié au- 
tant d'hommes , & cependant nô- 
tre Geographie eft en cela foute- 
nue detousles Auteurs Orientaux- 

* Les Auteurs Arabes affirmentaufli, 

qu’au troifiéme fiecle du Mahome- 

üfine , qui eft juftement le même 

tems , Rey étoit la ville de l'Afie 

la plus peuplée ; & qu’on tenoit ; 
qu'aprés Babylone jamais ville n'a 

voit été fi confiderable , foit en 
nombre d’habitans, foit en richef- 

fes & en biens. De-là luy font ve- 

nus les titres fuperbes qu'elle 4 

dans les hiftoires de premiere des 

villes , d'Epoufe du monde ; de porté 

des portes de laterre , & de marche 

Sentimés de l'Pnivers.L’origine de Rey n'eft 
fr fe pas moins confiderable. La Chro- 
anciene. niquedes Mages en fait Chus petit 


(l 
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ls de Noé fondateur. Elle ajoute 
Fe en pofa la premiere pierre 
ous lP’afcendant du Scorpion. La 
commune opinion eft , qu’elle a 
été fondée par Houcheing pich- 
dadi , comme qui diroit premier 
fufficier. Les Otientaux donnent 
ce nom à tous les Rois de Perfe 
dela premiere race » paice qu’ils 
furent les premiers Gouverneurs 
& Legiflateurs dont ils ayent eu 
connoiflance. Houcheing étoit le 
fecond Roy de cette Face: Manout- 
cher cinquiéme RO aprés Hou- 
cheing l'agrandit confiderable= 
ment. Elle fubffta en fa fplendeur 
jufqu'aux conquétes des premiers 
Mahdinetans qui la detruifirent. 
Mcbdy billa farnommé Manfour ; 
ou leviétorieux ; troifiéme Calife 
de Babilone , la releva plus grande 
& plus populeufe qu'auparavant » 
& ce fut fous fes {uccefleufs qu'el- 
le parvint à cette puiffance dont 
nous avons parlé. Sa derniere tui= 
ne aftiva par des guerres civiles » 
au téms que les Tartares étendi- 
rent leursincurfions dans le païs 

Ah ii 
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dés Parthes. La Religion Maho- 
métane étoit alors divifée en feétes 
comme elle l'a toûjours éré. Celle 
des Chia qui étoit celle des Pcr- 
fans , & celle des Sunnis que les 
Turcs fuivent,parta eoientle pais: 
Ces deux partis fe Éent la guerre 
foixante ans durant, & la fecte 4 
Chia ayant fnccombé à caufe L 
fecours des petits Tartares » q 
font Sunnis , la fecte viétorieufe L 
Partagea en deux autres ee 
qu'on appelle du nom de leurs a 
tœurs Chafai, & Hanifei, qui font 
encore aujourd’huy en vigueur 
Parmi tous Les Mahometäs Sunnis: 
és guerres jointes aux ton 
des Tartares détruifirent la puii= 
fante & fimeufe Rey, & la reduifi- 
tent à rien ayant la fin du fixiéme 
fiécle de l'Epoque Mahometane- 
Soixante ans aprés Facre- eddin 
Prince Parthe ayant fait En 
avec Cazan-Can Roy de Per e, de 
la race des Tartares,effaya de rebä- 
ur cette malheurenfe ville, mais il 
n'en fcut venir à bout. Ptolomée 
l'appelle Raquaja, lesautres Au- 
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téurs Grecs l’appellent comme luY. Qualitez 
dé noms qui paroiffent formez fur duclimat 
celuy de Rey. Sa latitude des. di vil 
dég.3 5. min. & fa longitude de 76. nee 

tp. 20. minutes: Le terroir en eft 
fertil & agreable, & produit beau- 
coup de bons fruits. L'air en eft 
mal fain, il y jaunit la pan & il 
donne la fievre » & cependant on 
dit que le monde Y vivoit au 
long-tems qu'ailleurs.Cela cftmet- 
vcilleux & donne lient à ce Difti- 
que Perfan; Fay va en fonge l'ange 
de La mort nud tn chemife ; q4 s'en = 
fuyoir de Rey 44 point du jour,crainte 
du mauvais air. 

Cerre ville a produit beaucoup 
de fervans hommes > & 2 renfet- 
mé dans fon fein durant plufieurs ; 
fiecles les plus grandes richefles de 
jOrient. On dit que durant fa * 
fplendeur cent lampes de toute {or- 
re de métaux éclairoient toute la 
nuit plufieurs petites Mofquées &c Preuve de 
500. les plus grandes. GE 

Le 13.nous fimes fix lieucs en 
un pais beau & uny. Le chemin 
y férpente à çaufe du fleuve , qui 
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} ferpente Au & des canaux 
470 conduit en divers endroits 
de Ja plaine Pour arrofer Ja terre. 
OÙS paflämes un grand pont & 
Plufieurs petits, & logeâmes en un 
grand Caravanferai ,; bâti en rafe 
Campagne proche de quatre autres 
plus petits. On le nomme Jafer- 
40ad;c'eft-à-dire l'habitation de Ia- 
tr; du nom d'un grand Seigneur 
de Perfe , qui à fait bâtir les pre- 
micres hôtelleries qu'il y aeuence 
lieu, 
Le 14. nous fimes cinq lieuës 
dans la plaine dont l'on a parlé. 
Nous paffämes à my chemin le 
long d'un petitmont nommé Couh 
télifme , Couch fignifie montagne ; 
télifrne eft ce que nous difons ra/if- 
#48. Ce mont a quelque chofe de 
2®E particulier en foy que je n’a 
Oblerya. VOiS PA croire jufqu’à ce jour, 
EE OP ’à mefure qu’on s’en ap- 
ions cu= qua me quon s P 
ne Proche ilmontre une nouvelle for- 
d'unmét ME, & paroit d'une grandeur & 
Saor- d'une figure differente. Eefom- 
Binaire. met ; Ou la pointe eft toüjours en 
ace ; & l'on diroit qu’elle tourne 
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é< même côté, & à mefure qu on 
€ tourne pour la regarder. Jay 
TCgardé ce mont de toutes païts 
avec le même fuccez. Cet enchan- 
ment naturel peut venir à mon 
avis des diverfes vûes & perfpe- 
€ives fur lefquelles on regarde ce 
Petit mont , la nature y ayant fait 
quelque chofe d'approchant A ces 
qu’on voit en ces Tableaux inge- 
nieux,qui prefentent divers objets 
ceux qui Les regardent fur divers 
Points devüe. {1 eft d'une terre 
noitâtre mouvante femblable à ces 
tetres brûlées qu'on voit au bas 
des montagnes qui jettent du feu.Hl 
paroît de prés plein de creux & de 
détours, qui femblent faits exprés, 
Je me fuis enquis de plufieurs gens 
du païs fi ce mont jettoit du feu, 
maisjen’ay trouvé perfonne qui 
eut ny vû ny oùi dire qu'ilen jet- 
tât.C’eft une prevention publique, 
que ceux qui veulent y monter s’y 
perdent , & enfoncent dans la ter- 
re comme on fait dans l'eau, & 
l'on coute , qu'un jour Abas le 
Grand y fic aller un valet de pied 
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avec un fallot allumé fur l'épaule, 
que Îe fallot s'étcignit bien-tot & 
que l’homme ne parut plus. Ce 
mont eft à gauche quand lon va à 

Com. | | 
En approchant de cette ville 
nous voyions de toutes parts de 
Les def. petits Maufolées & de petites Mof- 
Sie quées ; où font enterrez des petits 
Ali font fils & des defcendans d’Aly. Les 
TE Perfans appellent tous les premiers 
fans.  defcendans de ce Calife Ymamza- 
de, c'eft-à dire, fils d’Apôrres. CE 
font les Saints des Perfans. 11 y en 
auneinfinité enterrez en ce royau- 
me. On en conte quatre cens qua- 
fante-quatre au tour de Com. 
Nous terminâmes nôtre journée 


en cette ville à dix heures du foirs 


& j'y penfay terminer ma vie par 


. . A 
un malheur tout-à fait imprevu. 


J'avois mis pied à terre à la porte 
Le Sieur du Carayanferai, & tenois mon 
Se cheval par la bride , attendant qué 
gerde mon Pallefrenier le vint prendre. 
perdre & Un cheval de main qui étoit de- 
rivantà vant moy ; & que je ne voyols 
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donna de toute fa force des deux | 

pieds dans l’eftonfach, fi j'eufle été 
un peu plus loin le coup m'ecût 

| crevé fans doute. Je ne tombay 
point, la tête de mon cheval me 
fontint,maisjefus plus de demy 
quart d'heure prelt d’étouffer & 
ans pouvoir reprendre haleine. 
Dieu en fes grandes mifericor- 

des eut pitié de moy » & fit que 

j'échapay de ce rude coup. Je m'en 

fentis pourtant feize femaines » 

| Mais Êns que cela m'empé- 

_ chât d'agir prefque à l’accoutu- 


| mée, 
Com eft une grande ville fituée a 
tn une plaine le long d'un fleuve, latitez de 
_ & à demy liené d'une haute mon- pee 
| tagne, Sa figure eftun carrélongs 5 
_ fa longueur prend de l'Orient à 
_ POccident, comme on Le peut voir 
dans le plan qui eft à côté. Elle a 
| quinzemille maifons au dire des 
| gens;car je ne les ay pas contées. 
| Éllé eft ceinte d'un foflé ; & d'un 
mur flanqué de tours demi ruinées. 
Elle eftentourée de jardins. Il y en 
a de grands de l'autre cote de l'eau, 


“ 
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de den- 
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On voit en undes plus beaux qu'il 


y ait le Maufoléé de Ruftan-Can, 


Prince de la race des derniers Rois 


de Georgie , qui embraffa la Relis 
gion Mahometane pour avoir le 
gouvernement de ce Royaumie-là: 
Ce jardin eft une des plus ordi- 
naires promenades de la populacé 
de Com. Il y a deux beaux Quays 
le long du fleuve auffi longs que 
la ville, & au bout à l'Orient un 
fort beau pont. Il y a auf de 
beaux & de grands Bazars , où fe 
tiennent les marchez en gros & 
en détail. Com n’eft pourtant pas 
un lieu de grand commerce. On 
en tranfporte des fruits frais & 
fecs , principalement des Grena- 
des, beaucoup de Savon, des La- 
mes d'épée & de la Porerie blan- 
che & verniflée. Il nefe fait point 
en toute la Perfe de meilleur Sa- 
von , nide plus excellentes lames 
d'épée qu’en cette ville. Ce que la 
Poterie blanche qu'on en H47°- 
porte a de particulier ; eft.qu'en 
Efté l'eau s'y rafraîchit merveil- 
leufement bien & fort vite par le 


# 
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Fe la cranfpiration conti- 
le % A gens qui veulent boire 
elicieufement ne fe fer- 
vent d'un même pot que cinq où 
| fix jours rout au plus: On j’hu- 
mecte d’eau rofe la premiere fois » 
pour ôter la fenteur de la verre, & 
Püis on le pend x l'air plein d'eau 
& un linge moüillé au tour. Un 
quart de l’eau tranfpire en fix heu- 
. tes de tems, la premiere fois ; puis 
Moins de jour en JOUT » tant qu'à la 
fin les pores febouchent par Jama- 
* ticre crafle & épaifle qui €ft dans 
l'eau & qui. s’artefte dans ces po 
| tés Dés que ja tranf| piration eft em= 
péchée dans ces pots feau Sy : 
| 
| 
| 


mpuantit> 6 ï en faut prendre 


HS dla nr COURS ville L'eau à 
caves ONE boIrS fe 
À r tire de 
à boire. La profon- 


nt quaï ante des Ca- 
VESe 


quantité de profondes 
peuple va puifer Peau 
plûpart de cescaves oO 
à cinquante marches de defcente 


| & fort hautes. L'eauen eft auffi 
‘fraîche quand on la tire quecel- 
_lequietàla glace. Elle fort par. 


| des fontaines qui fe ferment au 
.robiner. C'eft un grand regal 
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qué cette eau, durant l'été, qui 
cit furicufement chaud à Com & 
aux Environs. Cette ville a quan” 


e 1 . Fr 
tité de beaux Caravanferais & de 


belles Mofquées. La plus belle eft 
celle où font enterrez les deux 

.… Rois de Perfe derniers morts. 
+ TEL Voicy le deïfein de cette cele- 
ne cele- bre Mofquée dont l'on parle paf 
bre Mof- tout l'Orient. Elle a quatre couts» 
but ent comme le deffein le montre. La 


terez premiere cft plantée d’arbres & de 
Eux ROIS 


Perte, HeUTS comme un jardin. C'eft un 


carré long. L'’allée du milieu eff 
pavée & eparée des parterres par 
une balluftrade. J] y a deux terral 
fes carrelées aux deux côtez. Elles 
font de la longueur de la cour ; & 
‘hautes de trois pieds , fur chacu- 
ne ilya vingt chambres voutées 
de neuf pieds en carré, une che- 
minée & un portique.A l'entrée de 
cette courilyaà gaucheune de ces 
profondes caves dont l'on a parlé; 
& à droite une voliere. Le lieu eft 
tout-à-fait recreatif + un canal 
d'eau claire en fair Je tour. Il fort 
d'un baffin d'eau qui cft à l'entrées 
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& fe rend en un autre qui eft au 
bout, Dix diftiqués en lettres d’or 
fur Le haut du portail font lin 
{cription de ce Maufolée : En voi- 
cy la traduétion. 


La datté du Portail dn Tombeau 
de la tres-venerable Ü* pure Vierge 
de Com, fur qui foit le falut. 

An temps de l'heureux regne du 
Roy Abas fecond ; foñtien du monde, 
de qui Les jours foient augmentez. 

Ceite Porte de Mifericorde 4 été 
ouverte à La face des peuples. Qui- 
conque jette les Jeux defus perd l'i- 
dée dn Paradis. 

Quiconque 4 traverfé Jes cours, 
dont l'aspeit réjoiit les cœurs, 7 les 
@ point pafsées vite come le vent. 

Malfoum Picaire du Grand Pon- 
tife ; des fages avis duquel le Soleil 
aprend à regler fon monvements« fait 
fairé par Aga Mourad + Pun de [es 
fabftitus ce portail, dont La banteur 
Glexcellence farpa fé le Trône celefre. 

C'eft l'entrée du Palais Royal de 
la tres-venerable Vierge pure, qui 
tire fon extraëtion de la mai[on du 
Pr ophete, 


Traduc= 
tion de 

plufieurs. 
diftiques 
gravez au 
fontifpi- 
ce d'une 
porte de 
cette 


t 
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Heureux G glorieux le fidele’ qui 
Par reverence proffernera [a tête [ur 
le [cuil de cette porte , à limitation 
du Soleil de la Lune. 

Tout ce qu'il demandera avec fo 
de deffus cette porte fera comne la 

… fléche qui atteint le but. ( c'eft-à-di- 
re , Il fera exaucé.) 

Certes jamais La fortune n'embar- 
rafféra les entreprifes de céluy qui 
pour l'amour de Dien a élevé cepor- 
tail à la face du peuple. 4 

O fidelle , fi tn demandes en quelle 
année a été confiruit ce portail , je te : 
répons, de deffus le portail, de Defir 
demande tes defirs. 

ie Pour entendre ce dernier Difti-. 
furlama. que ; il faut fcavoir ; qu’au lieu 
che que dans nôtre Alphabet il n'y 2 
dôtufenr UE fept lettres numerales , ou qui 
= Pere fervent de chiffre, comme l’V qui | 
vaut cinq, PX dix,L cinquâte;l Al. 
phabet chez tous les Orientaux 2 
 lufige des nombres arithmetir, 
ques ; ainfi par un jeu d'efprit > à 
quoy il faut beaucoup d’imagina- 
tion , ils marquent l’année d’une 
chofe par des mots qui y ayent du 
raport 
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taport ; & foient compofez des 
letrres qui faffent jufte en leur va- 
leur d’arithmertique le nombre des 
années de leur Epoque. Celles-cy 
font 1061.ans- Je vay €n produis ‘ 
te un autreexemple. | 
Le feu Roy de Perfe fitfaire une Tente 
tente qui coûta deux millions. On PORTL 
l'appelle la A4aifon d'or, païce que valant 
..p PE : a AT deux mil, 
or y reluit par tout: J'en donne- ions. 
ay ailleurs la defcription. On 
peut juger quelle riche piece c'ef, 
tant par Le prix qu’elle coute , que 
par le nombre des chameaux qu'il 
faut pour la porter; qui eft de 280. 
L’Antichambre eft faite d’un ve- 
lours à fond d’or, dont la corni= 
che eft ornée de vers qui finiffent 
ainfi; Sin demandes en quel tems 4 
été fait le trone de ce fecond Salo= 
mon. ?e te dira) , Regarde le trône 
du fecond Salomon. Les lettres de 
ces dernier#mots prifes pouf chif- 
fres font 1057. ans. Cela tient du 
galimathias en nôtre langue, mais 
‘dans les langues Orientales cela a 
fa beauté & fes graces. 
La feconde cour n'eft pas fibel- 
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le que la premiere: mais la troifié» 
me ne l’eft pas moins. Elle eft en- 
toutée d’apartemens chacun 4 
deux étages , d’une terralle , d’un 
poïtique, & d’un canal tout de 
même que la premiere. Au milieu 
ily aun grand baffin. Quatre gros 
arbres en marquent les coins, & 
le couvrent de leurs feüillages- 
On entre de cette troifiéme cour 
dans la quatriéme , par un efcalief 
de marbre de douze marches. Le 
portail quieft au haut eft rout- à- 
fait magnifique, Il eft revêtu CP 
bas de marbre blanc tranfparent 
femblable à du porphire & 4 de 
PAgathe.. Le haut , qui cf un 
grand demi-dome , eft peint de 
morefques d'or & d'azur appli- 
quez fort épais. Cette qu'atri éme 
cour a des chambres en bas & aux 
côtez , avec des terralles & des 
portiques comme lésttrois autres 


-Ce font les logemens des 867$ 


Corps 
rincipal 

de ce de 

dince, 


d'Eglife ; des Regens » & des Etu- 
dians qui vivent des rentes de ce 
lieu facré. 


En face éft le corps de l'édifice 
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Il confifte en trois grandes chapel- 
Les fur une ligne. Celle du milieu 
à une entrée de 18. pieds de pro- 
fondeur tout-à-fait magnifique, 

"et un portail de ce beau marbre 

lanc dont l'on a parlé. Le haut 
qui eft auffi un grand demi-dome 
€ft incrufté par dehors de grands 
carreaux de fayancepeints de mo- 
refques , & par dedans tout doté 

 azuré, La porte qui a douze 
pieds de hauteur & fix de largeur 
eft de marbre tranfparent. Les 
valves ou battans font tout revêtus 
d'argent, avec des appliques ra- 
Portées de yermeil doré; de cizelé, 
& de lié , qui font une Mofaïque 
Fee fait riche & curieufe. La 

hapelle eft octogone ; couverte 
done élevé. Fe bas à la hau- QE 
teur de fix pieds eftrevêtu de gran- pes pre 
des tables de porphire ondé & pelle de 
peint de fleurs irées avec de l'or cer édi- 
& des couleurs » dont la vivacité °° 
& Léclar fautent aux yeux. Le 
haut eft de morefques d'or & d'art 
zur admirablement vives ëc écla= 
tantes. Le fond du dome eft fair 

li ij 
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ak de même. Ce dome eft fort 
o OS & admirablement beau , in- 
Dinant pi te dehors comme 1ë portail. 
fe aiguil. ;. PSAUS. s'élève une grande 
le d'or cguille où colophon furmontée 
DE AE d'un croiffant ; dont les pointes 
dome de 10NT alongées & renverfées dela 
Des maniere que la figure les reprefen- 
te, Ce colophon ; qui eft d’une 
., notable sroffeur, eft .compofé de 
| boules de diverfes groffeurs ;, pa- 
fées l'une fur l'autre, & paroït 
d'en bas avoir plus de vingt pieds 
de haut avec le croiffant. Le tout 
ft d’or fin. Les perfans difent, 
que tout eft maflif, S'il eft verita- 
ble cela vaut des millions. Quoy 
qu'il en foit cet ornement ne peut 
être que de tres-orand prix. 

Au milieu de cette Chapelle eft 

le tombeau de Fathmé , fille de 
“Sinonta Moufa-Cazem , un de ces douze 
titez Tr Califes , que les Perfans croyent 
rombeau avoir étéles fegirimes Succelleurs 
le de Ca de Mihamed 5 aprés fi mort d'Al 
fe, detfon gendre. Il eft long de huit 
haha Pieds , large de cinq > & haut de 
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ce, peints de morefques ; & cou- 
Et d’un drap d’or qui tombe juf- 
qu'en bas. ileft fermé d’une gril- 
le d'argent, haute de dix pieds & 
maflive , diftante de demi-pied du 
tombeau , & couronnée aux coins 
de quatre grofles pommes de fin 
or. C'eft afin que le peuple ne 
fouille pas le tombeau par fes bai- 
fers & fes atrouchemens ; car on 
tient le tombeau MÊME UNE chofe 
fainte. Des lez de velours veit 
tendus fur la grille en dedans en 
interdifenc la vüë au peuple: êr ce 
n'eft que par faveur où pont de 
l'argent qu'on le voit. Le plan- 
cher eft couvert de tapis de laine 
fort fine. Onen érend par deflus 
de foye & d’or aux grandes fêtes. 
Au deffus du tombeau à dix pieds 
de hauteur pendent plufieurs yafes 
d'argent qu'on appelle Candil. 
C’eft une efpece de lampe. ilyen . 
a du poids de foixante marcs. Ils 
font autrement faits que les lam- 
_pesdes Eolifes , conume on le peut 

Voir dans les figures qui font à 
côté, On ny allume jamais de 
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Ce tom. 
beau, 
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eu ; & méme il n’y en peut tenif» 
PY aucune liqueur , parce qu'ils 
R Ont point de fond. 

À la grille il y a des infcriptions 
en lettres d’or fufpendués fur des 
Velins épais , de Ja grandeur d'une 
feuille de grand papier. Ces in- 

criptions contiennent des éloges 
de la Sainte & de fa Famille. Cel- 
le qui eft en face en entrant eft la 
priére qu'ont accoûtumé de faire 
tous ceux qui viennent en peleri- 
nage à ce fepulchre. Le Pelerin en 
entrant baife trois fois le feüil & 
la grille , & fe tenant debout le vi- 
fage tourné au tombeau ; il vient 
un Molla de ceux qui font là jour 
& nuit en fervice, qui luy fait 
dire mot à mot cette priere. Le 
Pelerin aprés la priere faite , baife 
derechéf la grille & le pas de la 
porte ; puis donne au Prêtre qua- 
tre ou cinq fouls , plus ou moins» 
felon fesmoyens , & fe retire. S il 
demande aéte de fon pelerinage, 
on Juy en cxpedic un autentique» 
l'expcdition coûte quatre francs 
ou demy piftole, On met tout Par 


{ 
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He ; que les Pelerins & les autres 

evots donnent , en un petit coffre 
de fer , feimblable àuntronce ; qui 
Q à l'entrée de la chapelle. On Lesof- 
l'ouvre tous les Vendredis , & ce frandes 
qui s’y trouve eft diftribué aux ie 
gens d'Eglife , qui (fervent ce lieu viennent 
confacré. jlferoit long ; & peut- CES ps 
être ennuyeux d'inferer icy la Fra- Le di- 
duétion de routes les infcriptions ee - 
dont l’on a parlé ; voicy feulement qui en 
celle des deux principales Orai- de 
fons qu’on fait dire aux Pelerins. 


Au nom de Dieu clement & 
_ mifericordieux. 


VE wifite ma Dame cd Maïtreffe Orifons 
J Fathmé , fille de Moufs , fils de À Le 
Dgafer , [ur qui fois le falnt la à ces Pe- 
paix éternellement. Et dans l’ardeur CHU» 
où je Juis de m approcher de Dieu par 
fon interceffion » je l’invoqne pour 
moy , pour mon Péré » ma mére» 
G pour tous les vrais fidélles. 

An nom de Dicu fouverainement 
mifericor dieux fete fonbaire le falut 
escrnel ; 6 Apôrre de Dies. fete 


# 
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Jouhaite le falut éternel, 6 favery de 
Dies, le te fonbaite Le falur éternel, 
0 Eu de Dien. Ie te fouhaite le Ja- 
lut cternel ; G le meilleur € le plus 
Parfait de tous les hommes Maba- 
med fils d'Abd-alla, Que Duute 
donne [a mifericorde, [a grace © fes 
benedictions, & à route ta famille. 
Ie te fouhaite le [alut éternel , 0 
Prince des fidelles, Jete fouhaite le 
falut éternel, 0 Seigneur & Chef des 
Vrais Vicaires de Dieu. I: te ll ou A$= 
re le [alut éternel , 6 toy qui es la Ve- 
rité même Je te fonhaite le [alut éter- 
nel © La mifericorde & les bene= 
dilfions de Dieu, 6 (Ali) qni €s le 
Veritable Baume pour les playes ds 
pech£, Ie te fouhaite le [wlut éternel,0 
Vierge tres pure, tres-quite © 1m+ 
ARE maculée , glorieufe Fathmé , fille de 
ctla Afihamed l'ER , femme d'Ali le 
2 CAORSE bien-aimé , mere des douze vrais Vi- 
en ce  caires de Dien d'illuffre naiffences 
tombeau, ç je le fouhaite auf € La mifericor= 
de de Dieu @ [es benedittrons ; a t4 

ancre latres-precieufe , tres-pure 
tres-grande Khadidgé, Je vous fous 
baite le falus éternel © la milerie 
ET cord8 
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 Crde de Dieu € fes benediétions , 6 
Hafer & H euffein ; weritables Di 
Yebteurs de La voye de verité, flam- 
aux celestes de la nuit ob[cure du 
Monde ; grands étendars de la vraye 
Pieté, irreprochables témoins de Dien 
nire le monde , Seigneurs de tous 
& jeunes hommes qui font dans la 
£loire du Parads. Je te fouhaite le 
Salut éternel , 0 Fatbmé fille de Mou- 
# ; Vierge fainte, vertueufe , juffes 
Direëtrice de verité , pienfe , [anthi- 
ée , digne de tontes nos loianges, qui 
sine fouverainemient les fidelle, © 
Qui en ef? fonverainement aimée : Fille 
fans tache & exempte de toute ims 
Pureré. Dieu veïille prendre fon plus 
Srand plaifir en toy ; t'avoir pour 
agreable & r'affermir dans le Para- 
dis ; qui eftta demeure C* ton refuge 
éternel, Je te: fuis venu rechercher, 
Ô Dame @& Maïtreffe de mon ame, 
dans la vhe de m'aprocher de Dien 
_ Lres-hant par cet aëbe de picté, 
de fon Apôtre @ de [es Saints en- / 
fans. La mifericorde de Dien foit 
fur ny GG fur: eux. éternelemet, 
Pabhorre @ je détefle mes Prtres ie 2 
Tome II. KK "+ 
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dont jap fait un malheureux fardea 
qui m'accable, Gr je fais mes efforts 
ponrbrifer le joug de l'enfer. Daigne 
EE m'accorder ton intercelion © fainté 
SEC Pierge , au jour que les bons feront 
ses feparez d'avec les méchans. Sou- 
e Vier. 720) propice alors , car th 65 d'une 
Rennes race , @* fortie de parens qui m6 
mariée à lient tomber dans le malheur nul 
Al. de ceux qui les aiment ; qui n6 T6 
fulent jamais rien à quicongué Les 
Vient prier , qui détonrnent toute or = 
te de mal de deffus ceux qui les che- 
rifflent , © de qui les ennernis AU COB- 
traire ne [çauroient jamais prolperer. 
O Dieutres-haut, les [aënts Doëteurs 
de la race de ton Prophéte ; fur qui 
ms tous, foit La mifericorde éternelle ;t4 
‘ paix @ ton [alut ; nous ont veritable- 
ment annonce © enfeigné ; que WT 
tonque vifitera devotement Fathmre 
de Com, aura le Paradts pour fon 
partage. Je fuis l’homme, 0 mon Din 
qui La viens vifiter de cette façons 
perfuade que je [uis de fa grandeur 
@ de fon excellence © de celle de [es 
glorienx Anceffres purs Co mers de pe= 
ché fur qui tous, [oit La mifericorde 


72 
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la paix. O Dieu fais grace à Maha- 
med © à la famille de Mahamed, 
Rend utile à mon [alut la vifite que 
Je fais à cerse fainte Vierge ; confir- 
Mnc-m0y dans la grace de fon amour. 
Ne Permets point que je fois jamais 
Privé de celle de fon interceffion , € 
Conronne-moy de La gloire du Para- 
dis, comme tu luy as promts de le fata 
re; parce qu'à toy eff la fouveraine 
Puifance. 

?E VISITE ma Dame Ca 
Maërreffe Fithmé , fille de Mou/a; à 
fils de Dgafar. La paix foir [ur eux 
G'leur foir fouhaittée éternellement 
de tous Les fidelles croyans, que La de= 
Votion porte à s'approcher de Dicu 
Par leur interceflion. 

An nom de Dieu clement O mife= 
.ticordienx. Le falut foit fur Adam 
lEl# de Dieu. Le falnt foit fur 
Noé Prophete de Dieu. Le falut foit 
fur Abraham l'intime Amy de Ditu. 

Le falut foit fur A4oyfe la Bonche de yes: 
Dieu, Le falnt foit fur Lefusl'Ef- Chifteft 
prit de Dieu. Le falut foit [ur toy; Fu de 
Ô La meilleure des creatures de Dicn. Dicu en 


Le falur fair fi roy ee î Din Graifons 
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Le Jalut [oit [ur toy Mahamed fils 
d'Abdalla, Scean GG dernier des 
Prophetes. Le falat foi Jur 1 
Prince @ Direéteur des fidelles; 
Ali fils d' Abitaleb, Vicaire des Apo" 
tres dy Siigneur des humaïns. Le fa- 
lut [oit [ur toy Fathme Dame des 
femmes du monde, Le falnt foit fur 
vous deux 6 petits fils du Prophite de 
miféricorde Gr Seigneur des jeunes 
hommes babitans du Paradis, Le [4 
but foir fur toy Ali fils de Henffés" 
Seigneur des hommes pieux » joye des 
peux des Saints glorifiez; Le fatut 
foit fur toy Dgafar fils de Maha- 
med le ju£te, Le falut foir fur ty 
Moule fils de Dgafar Le pur. Le Ja- 
lut Jfoit fur toy Ali fils de Mouf 
l’agreëé. Le falut [ur toy Mahamed 
fils d'Al le cheri. Le falut Joit J#r . 
toy Ali fils de Mahamcd le confeil- 
der fidele. Le falnr foit fur toy Hafar 
fils d'Al, Le falnt foit fur toy Lure 
re G* Soleil du monde dernier AP°- 
tre, © l'amy de tes amys ; Ÿ fur le 
Vicaire detes Vicaires. Lefalnt foit 
fur toy fille de F'Apotre de Diem, 
Le faiut foit fur toy fille de Fathmé 
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C de Khadidghe. Le falnt fi fur 

o fille du, Direiteur des fidelles & 

Lamy de Dieu, Le falut foit fur toy 

fille de La race de Hafan © de 
Heuffrin, Lefalut foit fur toy fille 

de l'amy de Dieu. Le falnt foit [ur 

toy Tante de l'amy de Dieu. Le [a- 
lat fair fur toy fille de Moufa fils de 
Dgafar, La mifericorde de Die, 

Les bencdictions & le (alut foit [ur 
Vous tous, Dieu voms faife connoitre 

tous lun l'autre dans le Paradis. 

Dien veille nous affémbler dans v6- 

tre compagnie ; N0HS abrenver au baf= 

fin de nôtre Prophete ; nous don= 
ner à boire de La coupe de vôtre ayeul 

par La main & Al fils d'Abitalcb. 
Les benediétions de Ditn foiert far 

nous tous, Le prie Dicu qu'il nos 

rempliffe d'allegrefe de joye , qu'il 

nous affemble dans la troupe de vôtre 

ayeul Mabamed ; [ur qui foit La m3- 

féricorde @ La paix de Dien, © qw'il 
ne nous prive pas de vôtre connoiflan- AGede 

ce, caril ef} un tuteur tont puiflant, SE 

Ze m’aproche de Dieu a L'ombre de foy cc 


votre bienveillance déteffant vos en TENu en 
CCtte Oh 


nemis , je ln) fais l'offrande de M0Y*\ saïi(on. 
KK i] 
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me , Me dévoñant pour fa victime 
fans honte &* fans orçueil , G de tout 
MON cœur je confeffe que tout ce qu'4 
prêché Mabamed ef} La verité, 
13 donne les mains : C'eff pourguey 
ous demandons vôtre affiffanse ; 0 
Seigneur nôtre Dien, vôtre compal- 
fon, & la gloire dn jour du juge- 
ment. © Fathme intercede pour M0ÿs 
Parce que tn es en eftime auprés 4e | 
Dien, Oque tu as de ponvoir a ciel. 
O Dieu, jete prie que tn me falfe 4 
Avoir une beurenfe fin; One m'016 
rien de ce que je poffede. Certes il y 
4 point de pouvoir G de force que ! 
Par la faveur de Dieu tres-hant (cx 
sres.grand, © Dieu exauce-10) © 
aye mon pelerinage agreable par t4 
liberalité , ta faveur , ra mifericorde 
@ ta clemence. Fais mifericorde 4 
Mahamed à [a famille ; ler 
donne le falut & La paix , 6 Effre . 
fonverainement mifericordienx. 
Au refte le tombeau de cette 
Fathmé à été rebâti trois fois. 
Son pere l’amena à Com # cau- 
fe de la perfecution que les Ca- 


lifes de Bagdad faifoient à {a fa 
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mille , & à tous ceux qui té- 
noient Haly & fes defcendans 
pour feuls Jegitimes Succefleurs 
de Mahamed. Elle fit faire de 
beaux édifices en cette ville , 
& y mourut. Ge peuple croit GRH 
que Dieu J’enleva au Giel:3:56 de 
que fon tombeau ‘ne renferme Rp 
tien & neft qu'une reprefenta- ie ; 
tion, Farhmé. 
Dans les chapelles des côtez 
font les tombeaux des deux der- 
niers Rois de Perfe. Les Portails 
n’en font, ny fi hauts ; ny fi lar- 
ogcs que Île portail de Fathmés 
| mais les battans des portes font 
tout de même revêtus de lames 
d'argent. Elles font d'égal dia= 
mertre lune & l'autre au bout 
d'une galerie farge de douze pieds, 
& longue de trente-cinq. Al'En- , 
trée il y a comme une Sacriftie ; ; 
on y garde les ornemens & les Ps 
meubles. La Chapelle où eften- 2.autres 
terré Abas eftun Dodecagone it- Cape 
-Icguliet 3 l'autre où eft enterré TE 


pagnent 


Scfy, eftun carré irregulier aufft. Ecfce 
Les facrifties , les galleries , & les Fathmé. 
| Kk ii 


+ 
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hapelles font couvertes de riches 


* 
tapis. Ceux des chapelles font d’of 
& de {oye. Ilnefe peut rien voir 
de plus beau & de plus magnifi- 


que que ces Maufolées : Le bas et 


incrufté de grandes tables de por- 
phire > peintes d’of & d'azur ; les 
voütes font d'une Archite@ure in- 
genieufe & delicate, tout eft peint 

eriches morefques avec des cou 
leurs vives jufqu’à ébloiir. L’or & 
azur eft par tout appliqué fi 
pais, qu'on diroit que c’eft du ra- 
Port. Le dome eft percé en bas 
d'un double rang de vingt-quatre 
fenêtres. 1] y en a une fort grande 
à fleur de terre qui donne fur un 
Jaïdin, & une autre petite à l’op- 
pofite , qui donne ie la grande 
chapelle ; Le virragé eft de glaces 
de criftal, peint d’or & d’azuren- 


chaffées en argent maffif, Jer'en- 
voye le Lecteur aux defleins qui : 


font à côté, pour prendre une idée 
plus. nette de ces fuperbes tom- 
beaux , & Je me contenteray d'en 
dire encore ce qu'ils ne peuvent 
faire connoître, Le tombeau d'A= 
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bas cft haut de quatre pieds , large Le tom 
de quatre , & long de huit. -Les ae 
trois candils ou lampes ; qui pen- bas, Roy 
dent au deflus , font de fin or maf- Die 
i£, la grande eft de vingt-quatre ne de ces 
marcs , les autres font de douze chapel- 
; 7 4 les. 
chacune. Elles tiennent à des ver- 
ges d'argent qui tombent du fond 
du dome. Le tombeau, revêtu de 
briques fayencées, cft couvert de 
ce richeébracard de Perfe, qui coû- 
té huit à neuf cens livres l’aune, le 
Plus precieux qu'on puifle voir, 8 
d’une houlfe d’écarlate par deflus, 
avec une crépine d’or. Ces houlles 
font attachées en bas au tapis de 
pied , avec un lacér de foye qui 
paffe en des anneaux d’or mailif, 
Les Agraffes & les crochets des 
coins font de même metal. 
La gallerie du tombeau d’'Abas Ornemes 
a une frife qui règne tout au SE gal- 
tour , compaïtie en cartouches ce - 
d'azur, où eft écrit en gros ca- Tom- 
HSE » beau. 
raëkeres d’or , l'éloge fameux de 
Haly , fe grand Saint , la gtande 
Idole des Perlans , fait par le 
doéte Hafan Cazy. J'en. infere la 


_ dent au deflus , font de fin or maf- 
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bas cfthaut de quatre pieds y large Le tom» 
de quatre, & long de huit. Les M 
trois candils ou lampes , qui pen- bas, Roÿ 


fi£, la grande eft de vingt-quatre ne de ces 
marcs , les autres font de douze AA 
chacune. Elles tiennent à des ver- 


_ges d'argent qui tombent du. fond 


du dome. Le tombeau; revêtu de 


briques fayencées, eft couvert de 


ce tichebrocard de Perfe, qui coû= 
té huit à neuf cens livres l’aunes le 


plus precieux qu'on puille voir, & 


d'une houle d’écarlate par deflus, 
avec une crépine d’or. Ces houlfes 
font attachées en bas au tapis de 
pied , avec un lacer de foye ; qui 
paffe en des anneaux d’or malli£, 
Les Agraffes & les crochets des 
coins font de même metal. 
La gallerie du tombeau d’Abas Ornemes 
a une frife qui regne tout au de la gale 


: : lerie où 
tour , compaïtie en cartouches eft ce 


d'azur, où cft écrit en gros ca- Tom 


» ; - beau. 
racteres dot ; l'éloge fameux de 


Haly , fe grand Saint ; la grande 
Idole des Perfans , fait par le 
doûe Hafan Cazy. J'en infere La 
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traduction » parce que c'eft un 

Piece d'éloquence , où l'on péut 

voir non-feulement le genie de 
la Poëfe Perfienne , mais au 
le tranfport de la devotion Maho= |, 
metane, La piece ett en ro 
chants par diftiques. Le premic£ 

eft tout fur Mahomet» les fau 
tres fur Ali. 


Chant premier. 


ete faluë Creature glorieufe dot 
le foleil eff l'ombre. Chef d'œuvre dh 
Seigneur des humains. Ciel de majef} | 
Gr de puifanse, Grand Are dt HA 
Faflice © de la Rebigion. 

Infaillible Expofireur des " qua 
tre livres. Corduéteur des huit * MO° 
biles. Gouverneur des 3 fepr parties. 
Chef des Fidelles. 


Explica= x Le Pentatenuque, le Pfautier l'Evan- 
tion de gile, l'Alroran. Les Mahometans croyent 
Roy que ces: quatre livres font les feuls dits | 
rat de . D été É qui doivent jamais etre ES 
gle de la foy. . ; 
Res M ares dés des Planerres “du premiér | 
Chant, mobile. | 
- 3 Les fept Clim 
de la terre, 


ats , ancienne divifon | 


| 


\ ; Fr. À rent 
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# Docteur dans lafcience infufe 


des Prophetes. Royal Heros celcbré 


é par les douze Succefleurs ; guand 
Mérme le voile feroit ôté, ma perfua- 
fon n'angmenteroit pu. Luiniere de 
Dieu illuminante. _Aine de la Pro- 
Phetie, Guide des vrais Croyans. 
Premier objet de Dicn dans la 
VE d'envoyer {es ordres en terre , @ 
un Ambaffadeur. Centre des fecrets 
divins tonchant tout Le pale ' tous 
Pavenir , qui as fait refplandir la 
confeffion d’un Dieu dans les tenebres 
de l'erreur, comme le Soleil eff pre- 


cedé par lAnrore avant qu'il foit 


“monté [ur L'horifon même à travers 


“ne nuit obfcure. 
Archetype des chofes creces. Iffru« 


4 Ilya dans l'original, Docteur dans 


la fcience des Prophetes qui ne fçavoient . 


pas {eur A, B, C. Les Mahometans difent, 


| jerpans éroic fi ignorant dans les 


ciences humaines que méme il ne fçavoit 
-pas lire, C'eit pour conclure avec plus de 
Vray-femblance , que ce qu'il fçavoit étoit 
Urnatutel. 
$ Les douze Heritiers & Succefleurs de 
Aahatmed , dont le dernier a été enlevé a 
Gel &doit venir confondre Le regne des 
infidelles, e 


… 


* #% 


Expref- 
fions ou- 
trées au 
fujet des 
loüanges 


€ ce 


Roy de 


Rerfe, 
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ment. de la creation du monde. Le 
Plus relevé de la race d'Adam. AM£ 
des £rands Apotres & Envoyez. 

Tu es ce Seigneur par lequel tt 
vVerfet de L’Alcoran promet l'accome 
Plifement des defirs. Ti es ce Soleil 
Par lequel un autre verfet dit 940 
Verra la Sonveraine beaute. Lurniert 
des yeux. Couronne de La Prophétite 
Tdole de l'Ange Gabriel. 

Tues dans le monde un 10 
vertu C* de dignité, Th es fur la fers 
un Soleil de majefté G* de grandeur. 

La mer n'eff riche G libérale #6 
des dons de tes mains bien fa)" 
L'Ange treforier du Ciel fait farmer 
Jon dans les fertiles jardins de la P= 
reté de ta nature. 

Moyfe le fendeur de la mer ef le 
Portier du trône de ra justice. ff 


Le Monarque du quatrieme Ciel fair 


ne 


La garde devant le voile du trône #6 
ta Gloire, hi 

Ce Peintre incomprehenfible.q#! k 
tiré tout d'un feul coup de pinceais 


Rue a) Koun-fikonn, n'a jamais fait " 
foit &la f£ beau portrait que le globe di 10 
caole fut vila e 

Gens.  UfRee 

Sin 


dg« 


nde de : 


ex mie 


* 
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… Depuis ta defcente dans le bercean 
Jufqn'an dernier jour de ta vie, les 
(6) Anges quienregiffrent les paroles 
Rentendirent jamais de toy ancur 
not qui ne donnaft du divertiffement 
ä Dieu. 

IVu! homme en quelque état que ce 
foit ne peut tant reflembler a Dieu que 
Foy : mais fi Dien ponvoit avoir une 
Hnags qui le reprefenraff tel qu'il est, 
ce ne pourroit effre que toy Cet Am- 
bafadeur qu'il a envoyé en terre en fa 


_Srande clemence. 


Heureux @* Saint l'homme qui 
crois tone ce que Din a dit dans 
L'Alcoran , au fens marqué par [or 
Prophete dans le livre de fes fenten- 
ces, fi l'on vent le comparer à quel 
que être relevé , on ne peut trouver de 
Plus parfait exemplaire que Maham- 
med. 


Chant fecond. 


Homme inenarrable qui n'as point 
d'égal que Mahammed le Prophere 


6 Les Mahometans tiennent ; que tout 
1omme à deux Anges infpecteurs dont 
l'un écrit Le bien qu'il fait, & l'autre le 
mal, 
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élu. Dieu à affigné fur ton 7 amour 
le donaire des Dames de Paradis. 

Le premier mobile ne Lanceroit 
point la bale du Soleil par la Sarba- 
cane du Ciel, fi ce n’étoit pour Jervir 
L'Aurore dans l'amour extreme qu'elle 
4 ponr toy. 

. Queff-ce que la puiffance des A[- 
tres & du Deftin en comparaifon de 
la tienne ? Et qu'efi-ce que La lumie- 
re du Soleil comparée avec celle de 
ton efbrit ? Le Deffin ne fait qu'ext 
cutertes ordres. Le Soleil eff Inminen# 
des rayons de ta connoiffance. 

Quand La nombreufe troupe de 14 
Majeté va en [a pompe on V0 He 
(8) Sphere liée à la main da chef gs) 
La conduit comme nne clochette 44 C0 
d'un mulet. 


4 


n Les Perfans difent qu’Aly éroit le plus 


bel homme qui füt jamais, & que fa beaute 
étoit inconcevable , à caufe de quoy 2 
Peintres couvrent d'ordinaire fon vi a9c 
d'un voile, & ne le reprefentent pointe Ce 
que le Poëte diticy d'Aly fignifie, que 1e 
Bicn-heureufes dans le Ciel mertent Jeuf 
plus grande felicité à étre aimées de Juys 

8 La Fortune, 1e fens eft;tu fais tourne 
le monde à ton gré comme un Mulet Ja 
clochette qu'il a à fon cou, 


en Perle, dc 399 
Qx Hercule ne nous parle ples de la 
force de fon courage : car comment 
fouffriroit-on une mouche piaffer fur 
les aifles du grand Phenix de POcci- 
dent. 

Si Hercule avoit vn la valeur de 
ton bras dans une aëtion , affarement 
loifean de for ame auroit de peur 
rompu La cage de fon corps pour s'en- 
fuir... ; 

La mer immenfe de ton mtrite jet- 
te des vagues par deffus le Ciel, Et 
fur cette mer de vertu les tempêtes de 
l'aduerfité ne font pas plus de defor- 
dre , que des fètus dans l'eau. 

Si l'on pefe ta gloire à la balance 
def fens relevez , Les plus hautes mon- 
tagnes mifes en contre-poids ne paroif- 
Lt pas plus que des femences de len- 
tille. 

Dans la grande carriere du bon- 
heur , où l'emportement de ceux qui. 
courent, les fait refembler à des che- 
Vaux qui prennent le mords aux dents 
@ jersent bas leur maître. 

Et fair qu'à force de coups d'é- 

- &uillons ils fe piquent l'artere , [ur- 
guoy Ange de la mort vient en fu- 


\ fl 
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neffe Médecin leurprendre Le bras dt 
l'ame. 

Th fortiras de cette rude carricre 
comme le Soleil fort de l'Orient. Of 
Portera devant toy L’érendard hon0= 
rable de la Muajelté [uprêne ; c der- 
ricre toy les déponilles , marques 06 4 
viltoire, 

Et fi dans cette courfe tows les ha- 
bitans du monde étuient chacun 4H]]f 
brave qu Hercule , le plus intrepl®e 
d'eux »’auroit pas le courage de tenir 
un moment devant toy. 

Dieu formera un corps 9 Æricn 
qui criera de fa part à hante voix 
Picloire, Viétoire. Il ny 4 de brave 
qu Aly. Il n'y a point d'épée fembla- 
ble à 10 Zulfagar l'épes 4 deux 
pointes dece Hcros. 


Chant troificme.. 


Toy de la pureté duquel le Ciel de 
l'impeccabilité tire fon éclat. Le00- 


9 La renommée, ADR 
10 Zulfagar et le nom del épéc d 6 
Les Mahometans difenr, qu'elle 5 euvE 


Cihgies 


en deux au bout comme une fourche. / cil | 


: en Perfe 5 ec. 40X 
leil S'ef fait une couronne de gloire 
- de l'ombre de ton parafel. 

ef us le grand Chimisle fe fervoit 

€ laterre du portail de ta prudence 
Pour fonffre rouge | dont il compofois 
le Tagiir @ la (11) pierre Phale 
AVec quoy il connoiffoit tout O gue- 
Vifloit tour. d 

Le peintre Eternel'a peint beau. 
conp d'images , © mis beaucoup d'in 
dées an jour dans le deffèin de prodm- 
re ton beau vifage , maïs il en a trou- 
vé peu qui aprochafent de [a beau- 
té. 

Le Faucon de ton parafol ayant 
étendu[es aifles , 4 trouvé les (12) 
Oifraux du: fepriéme Ciel nichez. 
[ous la groffe plume de Jon aille gan- 


cne, 


11 Pjerres.de divination. Les Mahome. 
rtans difent, que-du tems de Jefus-Chift la: 
. Medecine étoit en xogue & au plus haut 
\ 7 js: 24 Co . 
degré d'excellence, 8 que Dieu luy donna 
tanc de fecrets en cet art , que même il ref 

-füfciroit les mots. & penétroit dans les; 
penfées.. 


22 C'eft-à- dire, les plus Grands Pro. 


phetes.. 


Home EX. Li 


Le ” 
FEU 
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Quiconque a (13) feellé fon cŒW7 de 
ton amour a trouvé que Jon CŒHT k 
devenu une mine de pierreritse. 

Le Tout-puiffant Createnr 4° 10e 
des chofes , a admiré au fixiéme J0W7 
de La creation , cette fuperiorité dex- 


cellence que tn 45 par deffus toutes Je* 
‘ Creaiures, 


Au memorable jour de t4 viéFoir Er 


la fueur de ta main fut à tes ennemie 
un delnge profond qui les englont#”. 


comme La mer. 3 

Toy Vautour de la Conftellatso® Fa 
efte , vôlois fur le fers comme W1 
canne fur l’eau. 

Froid Poëte qui compar 
La fueur de La main de 107 
es bien étonné de la penfée q# 
que La mer à pets fucur 
eft La mer (14) blene. 
np a levé La main du ne 
vers le portail de ta beneficences il 
soñjours ramenée à lny pleine. 46 


qu'il defiroit. 4 
13 Figure prie de la courume de Lo 

de feller les mines avec Les RL. Fe 

& de Les Officiers, parce A 2 

apartiennent en PLOPIE AU ROYr 


34 Le 


ea La me 
Heros. Th 


ÿ te Viene 


regemblé | 


2 


en Perfe, crc. 403%. 

O Divin Hote qui abreuvés les 
Saints an bain du Paradis. Pour 
dire quelque chofe à ta loïange, il faur 

176 que la nature n'eff riche © n'ejr 
Ornee que par toy. 

Mille &° mille ans durant , le Ciel 
Confiderant le prix de ta pure cffence 
4 VA l'eau du baffin du Paradis bour- 

eufe en comparaifon. 

Tant Dien que Mahammed ont 
toñjours trosvé ton opinion La plus 
Jufle. L'un t'a donné l'épée à deux 
Pointes, l'antre une 1 $ pucelle incom- 
Parable. 

Si ton être parfait n'ent êté dans 
l'idée di Createur , Eve feroit erer- 
nellement demeurée fille, © Adam 
&arçon. 

Chant quatriéme. 


Grand Saint, qui es la veritable 
Mailon de Dien , comme le Prophete 
_ l'enfeigne dans le livre de [es fenten- 

Ces, Thes auffi le (16) Kcblch de 

15 Fathmé. 
16 Lieu vers lequel il £ faut tourner 
* Guandon prie Dieu. Ainfi Jerufalem étoit 
, le Keblh des juifs, comme la Mecque 
l'efe des Mahometans, 
Li 
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“rnonde G° de La Religion ; l'ame df 


monde de Mabammed. 

Ta bouche eff le threfor des fens fu 
blimes, Ti as pofé la bonche fur 1 
Jource de l'entendemens 7 des [6560 
ces qui eff la (17) bouche de MW 


bammed. 


SA 
Tu es le Pontife qui a été Tone 


Jeul digne d'entrer dans le [: anftuairé 
du grand. Prophete , © feil capable 
de tenir ferme fur le marche-pied 4 
Mahammed. 


Les cœurs que ton épée victorieule 


ameine continuellement à La vérité ê. 


té. 


Religion, font Les fleurs dont la v4= 


_ peur de l'ocean de ta puiffance c0H0 4 


de jardin de Mahammed: 


Depuis que la Sphere de la Lo) é 


été illuminée d'Aftres: divirs 5 
Lune n'avoit jamais paru Ji claire © 
, 


éclatante , que depuis que t4 45 pris 
l'empire ds Ciel de Mahammtd. 


17 Allufon au baifer que les: Mahome” 
tans difent,que leur Prophete donna à Alÿ 
lors qu'il le conftitua publig j 
füccefleur & heritier : C’eft une profané 
imitation de la maniere dont: Tefus- Chi 


donna le $, Efprit à {es ApÔrress. 


uement (on: 4 


en Perfe, ct. 490$ 

L'Ange meffagér de la verité, Ga- 
briel | baife tous les jours le [el de 
Pa porte , parce que c’eff le [eul che 
min pour aller au throne de Maham= 
Med, : 

Ta grandeur an deffns dt La poffi- 
biliré bumaine eff une comparaifon 
impolfible , mas fi elle: [e comparoit , 
ce ne féroit qu'à la priffance C à: 
lauthoriré de Mihammcd. 

O Souverain Roy ; quoyque pour 
| celebrer tes loïanges je m'étudie far: 
ce que fit une foisle [age Hafan dans 
- detems de Mabammed.. 

en'ofèrois me vanter de loiiër ta ; 
JMajefté , aprés que Diewméme en 4 
fair l'éloge par la bouche de M” 
med: | ee 
L'enarration de ton effente ne peut 
fortir de la langue des hommes mor- 
tels , fi l'on enexcepte ce qu'en 4 dif 
Mabammeds 
Ce n'eff pas de même.de l’enarra- 
tion de nos befoins , mars elle eff inu… 
file pour toy. Ti fais ce qui en eff, 
tu (ça aff que je luis l'efclave 
dévoné dela nraifon, ©" de la famille: 
de, Mahammed.. 


” 


406 Voyage du Ch. Chardin 

Mon ame defire de s'envoler prefr 
fée des obligations que j'ay aux hot 
LU > fais 710y quelque faveur qmi m£ 
délivre de l'obligation que je [us con= 
traint d'avoir aux hommes , je lt 
Conjure par l'ame de Mahammed. 

Ne detonrne pas tes regards V7 
fericordienx @° favorables de deff#s 
monvifage. © l'amour de mon cærs 
Jette un regard tendre [ur m0)» 
cœur du cœnr de Mahammed. 


Chant Cinquième. 


eHMiniftre fpeciallement élm de 
Dien pour maitre des fidelles #4 €9 
lame du Prophete de Diem, 07 M6 ” 
doit point donner d'autre nom > 0 MAF° 
ere des fidelles ! 
| Ton bras toñjours wviflorie”ux 4 
amené fous [on joug les teftes des plus 
fiers Heros du fiecle ; 6 maitre des f- 
delles ! 

Les threfors que la nature cache 
G° ceux dont elle convre Punivers font 
fans éclar & fans prix , lorfqnt 1% 
faistes liberalitez ; à mañtré des f= 
delles ! 


en Perfe, dt. 407 
Le brillant rubis [e couvre de ter 
re dans Le creux de la miniere » hon- 
feux de n'être pas affez bean pour êre 
mis en ton threfor > 0 maître des fi- 
delles ! 
. fe ne dira) point quelle difference 
il y'a du Zephir du printems 4h douse 
Souffle de ra bouche ; qui rafraichit 
l'ame & le cœur, 0 maître des fidelles? 
Tont ce que ÿefus faifoit avec fon 
baleine étoit un Embleme, puis 
c'eff tout. C'éroit un embleme qui fig- 
nifioit les miracles que devoient ope- 
rer les paroles deta bouche , 0 maître 
des fidelles ? 
Comment pourroit un efprit cours 
G confus comme le mien reprefenter 


 Pexcellence @* le prix de ta Majdffés 


8 maître des fidelles ! 

L'Efprit univerfel avec fes con 
moiffances fublimes, ne gauroit encore 
arriver au portail de ta mervcillenfe 
Effénce , 0 maître des fidelles ! 

S'il y avoit un lieu plus exalté que 
Le Ties-haut Tiône de Dieu, je dirois 
que c'eff la t4 place; à maitre des frs 
delles ? 

Pour se loïer dignement il faudrois 


2 
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dépeindre ta merveilleufe Effence 3008 
ais par cela même il est impoll 
de te louër dignement , 0 maitre des 
fidelles ! | 

Th es tout ce que tn merites d'etre; 
AIS qui comprend ron merite que 101 
Dieu ? 6 maître des fidelles ! 

Nous mendions tous comme des 
Pauvres gueux à La porte de t4 pere 
ficence, & les Rois de la terre fetr0# 
vent entre ces Mandians., 0 mAauTé 
des fidelles, 7 

Le prix de tes faveurs furpalle SAE, 
capacité de l’entendement bumaits 
Le poids de ta Majefté dde LA 

gloire eff trop pefant pour les épanies 
humaines. 


Chant Sixiéme. 


Effre d’une puiffance jnconcevabler 
les commandemens de la Provider 
«s'executent par ton commandement}. 
Legrand tour de la: Sphere Celeffes 
n'eff pour toy qu'un tour de mai”. ‘A 

Le Soleil à l'ombre G* Jon 28 
aufpices de qui roule la naïurés ñ un 
qu'un rayon de l'éclat de l'agralt 
A. Ceintures. 


en Perfe, €. 409 
La fontaine érernelle ; dont l'ocean 
Vifible n'eff pas feulement une goute, 
eff elle même une fimple goute de la 
ter de tes largeffes. 
 L'efprit humain qui divife le 105 
de en quatre parties , n'eli pas d'a 
Vantage auprés detoÿ qu'un grain de 
poufiicre. li diuife [es connoiffanres en 
dix degrex : mais combien de ces de- 
‘grez faudroit-il pour être ui canton 
de ta fcience ? 

18 L'Intendant du college de la 
creation ; l’Ange Gabric! , avec tout 
fon art G° toute [a fcience, nef qu'un 
petit échollier auprés de toy. 

Les verfers de l’Alcoran , qui a[= 
furent les hommes de la mifericorde 
© de La faveur de Dieu ; ont êté en- 
voyez du Ciel en confideration de toy. 

C'eft une petite lokange pour ton 
ineffable pouvoir que de l'appeller le 

WZenith- de la puiffance, va que le 
Zenith n'efl pas d'avantage que le 
Nadir du pouvoir de ton Portier, 


. 18 Dans la Theologie Mahometane 
Dieu a créé le monde par le miniftere des 
En , ce qui eft ciré de la Theolopie des 
uifs. 


Tome I J Mim 
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Ces deux Affres qui font les yeux # 
monde ; font deux globes qui n'ayatf 
pas été jugez alfex beaux pour entrer 
dans La ffruébure de 14 maifon > onf 
été pofez aux avenuës. 
Le fameux Oyfeau qui eft pole fwr 
la vonte de ton palais ; éleve de terré 
les neuf voutes des Cieux Com Li 
grain de bled, 

Tout ce qu'enferme l'abyfiné de l4 
Predeftination , [es merveilles © fes 
prodiges , weff prodnit en Inmiere 
ne fe manifefe que par #0 commat” 
dement. 

L'humble efclave de t4 grandenr 
le pauvre Haffen s’employt nait 
jour tous les ans , tom les mois dat 
le pais d'Amul à chanter F6 0 
ges. | 
Devorement profternélewif4£ cor 
tréterre à la porte deson glor” 
palais il expofe à tes JeWX nu 

gnalade dontilte demande Laguerifal! 

= Peut-on cacher fa maladie à la 
d'un remede [ulntaire ? Certainf 
ment il n'eff pas judicienx de cache 

© fa maladie à la vis d'u TémI el 
faillible fonverain. 


. 


lona#" 


en Perfe > Cle A1 ri 


Chant Septiéme. 


Glorienfe ville de Nedgef, depuis 
que tu es devenuë le domicile du So 
leil de la foy , ton territoire eff deuc… 
n# plus honorable que le Pais de 
19 Zemzen @ Mecque la Sainte. 

Nedgef eff le veritable 10 Kabeh 
des gens qui cherchent la verité, par= 
ce que l'aimant de la Religion y faie 
Jon domicile. 

Lequel eff aufi le Soleil de la pure 
Creance , le Maître des fidelles, le 
Gouverneur du Royaume de l'amour 
de Dieu , le Chef des Citoyens de La 
Babylone celeffe. 

© deftrutteur de l'herefie ; tu es le 
Secretaire des commandemens de l'in 
fPiration divine , le Juge des chofes 
commandées ou deffendues. 

Siton idée La plus noble dans le 


19 Le puits d'Abraham dontil eft parlé 
en la Genefe , avec l’eau duquel les Pele.… 
tins de la Mecque font obligez de fe puri 
fier un nombre de fois. 

10 La imaifon d'Abraham à Jaquelle 
PAlcoran commande d'aller en pelerinas 
ge une fois en la vie. 

Min ij 
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{ens divin n'étoit dans le monde : 16 
gn07 e ne feroit qu'une figure impar- 
faite &* [ans (ens. 

Suprème Majefte qui as augmenté 
l'éclat dn Trône fupréme ; toWtes les 
creatures proferent inceffarmiment 10m 
nom avec éloge. 

Le Soleil ef} moindre qu'ur atorné 
dans le ciel des affemblées où tn es 
honoré, G* Les atomes font plus gran 
que Le foleil fur la terre des lieux 0 
tu as fait des mirales. | 

La couronne de 21 Gemchid eff 
fombre €" ternie devant paigrette 46 
ton turban, Le thrône de Ferty on 
eft un banc de bois en comparai[o" 4 
ton fiege. à 

La gloire de Salomon qui etost Ja 
gloire de laterre ; étoit peu 4€ € o]e 
+ auprés de toy» parce que CE P étoif 
qu'un emprunt de La gloire perdur#” 
ble de ton valet Selmon. M. 

L'infaillibilité de la Predefrin4” 
tion dépend de ta conduite. Elle 4 
La modeffie de nemettre jamais NP 
devant le tien. 


11 Anciens Rois de P 
re race & Monarques de J'Or 


erfe de Ja premié” 
jent, 


, + tn Perfe, ét … 413 
C’ef nr peché de te comparer a ur 
omme ; car qu'elle comparaifon y a 
t'il d'un diamant de la premiere eau 
avec une motte de terre ? 
 L'efprit ne peut trouver d'homme 
Pareil à toy , qu'en fe tournant VUS 
Mahammed. C'eft là nôtre foy tres- 
ferme &°tres-claire ; @ je n'en dis 
Pas d'avantage. 

On crie à haute veix fur la porte 
du Paradis à ceux qui vifitent 14 
Hanteffe. Vous qui avez fait peni- 
vence @ êtes devenus gens de bien » 
recevez vofre falaire en entrant icy 


pour jamais. 


Le Maufolée de Sefy premier 


n'eft pas moins fuperbe que celuy Raretez 
du Mau 


ŒAbas, La lampe qui pend au pied 
deffus eft de fin or maflif. Le tom- Sefy Fe 


beau qui eft de même forme & de mier- 
même grandeur que celuy d’Abas;, 

eft une piece tout-à fait rare & 
merveilleufe. C’eft un ouvrage 
d'ivoire, d'ebene, de bois de brehl, 

de camphre ; d’aloës & d’autres | 
bois de fenteur. L'ouvrage eft de 
taport fair à la Mofaïque , & re- 

Mm ii) 


Texte du 
26.chap. 
del’AI- 
coran. 
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percé fur un fond de brocard d'0f 


à champ d’or. Les pieces qui con. 


pofent cet ouvrage, font tenuës & 
attachées avec de petites rivüres 
d'orfin. Lesenchaflures, les cro” 
chets, les goupilles , les gons»> les 
fermoirs en un mot tout ce qui 


joinr les pieces lune à l’autre (ca. 


cet ouvrage fe peut tout démonter} 
{ont de fin or maffif, Le pied qui 
fupporte le rombeau a un Lifton 
au milieu de deux frifes, fur le- 
quel eft écrit en caractere 


ran ; dont voicy la traduétion. 


Âu Nom de Dieu clement 
& milericordieux. 


Tout ce qui eff dans les Cieux © 


fur La terre, celebre La grandeur € 
Dien Roy tres-faint tres-fage, [an 
égal ( en puiflance.) Xl 4 envoyé 44 
Peuple de la Mecque nr Apoire Pris 
d'entr'eux ; pour leur véuéler [es te- 
moignages , ( Les verfets de l'Alco- 
ran) pour les purifier , pour leur 
enfeigner la vraye Foi & les veritables 


d’or de : 
raport le 62. Chapitre de l'Alco-, 


en Perfe, C6. A1 
Connoiffances; parce qu'affurement ils 
étoient amparavant dans un manifefle 
égarement. Les autres hommes n'ont 
été favorifez d'une pareille grace ; 
mais Dieu fans egal er puiffance g° 
en fageffe fait couler à fon gré Pabon- 
dance infinie. L'exemple de cenx qui 
ont porté le vienx Testament en leurs 
mains , mais qui ne l'ont PA4s portéen 
leurs œuvres» femblables à un ane qui 
porteune charge de livres ; ef? un fu- 
nefte. exemple pour les gens faux 
trompeurs qui ONF falfifié les anciens 
témoignages de Dieu (VEvangile &c 
Le vieux Teftament) @ il Leur doit 
apprendre, que Dien né conduit 
point les faux trompeurs. Di leur, 
O vous qui vous effes rendus fuifs ; JE 
vous croyeX, éftre les amis de Dieu 
preferablement aux antres hommes ; 
defirez La mort defirez-la fi vous eftes 
verirables (En Vos paroles :) Mas 
il, n'ont garde de la defirer à cau[e 
de ce que leurs mains ont COMM. | 
Or Diem connoit les injultes. Di. 
leurs , La mort que vous fuyez vous 
attraper4 » puis vous rétonrierez, à 
celuy qui fçait également ce qui ef} 
: Mm iii] 
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cachée & ce qui eff découvert. I 
Méttra devant vous toures vos aËtionf» 
© vom vrais Croyans ; lorf-qu'0 
appellera à La priere le Vendredy 5 
Courez celebrer Les losanges de 
Dieu , S laifez là vos affaires. C'efl 
en cela que confiffe le VYAY Bien » fr 
Vous avez l'efbrit de le connoitTée 
Quand vôtre priere [era achevée 
allez à ce qu'il vous plaira ; mais H6 
recherchez que dans l'abondance de 
Dien la fubuention de vos befoins, © 
ayeX toñjours Dies en l’efprit , peut- 
être que | par là) vos ferez renaw 
heureux. Pour ceux qui atfirez LE 
le gain on par le diverriffement > #'0n8 
laifé là pour y courir , di leur; Ce 
qui eff cheX Dien vaut mieux que le 


. Gain C* le divertiffémenr, & Dieu e 


DrnemEs 
recicux 
lu tom 
eau de 


efy. 


afeurement le meilleur pourvoyenr de 
n0s befoins. 


Le tombeau de Sefy a comme 
celuy d’Abas un Pocfle de ceriche 
brocard de Perle, le plus riche 
qu'on fafle en lieu du monde > ÊC 
un autre par deffüus de fine écarlate 
avec une crépine d'or autour, 


en Perfe, ee 417 
Cette feconde couverture eft atta- 
chée an tapis de pied par un lacer 
qui pafñfe en des anneaux d'or ; 
comme au tombeau d’Abas. Les 
pulpitres qui font vis-à-vis font 
plians faits de bois de fenteur. El 
y a tout proche en des niches 
quantité de livres de la Loy ,enfer- 
mez en desfacs de brocard d'or. 
En veritéilne fe peut rien voir 
de plus beau &c de plus magnifique. 
La propreté & une certaine Mmo- 
_ deftie y font tout-à fait bien mé- 
lées avec la pompe & la richefle, 
Jen’ayrien vû en Perfe qui m'ait 
tant agrcé. 

Toute la vailfelle appartenant à Leeulte 
ces Chapelles eft d’or & d'argent. de be 
Elle confifte en de grands flam- fervé 
beaux de cinquante & de foixante FÉES 
marcs la piece, en plats baffins; où fes.” 
l'on donne à manger aux pauvres; 
en crachoirs, en réchauts;en péles 
à feu,en caffolettes,en boëtes à fuif, 

. & à parfum. La vaiffelle d’or ne 
fert qu'aux Fêtes. Le foir on allu- 
me dans Les Maufolées & les galle. 
ries plufieurs lambeaux qui brû. 
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Jent jufqu'au jour. On en fait bré- 
ler auffi dans la Chapelle du milien 
-& à l'entrée. On en allume deux 
forts grands qu’on charge fur au- 
tant de gueridons. Huit prêtres 
font gagez &t entretenus pour ÿ 
lire cour à tour l’Alcoran de jouf 4 
de nuit. Douze autres font la même 
fonction au tombeau de Ses 
vingt cinq autres au tombeau d'A* 
bas. ; 
Derriere les Chapelles & à côte 
il y a des Cours fort jolies » des 
Apartemens fort propres bien meu* 
blez & bien entrerenus ; & dE PE” 
tits Jardins tout-à fair ag'° 
À gauche ilyaun grand Cim 
__. rede quinze cens pasen çarré. On 
te voit une infinité de Maufolées 
Perfans vieux & nouveaux, On apporté 
Ru des corps de tous les endroits de la 
meune Perfe en ce cimetiére, qui ef ve 
pe. neré comme une terre fainté.AC0r 
té droit de l'édifice il n°y14 Ge 
qu’un haut mur de briques bien 
large & bien épais 3 il fert de 
digue contre les debordemens du 
fleuve de Com qui coule au pied: 


etie- 
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_Les Perfans appellent ce celebre 
lieu Afafonme , c'eft-à-dire » Pin- 
gocente, où la pure, à caufe de la 
pretenduë Sainte qui y eft entctr- 
rée, qu’ils nomment communement 
ainfi. Ce mor de Maflouma » dans 
la Theologie Mahometane, veut 
dire une perfonne quia acquis une 
Sainteré habituelle & quine peche 
jamais. Le jieu a troismille deux 
cents Tomans de reventi> c'eft cent 
quarante quatre mille livres ; fça- 
voir quinze cens tOMPns pour le 
tombeau d’Abas; mille pour celuy 
de Sefy , fept cens pour celuy de 
Fathmé. Ce revenu s’employe à 
l'entretien de l'édifice » pour repa= 
rer ce que le tems y ufe, où aux 
meubles, à l'entretien des luminai- 
res , & à celuy de plufieurs Eccle- 
fiaftiques » & d’un grand nombre 
de Regens d'Etudians & de Pau- 
vres. On y diftribué tous les jours 
des vivres à tous venans ; ÊC ALTX 
gens ga gez. Trois grands Seigneurs 
de Perfe ont la Cure on lintendan- 
ce du lieu & de tout cebien legué, 
chacun d’une chapelle & de fon 


Revents 
annuel 
de ces 
chapelles 
& de 
quelle 
maniere 
il eft ad- 
miniftté,. 
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CRUE Celuy qui eft à prefent 
Curé de la chapelle de la Sainte,cft 
un illuftre Vieillard qui 2 été 
Courtchibachi, c’eft-à-dire ; Colontk. 
des Conrtches , qui eft un corps ( 
Milices gros de trente mille hom- 
mes.lleftauffi Gouverneur de Com: 
Cette ville a beaucoup d'autfés 
édifices fort beaux & fomptueuxe 
C’eft un agreable lieu à {a chaleur 
prés qui y eftexceflive. L'Efté le 
fleuve qui y palfe n’eft qu'un per 
ruiffeau de fource ; au dégel : 
groflit fi fort deseaux qui tombent 
des montagnes,que quelque fois : 
remplit non feulement rout fon HE. 
qui eft aüfli large que celuy de la 
Seine à Paris ,mais qu’il entre CP" 
core bien avant dans la ville. On 
l'appelle cômunement le fleuve de 
._ Com.Son vray nome Joubadgan. 
rs La longitude de cette ville eft de 
1mat ) 
delay. 85-deg.45.m.la Lat.de 34.d€g:30" 
Lis m.L'’air y eftbon;:mais extrememet 
*  chaud,côme je l'ay dit. OnY pruie 
l'Efté & il n’y a pasde lieu en Per- 
{e où le Soleil foit plus ardent. 
y a abondance de toute forte dé 
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VIVIES & de fruits » particu- 
licrement de piftaches. Le peu- 
ple y eft fort traictable & fort 
civil, 
La plufpart des Topographes 
veulent, que Co” foit la même 
ville que Prolomée appelle Gauna, 
ou Guriara. SON Traducteur dit, 
ne ceft celle qu'il nomme Choa- 
ma ; d'autres veulent que ce foit, 
ou Arbaite ; Où Heccatompille. 
plufieurs Hiftoires de Perfe por- sentimés 
tent que cette ville eft fort ancien- qu Ë 
ne, qu'elle a été bâtie par Tah- da Cuiet 
mous fous l’afcendant de Gemini : de l'anti- 
qu’elle avoit douze mille coudées Re 
de tour, & qu'elle étoit auffi gran- de Com. 
de que Babylone. I ny point 
de due qu'elle a été fort grande ; 
çar on voit tout autour beaucoup 
de ruines & de veftiges d'habita- 
tions : Mais il ef fort douteux 
u'elle foit fi ancienne que le tems 
de Tahmous. D'autres Hiftoires 
Perfiennes en marquent l'origine 
au premier fiecle du Mahometif- 
me, & portent que du tems de 
Mahamed il y avoit là fept grands 
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villages ; & que l'an 83.de l'hegi- 
re , Abdalla Saydan; Calife, etant 
venu en ce pais ayec une armées 
il joignit ces fepc villages l'un 4 
l’autre par de nouveaux bâtimenss 
qu'il les enferma d’un mur > &c en 
fit une ville; & que cette ville crü 
tellement dans la fuite » qu’ens 
étoit grande deux foi 
Conftantinople. Moufa fils de cet 
Abdalla vint de Bafra à Com» 

y aporta les dogmes de Haïy? 
qu'on appelle La Keligion des Chi 
ou l'Imamifme. Elle y à toûjours 
été profefsée jufqu'au marty}€2 
le peuple n'y en a jamais 
d'autre. Temur-leng ; q 
d’une créance contraire » érruifit 
entierement laville, On en 1618 
peu à peu une païtie, mais clen” 
commencé de refleurif qu'en ce 
dernier fiecle , & feulement dépu® 
que le Roy Sefy y à éré enterie 
Abas fecond fon fils , & fon suc" 
celféur, y releguoir les difgracic? 
afin (diloit-il) qu'ils y prphr 
Dieu pour fa perfonne » u15 
luy rendiflenc gracés de la. #* 


ui étoit 


s commé. 
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qu'il leur avoit Jaiffée. Soliman à 
prefent regnant En a ufé ainfi en- 
vers ceux qu'il à voulu punir par 
l'exil, & c'eft particulierement le 
grand nombre d'illuftres exilez, Le grand 
qui a rétably & remis la ville au des illuf- 
point où on Ja voit aujourd'huy. er 
L'an 1634. les groffes eaux €n fon rele- 
tuinerent mille maifons ; & il n'y nn ne 
à que trois ans qu'un même accis riffantc- 
dent faillit à la perdre toute entie- 
. re. Deux mille maifons & tous les 
anciens bâtimens en fnrentrenver- 
{ez. Son nom fe prononce par une 
double #7 » comme fi l'on écrivoit 
Comm. Elle eft furnommée Darel 
mouvebeldin; c’eft-à dire, La demces- 
_redes gens pieux. SON Gouverneur 
a titrede Darogué. 
Le 15. nous demeurâmes à Com 
à faire repofér-nos chevaux > &e 
nousen partîmes le 16: à fix heu- 
res du foir. Nous fimes quatre 
lieués en de belles plaines unies 
“aurant qu'il fe peur ; fertiles & 
remplies de villages. Le terroir de 
Com paroit pourtant allez fec, 
Nous trouvions paï tout qu'on 
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fouloit le grain , la moiffon érant 
déja faite, Nous logeâmes à Cal- 
fem-abad , Bourg de trois cens 


maifons , qui eft du domaine de la 


Merc du Roy. 

Le 17. nous fimes cinq lieucs à 
travers la plaine. Nous la trouvà- 
mes durañt tout le chemin couvef- 
te de fables mouvans ; feiche, fans 
villages 8 fans eaux. Nous logcä- 
mes en un lieu dit Æhchirin; c’eft- 

‘ _À-dite, eau douce ; parce qu'il y 4 
*1à une fource de belle eau & des 
“citernes au milieu de fix Caravan" 

ferais. | 

peaux LE 18: nôtre trairte fur à Ca- 
endroits “han, nous y arrivames aprés 
roi avoir fait fept lieuës, €n irant 
din con- vers le midy par cette plaine donf 
re à . Fon a déja parlé. Au bout de deux 
*  Jieués nous trouvâmes le terroir 
beau & fertile, couvertde grands 


fieurs , & à moitié chemin 101% 
laifsämes proche, & far la gauche 
une petite ville nommée Sarom 3 N° 
tuée au pied d'une montagne 


PE La ville de Cachan ef no 
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dans une grande plaine ; proche Race 
d'une haute montagne. Elle a une Poe ; 
lienë en longueur , & un quaït de de Ca- 
lieuë en largeur : Sa longueur eft 4 
de l'Orient à l'Occident. Quand 
on la regarde de loin elle reffem- 
ble à une demy- lune, dont les cor- 
nes regardent ces deux parties. Le 
plan qui eft à côté n’en reprefente 
pas bien la grandeur, ny la figure, 
ayant été pris hors de la perfpecti- 
ve. Ce qui empêcha qu'on ne le 
prit auffi bien qu'on a fait les au 


‘tres fut l'indifpofition de mon 


Peintre , qui s'étant trouvÉ CXtTA= 
ordinairement fatigué tous ces 
jours-là ; n’àt pas la force de fortir 
du Caravanferay où nous étions 
logez. Tout ce qu’il pât faire fut 


de monter fur la terrafle & de 


prendre le plan en ce lieu-là. 


La ville n’a point de fleuve, mais Fortifica- 
tions de 


plufieurs canaux tirez fous terre, cette vil- 


: beaucoup de profondes fources, le, nom 


redefes 


- comme il y en a à Com, & des ci- pores & 


ternes. Elleeft ceinte d’un double de es 
\ MallONS.. ! 


mur flanqué de tours rondes à 
FAntique, & elle a cinq portes, 


Tome LL, Na 
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une à l'Orient, nommée la Por | 
. Royale, parce qu'elle eft proche 
du palais Royal, qui eft hors des 
murs : Une à l'Occident, nommée 
La porte Fiew, parce qu'on fort par 
là pour aller droit xun grand vil- 
lage qui porte ce nom; lequel eft 
à demy-lieué de la ville, Une entre 
l'Occident & le Septentrion aps 
pellée la porte de La maifon de Mecs 
à caufe qu'elle ef proche d’un jaf- 
din de plaifance, qui à été bâti par 
un Seigneur de ce nom. Les deux 
autres portes [ont oppofées au Sud: 
eft & au Nord-eft. Celle-là fe 
nomme la porte de Com; l'autre 
La porte d’Ifpahan, parce qu'on fort 
par Là pour y aller. fl ya en tou 
dans la ville &:dans les faux- 
bourgs ;. qui font plus beaux que 
la ville , fix mille cinq cens #44 
3 fons., à ce que lon affure, quaranr 
LT Y à te Mofquées, trois Colleges » 
200. Se. plus de deux cens fepulchres 
paie Defcendans de Haly. La oi de 
fcendans le Mofquée efktout contre le grand 
du He marché. Elle aupe t00r qu 


kil frs de clochers faire de gicrre d8 
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taille, La Mofquée & la tour {ont 
des reftes de la fplendeur des pre- 
mies Mahometans qui envahirent 
la Perfe. 
Les maifons de Cachan font bà- 
ties de terre & debriques. Il yen 
a peu de belles ; mais les bazars &c 
les bains font des lieux fort jolis» 
bien bâtis & bien entretenus. I1ÿ 
a aufi plufieurs Caravanferais. 
Celuy qu'on appelle Royal, qui 
eft hors la ville, joignant la porte 
qui regarde l'Orient ; eft le plus 
beau de Cachan &.de toute la Per- 
fe. En voicy la reprefentation à 
côté. Ileft carré ; chaque face Defcrip- 
ayant par dedans deux cent pas RU 
geometriques, &t deux étages avec feray où 
tne avant-chambre ou relais. en He 
bas , qui regne le long dés fices, le, hors 
élevé à hauteur d'homme fur la ner 
cout , & à quatre pouces du ni- chan. 
veau des chambres. Il eft profond 
“de huit pieds , revétu de marbre 
blanc fin , tranfparent prefque 
comme du porphire, Les étages 
des côtez ont quinze apartemens 
ds même figure. Les deux autres 


Nu i 


é 
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n’en ont que dix, & un grand au 
milieu ; qui a cinq chambres. Les 
autres apartemens confftent En : 
une chambre de quinze pieds de 
long & dix de large, haute; voû- 
tée, avec une chéminée au milieus 
& un portique carré ou avant” 
chambre fur le devant ; qui eft de 
dix pieds d'efpace , couvert ét 
demy-dome, où lon a pratiqué 
une cheminée de chaque coté: 
c'eft le logement des valets. Les 
feconds étages font faits comme 
ceux d’en-bas , à un baluftre de 
prés de quatre pieds de haut ; pet- 
céàjour, qui regne tout- au-toure 
On voit dans [a partie geometfi- 
que du plan un hexagone an M? 
lieu: de Fentrée , dont chaque face 
eft une grande boutique Où lon 
vent toute forte de provifions de 
bouche, du bois & du fouragé- 
L'entrée ef fousun haut & ma- 
gnifique portail ; revêtu de par 
_queéterie, comme tonr le bâtiments 
& fur les côtez regne un corrider 
où portique où l’on peut loger de 
jour auf commadement » 


» LL 


di 


ne em perle, Ge, 47 
c plus de plailir que dans le 

Caravanferay. Le baffin d’eau qui j yaus 

cf au milieu de la cour , eft élevé res " 

de cinq pieds : fes bords font larges dla 

de quatre , pour la commodité de 0% 
ceux qui veulent faire leurs prie- 

res delfus aprés y avoir fait leurs 

Purifications- 

.. Ce quine paroît point dans le 
profil , fçavoir le derriere du Ca- 
_ravanferay » eft encore tres-digne 
d'être vù & rapoïté en celieu. Hl 
conffte en de grandes écuries.» 
avec des places REA les valets & 

le bagage » qui font à peu-prés de 

même fymmetrie comme les apat- 

temens que jay reprefentez ; au 
moins quant x la forme & à la 

randeur : En magafins : en plu- 
aus départemens Po” le loge- 
ment des Pauvres & des Pailans 

qui aportent vendre leurs denrées :. 

& en de grands jardins qui font 
derriere ce beau Palais de Carava- Autres 
ne, C'eft Abas le Grand qui a fait Comp- 

batir ce fuperbe édifice. Tout pro Mfces e 

che eft te Palais Royal, & vis: à- voifinsde 


L - 3 ce Cara- 
vis um autre qui eft deftiné au. lo- anfe:4ÿe 
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gemMent. des Ambaffadeurs ; l'un 

1 autre avec de fort beaux jardins. 
qui font derriere , ont été faits pas 
ce grand Monarque. Au milieu diE 
la place des caroufels & des autres 
exercices. Toute la richeffe & la 
fubfiftance de Cachan vient des 
manufactures de toute forte d’érof- 
fes de foye & de brocards d'or & 
d'argent. Il ne fe faitenaucun liens 

de la Perfe plus de farin ; de ve, 
Jours, de taffetas, de tabis » dé M 
brocard uni & à fleurs de foye, & 
de foye mêlée d'or &c d'argent» 
qu'il s’en fairen cette ville & aux 
environs. Un feul bourg de ce. 
territoire a mille maifons d'Ou- … 
vriersen foye. Ce bourg s'appelle 
Aron, il paroît de loin commeune 
bonne ville, auffieft-ilgrand de 
deux mille mailons & de plus de 
fix cens jardins. Heft à deuxlieucs ; 
us. 1 29d8 Cachan. 2 fi 
Qalez La ville de Cachara l'air bon») 
de ere Mais extrêmement chaud. O5 Y 
ville, - étouffe l'Eflé. La chaleur qu'on ÿ Ï 
L. 


© mat fent vient de fa fituation ; af elle 
at: eft proche d’une haute montagne 
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| eppofée au Midy, dont la rever- 
Do 0 échauffe fi fort le lieu 
qu'on y brûle durant la Canicule. 
Une autre incommodité ; encore 
| plus grande & fort dangereufe, cf 
ne grand nombre de Scorpions 
. : il y a en tout tems dans ce pais= 
à ; & particulierement lors que le 
Soleil eft dans le figne du Scor- 
On en menace fort les pa£- 
ans, Neantmoins JC n’en ay point 
Vû ; graces à Dieu , toutes les fois: 
_ que jy ay pañfé, &c je pay point 
. Apris qu'il en arrivaft de grands 
accidens. On dit que les Aftrolo- pe Fe 
gues d’Abas Île Grand firent l'an d'un Ta- 
1623, un Talifman pour en déli- inen 


vrer La ville ; & qe dépuis ce les Scor- 
a. Pionse 


1 


tems-|àily en a moins qu'aupar 
vant, fl ne faut guéres ajoûter de - 
foy.à ce conte > MY à un autre 
qu'on fait, fçavoir que les Paflans. 
qui arrêtent Cachan » étant 
foigneux de dire en entrant dans. 
leur logis; Scorpions je fus éiranger 
ne me tonchez Point > nul ne les 
aproche. Ce qui eft certain , c’eft: 
aqueleur piqueure eft ues dange- 


eft ferti. à une grande abondance de grain$ 


€n fruits. [fpahan les premiers melons » ëc 
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reufe. Elle a donné lieu à une im 
piecation aflez ordinaire en là 
bouche des Perfans, Que le Scor- 
pion de Cachan puiffe te piquer 4 la 
main, Tout le monde y tient to- 
jours prêts plufieurs remedes fou: 
vérains contre cette piqueufe. La 
latitude de la ville eft de 35. deg: 
3$.min. La longitude de 86. deg: 
On y trouve peu de bétail & dé 
volaille, mais en recompenfe il} 


& de fruits. On en tranfporte 


les melons d'eau qu’on y mangé 
& tant que la faifon des fruits dur 
Te on y en porte une grande quan- 
tité. 

Plufieurs Auteurs Europeans 
tiennent Cachan pour cette même 
ville que d'anciens Auteurs Grecs 
nomment Æmbrodux , où celle 
qu'ils appellent Crefiphonte du pais 
des Parrbes, Les Hiftoriens Pef- 
fans difent, qu'elle doit fon origi- 
ne à Zebd-le-caron , femme de 
Haron-rechid , Calife de Bagdad. 
Îls remarquent que celte Hop 
c 
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fe étoit fille lors qu’elle entreprit 
de faire bâtir cette ville, & que ce 
fut pour cela qu'elle en fit pofer la 
premiere pierre fous l’afcendant 


du figne qu’on appelle la Vierge. 


D 


Elle Iny donna le nom de Cafan 


en l'honneur de Cafan fon ayeul, f 


petit fils de Haly , qui étoit enter- 
ré là, & qui y étoit mott. Le 
changement de nom eft venu d’u- 
ne erreur de puncuation. Les 
gens verfez aux langues Orienta- 
les fcavent que cette méprife, qui 


eft-facile , change la lettre S , en 


une qu'on nomme chin, & quia 
} A 
la même force que nôtre ch. Ta- 
; A 
merlan s'étant rendu maître de 


cette ville l'épargna par un pur 


caprice, dit-on, & ne la fit point. 


détruire comme il fit prefque tou. 
tes les autres en Perfe. Elle eft fur- 
nommée Darelmonmenin , c’eft-à- 
dire, le féjour des fidelles ; ou à 
caufe que les defcendans de Ha. 
ly &fes premiers fcétateurs s’en 
firent un azile & une retraitte 
durant les perfecutions des Cali- 
fes, qui ne voulurent point em- 
Zôme II, Oo 


Explica- 
tion d’un 
autie nô 

ui luy a 
été don- 
né, 


Ar 


‘ pour la creance contfa 


Remat- 
que cu- 
rieufe au 
fuiet d'un 
fepulchre 
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brafler fes dogmes ; & vinrent 
jre ; OÙ 
nd nom- 
e Ponti- 
Leurs 


parce qu'il y a un gré 
bre des defcendans de € 
fe qui y font enterrez: 
foffes fe font confondues P2° 
celles qui étoient à f’entour 5 26$ 
maufolées élevez deffus ayant ete 
abattus par les Turcs & par les 
Tartares qui envahirent la Perfe, 
& qui firent de ces édifices un fa- 
crifice à l'honneur de leurs SaintSs 
les grands ennemis 8c les perieets 
reurs de ces defcendans de Haly: 
On recherche ces folles dépuis 
que ce Calife eft redeven® le Mai- 
tre en ce pais-Cy ; &c l'on peut ju- 
ger combien on fe peut trompe£ 
en cette recherche. On €n recon= 
nut une l’année 1667. qui couvrit 
toute la ville de confufon: Car 
on verifia que la foffe fur laquelle 
cent ans auparavant on avoit bâty 
un grand tombeau» dans la crean- 
ce qu'un defcendant de Haly y 
étoit enterré , étroit le fepulchre 
d'un Predicateur Tuzbec. Le peu- 
ple outré d’avoir veneré durant 


: 


my. 
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en Perle, €c. 43$ 
un fiecle un lieu , à fon avis, 
digne de toute fon execration ,al- 
la en fürie rafer le maufoléé, creu- 
fa le terrain qui étoit deflous & 
Autour , & en fitune voirie. Mais 
ce qui eft arrivé dépuis eft bien 
digne de remarque. C’eft qu'un 
des plus grands Docteurs de Per. 
fe à fait un traitté ; par lequel 
il pretend prouver qu’il n’y à ja- 
mais eu ]à de Yuzbec enterré. Le 
peuple indigné de nouveau de fe 
voir le jouet des fantaifies de fes 


Pafteurs a laiflé là ce lieu comme 


indifférent, & l’on n’y va plus, 
ny pour le reverer, ny pour le 
falir. Le Gouverneur de Cachan 
a titre de Darogué comme ceux 
des autres villes de la Parthide. 
Un Seigneur de mes amis , nom 
mé Ruftanbec , frere de plufieurs 
Gouverneurs de Province , avoit 
le Gouvernement de cette ville,la 
premiere fois que j'y pallay. Les 
deux années de fon Gouvernement 
finies , elle étoit fi fatisfaite de fa 
conduite , qu'elle envoya des De. 
gutez au Roy , fupplier fa Ma. 
| Oo ij 


Le peu. 
ple de 
Cachan 
Charmé 
du Gou- 
yernemét 
de Ruf- 
tanbec. 
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jeté de le continuer deux autres 
années en charge, Elle fr même 
des prefens pour cela aux Mi- 
niftres. On rejetta la deman Cs 
parce que ce n'eft pas Ja coûtti- 
me d'accorder de telles prolong?" 
tions. 

Le 19, la laffitude de n0$ che- 
vaux fatiguez nous obligea de de- 
meurer à Cachan. Nous en par- 
times le 20. & fimes fept jieucs- 


- Les deux premieres furent à ta- 


Grand 
Jac {ur le 
haut d’u- 
ne mon- 
tagne. 


vers la plaine où cette ville eft ba- 
tie. Les autres furent au pañlage 
d’une montagne aflez haute mais 
affez facile à pañler. Nous trou 
vâmes au haut un fort gran 

fort beau Caravanferay; & plus- 
avant un grand lac, qui eft le re- 
fervoir des neiges fonduës & des 


pluyes des environs. On en fait 


defcendre l’eau dans la plaine de 


Cachan à mefure qu'on en 4 be- 
foin. 

Abas le Grand a fait bâtir de 
fortes digues à l'entout; pour le 
rendre capable de tenir plus 
d'eau , & pour Jempêcher de la, 


‘ 
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répandre. Ila fait faire là aufl 
plufieurs chauffées pour la facili- 
té du pañlage. Aprés avoir defcen- 
du la montagne , on entre dans 
une valée profonde fort étroitte 
qüi a une lieuc de longueur. Tout 
cet efpace eft rempli d'habitations, 
de vignobles , de jardins fi fort 
ferrez qu’il femble que ce foit un 
village d'une lieuc de long. Plu- 
fieurs beaux & clairs ruifleaux y 
coulent de fource, & y entretien= 
nent lEfté une admirable fraî- Endroit 
cheur, On ne peut trouver un plus: admira- 
charmant & agreable endroit dans’ sr 
le tems chaud. Le foleil s'y fait fi Eh. 
peu fentir qué les rofes n’étoient UE 
pas encofe ouvertes alors. Les . 
bleds & les fruits y étoient tout 
verts & à demy MEUTS ; cepéndänt 
il y avoit dejaun mois q'on avoit 
fait la moiffon, & qu'on manseoit 
des fruits à Cachan: Nouslowei. 
mes au bout de cette belle vallée 
au Caravanferay qu'on y 4 bâti &c 
que lon nomme Carou. 

_ Dés Auteurs modernes de nos 
pais ont écrit que cette vallée eft 
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Remar. 
Mort de 


Dariue, 
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l'endroit ou Därius rendit l'efprit. 
Cela n’eft pas fans vray-femblan- 
ce ; à caufe que l'Hiftoire remar- 
4 que Beflus & Nabarzanes fe 
éparerent aprés avoir commis fur 
ce Prince infortuné le lâche affaf- 
finat que chacun fçait; que l’un ti- 
ta vers l'Hircanie , l'autre vers la 
Baétriane : & Cachan eft juftement 
le lieu où Fon fe rend pour aller en 


ces deux Provinces. 


Le 21, nous fimes huit lieuts, 
deux au bas des montagnes ; entre 


lefquelles eft la valée dont l'on. 


vient de parler, & fix en une belle 
plaine où l’on voit quantité de vil- 
lages. 11 y a auffi plufieurs Cara- 
vanferais fur le chemin. Nous mi- 
mes pied à terre dans un qui eft 
grand & beau, nommé Aga Kemal, 
du nom d’un fort riche Marchand 
qui l’a fait bâtir & plifieurs autres 
édifices publics aux environs d'If- 
pahan. Es 

Le 22. nôtre traitte ne fut que 
de cinq lieuës en certe belle plaine 
où eft le Caravanferay d'Aga- 
xemal. Nous les fimes fi vites que 
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nous arrivâmes à neuf heures du 
foir à Moutchacour , c’eftun gros 
village de cinq cens maifons ; où 
il y a plufieurs Carayanferais, des 
jardins & des eaux en abondance. 

Le 23. nous partimes tard, afin 
de ne pas arriver à Ifpahan avant | 
jour, Nous fimes les neuf lieucs 
dont nous en étions éloignez en 
de belles plaines, & tirant toû 
jours au Midy, comme en nos pre» ® 
cedentes traittes. Nous pafsämes 
rant de Caravanferais & de villa- 

es en aprochant de cette grande je Sienr 


ville , que nous crümes d’être dans Chaïdin 
aiTive 


fes faux-bourgs deux heuresavant fn à 


que d’y arriver: Nous y entrâmes lfpahan 
Capitale 


à cinq heures du matin » TOUS En Ge fa Per. 
bonne fanté, glaces à Dieu. fé et 


Fin de la fèconde Païtie. 
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